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E O s E 



DE LA REFORME DE L’ISLAMISME 

commencée au Illème siècle de l’Hégire par 

ABOU-’L-HASAW ALI EL-ASH‘ARI 

et continuée par son école, 

Avec d.es extraits dn Texte Arabe d’Ibn A.sâliir 

PAB, 

M. A. F. M E H R E N. 

Tiré du Vol, II des Travaux de la 3e session du Congrès 
international des Orientalistes. 



PRÉFACE. 



Le tableau que nous donnerons du développement de Tortho’ 
doxie Islamite , résultat graduel d’une lutte des deux premiers 
siècles de l’Hégire entre deux principes opposés, celui de la 
perception immédiate et irréfléchie du Coran, appuyée sur les 
anciennes traditions, et celui d’un entendement rationnel, a été 
tiré principalement d’un ouvrage religieux polémique , appartenant 
à la collection Eifayia de la bibliothèque de TUniversité de 
Leipsic , et portant le titre suivant : 

"Le livre contenant l’exposition des mensonges de l’imposteur 
contre l’imâm Ahou-l-Hasan el-Ash^ari, ouvrage de l’imâm éru- 
dit, le gardien fidèle du Coran, le premier connaisseur du Co- 
ran , le défenseur de la Sonna , le traditionnaire de Damas 
Abou-l-Qâsim Ali b. el-Hasân b. Hibat-allah b. Abdallah b. al- 
Hasan, le Shaféite, connu sous le nom ^Ihn Asàhir.” 

Nous trouvons notre auteur souvent mentionné par Hagi 
Khalfa *) qui dit de cet ouvrage d’après l’autorité d’Ibn el- 
Sobki : "C’est un des livres les plus utiles dont on prétend 



1) V. t. Il p. 183, comp. die Aoademien der Araber bearb. von Wüs- 
tenfeld . p. 59 sq., Ibn Rhalliq. t. I p. 47 6 ^éd. du Caire.). 

2) Mort en Egypte l’an 756 H. v. Prolég. d’Ibn Khaldoun t. III p. 13 
note 5 ; Wüstenfeld I. c. en fait de même mention sous 8: manifeslatio 
mendacii caliimniantis doctoreni Abtr-l-Hasaii el-.\scliari. 

53 ‘15 
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avec raison que chaque Sonnite qui ne le possède pas ne s’est 
pas bien pourvu, et qu’aucun théologien ne peut se nommer 
Shaféite sans le posséder; c’est pourquoi nos docteurs ordonnent 
à leurs disciples de l'employer”. L’imâm Abdallah h. Sa’d el- 
lâfei le Shaféite en a fait un abrégé. Outre une grande liste 
des ouvrages appartenant à la tradition, Ibn Asâkir a com- 
posé une vaste histoire de Damas en 80 vol. , qui fait remarquer 
à Ibn Khalliqân ') que son auteur, probablement à peine sorti 
de l’enfance, en a déjà conçu l’idée; un abrégé du dictionnaire 
géographique Modjem el Buldan de Taqouti et enfin un dictionnaire 
biographique des hommes et des femmes illustres, contemporains 
du prophète. Bien que notre auteur [n. 499 de l’H: + 571]^), 
séparé par une distance de plus de 250 ans de l’objet de son 
ouvrage, al-Ash‘ari [4 324 H.J, s’adonne librement à toute es- 
pèce de légendes et de mythes pieux, servant à couronner le 
fondateur de l’orthodoxie d’une auréole de sainteté, son livre 
jette pourtant une vive lumière sur le développement religieux 
de l’Islamisme pendant les siècles consécutifs d’el-Ash‘ari jusqu’à 
son temps, et nous montre la lutte acharnée des deux directions 
opposées qui se disputaient la prépondérance: l’ancien parti, re- 
présenté par les quatre écoles orthodoxes: les Hanéfites, les 
Shaféites, les Malékites et les Haiibalites, et le parti rationa- 
liste , représenté par la secte célèbre des Motazales. Ces derniers 
faillirent gagner le dessus entre le 2èœe et le 3ème siècle de 
l’Hg.; c’est alors, vers la fin du troisième siècle, que s’élève 
Abou-l-Hasan el-AsJdari, dès l’origine appartenant lui-même à 
la secte rationaliste des Motazales ; mais , après avoir abjuré ses 
égarements religieux et rétracté ses opinions antérieures, il de- 
vient le champion fidèle d’une orthodoxie qui n’a besoin que 



1) L’édition du Caire t: I p. 477. 

2) La date de sa naissance est tirée d’une note ajoutée à la première 
page du manuscrit , rjui nous donne de même celle do su mort correspondant 
avec les indications de H. Kli. et d’Ibii Kballiqân. 
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d’être fixée en système par Gazzali , pour rester presque invariable 
comme la forme actuelle où nous trouvons la religion mabo- 
métane de nos jours. Cependant ce n’est qu’après avoir été 
l’objet de maints soupçons et d’attaques très-sévères de la part 
de ses anciens partisans de l’école Motazale , qu’el-Ash'ari réussit 
à prouver sa sincérité religieuse et à se faire accepter comme 
réformateur de l’Islamisme. Parmi ses adversaires les plus opi- 
niâtres, nous trouvons un certain Jôou Ali el-Ahwâzi el-Hasan 
b. Ali de Damas [f 446 H.]'), auteur d’un ouvrage polémique, 
intitulé "l’exposition contenant le commentaire des croyances 
des hommes de la foi”, dont une partie se trouvait encore à 
Damas au temps d’Ibn Asâkir ; nous ne connaissons cet ouvrage 
que d’après les citations d’Ibn Asâkir, mais il semble avoir 
proféré les invectives les plus injurieuses contre la mémoire 
d’el-Ash‘ari , p. e. que sa conversion n’avait été provoquée que 
par des motifs tout mondains comme pour accaparer un héritage 
d’un parent décédé, ou pour augmenter son influence comme 
docteur; que la conversion des hérétiques parmi lesquels il est 
comparé au fameux Eâwendi , ne doit qu’à peu d’exceptions près 
être regardée comme sincère; qu’il n’avait pas observé la prière 
pendant une vingtaine d’années; que sa descendance du célèbre 
Abou Mousa el-Ash‘ari , contemporain du prophète , était insig- 
nifiante, attendu que son père ou son aïeul, nommé Abou-Bishr, 
était juif; qu’il cherchait sa société continuellement parmi les 
philosophes naturalist(!S , mathématiciens et hérétiques; qu’on 
n’avait pas besoin d’une cinquième école orthodoxe outre les 
quatre déjà établies aux premiers siècles de l’Islamisme; que 
ses partisans n’avaient réussi que pendant les 30 dernières an- 
nées de la vie de l’auteur; qu’au contraire al-Ash‘ari avait erré 



l) D’après H. K.h. il est l’auteur de plusieurs ouvrages critiques sur les 
leçons du coran ; sa mort y est indiquée à la même année que dans notre 
manuscrit (446 H.). 
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par tout le monde sans trouver de partisans, jusqu’à ce qu’il 
eût atteint el-Aûsâ, une des places les plus reculées de l’Isla- 
misme et foyer de toute espèce de sectes hétérodoxes, où il 
termina sa vie. C’est contre ce livre qu’ Ibn Asâkir a com- 
posé son ouvrage d’un caractère tout à fait traditionnel et 
portant le nom ci-dessus indiqué „Le livre contenant l’exposi- 
tion des mensonges de l’imposteur ” qu’il finit en lançant 

au nom de la foi orthodoxe les malédictions les plus horribles 
contre son adversaire : «Que Dieu le suffoque et brise la 

bouche impure de cet hérétique, qui fut en même temps Sala- 
mite , partisan de l’assimilation et de la corporalité de Dieu , 
et Hashwite ; toute personne qui lit son livre intitulé Vex~ 
position contenant le commentaire des croyances des hommes de 
la foi” avec les traditions sur les attributs de Dieu y con- 
tenues, et y observe ses erreurs et les traditions controuvées, 
faibles et perverses, doit déplorer son manque de foi. Une 
partie de ce livre se trouve encore à Damas écrit de sa propre 
main ; quiconque y regarde , se convaincra parfaitement de la 
mauvaise foi de l’auteur contre el-Ash'ari ; pour quiconque l’exa- 
minera , seront clairs ses mensonges et sa perversité.” 

Le manuscrit , que le directeur de la bibliothèque de Leipsic , 
AI. le professeur L. Krehl , a eu l’obligeance de mettre à ma 
disposition, contient 126 feuilles in fol. d’une belle écriture. 
Après la préface qui commence ainsi *) : „ louanges à Dieu qui 
a gratifié son peuple, confesseur de son unité , de ses visions et 
de ses révélations nocturnes, qui a ouvert leurs poitrines à la 



1) Sur ces sectes v. Shahrasfani’s Relig. Parteieii iind Philosoph. Schulen 
vüii Haarbriicker t. I p. ] 14; les Salamites sont les partisans d’un cer- 
tain AI)oii-l Hasan b- Sàlini v. Ibu Khalliq. éd, de Slane t. I. p. 689. 

2) LobLsï-î^ Jjst aJÜ 

fi fi 

I»— .g-i LÜaSj_J 
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conception de sa gloire par sa grâce et par son inspiration , qui 
a ote la serrure de leurs coeurs par la foi de l’intérieur; lui 
seul, il connaît l’intérieur”, ce qui nous fait voir en perspective 
le caractère de ce livre, l’auteur nous représente Abou-l-Hasaii 
el-Asli‘ari comme tenant le juste milieu entre les opinions des 
Motazales , qui dépouillent Dieu de tout attribut, et les partisans 
de l'assimilation et de la corporalité , qui lui attribuent un corps 
divisible avec des propriétés humaines; c’est Ash'ari qui a 
réussi par la grâce de Dieu à combiner les arguments de la 
raison avec les anciennes traditions, pour établir la vraie con- 
naissance de sa nature , autant éloignée de l’abstraction philo- 
sophique que de la grossièreté matérialiste. Alors ses adver- 
saires , après avoir vu la supériorité de ses arguments , ont eu 
recours à une tactique mensongère, qu’Ibn Asâkir s’est déter- 
miné à dévoiler , bien que les mérites d’al-Ash‘ari n’aient pas 
besoin de défenseur , lui qui dans la foi et la science a dépassé 
tous ses contemporains , qui a hérité sa supériorité de son aïeul 
Abou-Mousa el-Ash‘ari , contemporain du prophète , et par ses 
ouvrages s’est fait une renommée par tout le monde , et spé- 
cialement par son mémoire, intitulé „la déclaration', s’est rendu 
digne du titre d’imâm. C’est donc conformément au comman- 
dement du prophète de garder pieusement la mémoire des défunts : 
„ — Si dans ce peuple un survivant flétrit la mémoire d’un 
défunt , que celui qui en a la parfaite connaissance , déclare la 
vérité ; celui qui dans ce cas la tient cachée , se rend coupable 
de la même réticence que celui qui cache ce qui a été révélé 
par Dieu au prophète — ’’ que l’auteur s’est chargé de prouver 
à la postérité la gloire d’el-Ash‘ari. Il faut faire remarquer 
que nous n’avons jamais une exposition suivie, mais partout 
la juxtaposition de diverses traditions avec toute la chaîne de 
leurs dérivations; c’est pourquoi je préfère d’abord donner la 
liste des diverses sections, et appuyer l’exposition qui suivra sur 
celles de ces traditions qui me semblent contenir quelque chose 
de valeur. Bien que le livre ne soit pas divisé en chapitres 
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numérotés , on j trouve des sections portant l’indication du con- 
tenu principal: voici la liste des divers chapitres: 

') (fol. 4 — 8.) Sur le nom d’Aboul-Hasan et sa famille; la 
cause pourquoi il a abandonné le parti des Motazales. 

(fol. 8 — 12). Traditions du prophète indiquant l’antécé- 
dence d’Abou-Mousa et celle du peuple de l’Yémen , et prouvant 
la science d’Abou-l-Hasan. 

(fol. 12 — 33). Commémoration de la noble origine d’Abou-l- 
Hasan, et observations des savants sur sa haute dignité; à 
cette section appartient la vie d’el-Asb‘ari. 

*) (fol. 33 — 38.) Commémoration de la supériorité d’Abou-l- 
Hasan dans la science , et de ce qui est connu de son vaste savoir 
et de son intelligence. 

®) (fol. 38 — 39.) Commémoration de la piété d’Abou-l-Hasan , 
et traditions sur sa vie solitaire et sur sa mortification. 

®) (fol. 39 — 41.) Commémoration de la grâce divine envers 

lAJLc ^ vjIj 1) 

®'a-^ cr ^ 

cr* ^5 Q.» Vj U j.^3 a) 

à • ** 

c d.*iiaJî 

fi- «J io^î 

q.» ^ cr* ^ 'r’ 

fi" î$i>LPjIÎ^ L^(AJî dlâxiî Q.» jsjx 

W.Æ . 

fi- iôo'bJl sJs^ 
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Abou-l-Hasan en vue de son origine, dérivée de la plus noble 
race de ce peuple. 

’^) (fol. 41 — 46.) Description de sa lutte contre l’bérésie, et 
traditions sur ses admonitions à la communauté des croyants 
et sur la sincérité de sa foi. Nous avons dans ce chapitre une 
exposition de la doctrine d’el-Ash'ari tenant le milieu entre les 
diverses sectes de son temps, à laquelle se rattache un extrait 
de son ouvrage principal, el-ibânet , (la déclaration). 

®) (fol. 46 — 47.) Traditions des diverses visions noctur- 
nes prouvant les titres d’Abou-l-Hasan à être reçu parmi les 
imams. 

®) (fol. 47 — 49.) Mention de quelques poèmes où Abou-l- 
Hasan el-Ash^ari a été célébré. 

(fol. 49—97.) 

Biographies des plus célèbres docteurs de théologie qui ont 
adhéré à la doctrine d’ Abou-l-Hasan el-Ash‘ari, les mérites des 
disciples prouvant la supériorité du maître. Cette liste est di- 
visée en cinq sections ou thaba^[ât: 

a. (f. 49 — 6ü) Biographies de ses disciples immédiats et con- 
temporains ; 

b. (f. 60 — 74.) Biographies des partisans de ses disciples; 



V* V* ^ 

«T siiliiXc: q.» 

Liî qI oL^Lii! 0^ V* 

Jw*i2_.5 oi iwjL5\AOÎ QLx-fci iCcL4.^ lo) 

;% SJ OJu ^__5tXXâiî 
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c. (f. 74 —80.) Biographies de ses partisans de la gé- 

nération ; 

d. (f. 80 — 86.) Biographies de ses partisans de la gé- 

nération; 

e. (f. 86 — 98.) Mention de quelques célèbres partisans d’A- 

hou-l-Hasan el-Ash‘ari de la 5ème génération, dont une partie 
ont été contemporains de l’auteur. Parmi les représentants de 
cette classe nous avons le célèbre Gazzali (m. 505 H.); le der- 
nier qui a été mentionné ici , porte le nom d’ Âbou-l-Fath 

Nasr-allak h, Ahd el-Qawi el-Ash‘ari, m. 542 H. 

Le reste du manuscrit n’indiquant aucune nouvelle section , 
contient depuis f. 99 — 108 v. une longue digression de l’auteur 
pour défendre l’emploi de la dialectique, al-Kelâm, qui par un 
malentendu des paroles de Shâfei a été estimée comme répu- 
gnante à la foi sincère. D’après notre auteur, la dialectique est 
tout au contraire nécessaire à chaque époque où la foi immé- 
diate est ébranlée par les doutes de l’hérésie; alors il faut ren- 
contrer ses adversaires avec des armes pareilles, et à cet égard 
la dialectique est au contraire une oeuvre méritoire, servant à 
confirmer la foi. 

Depuis le fol. 108 jusqu’à la fin nous avons des citations suivies 
de l’ouvrage déjà nommé de Hasan b. Ali el-Ahwazi, intitulé 
,,1’exposition contenant le commentaire des croyances des hom- 
mes de la foi”, avec les réfutations de notre auteur. Comme 
les contemporains mêmes du prophète Abou-Bekr, Omar, Ali, 
Aïsha et les docteurs les plus célèbres de l’islamisme ont eu 
à soufirir par la médisance de leur temps et de la postérité, 
de même Abou-l-ïïasan el-Ash‘ari. Le prophète ayant promis 
par sa parole a celui qui defend l’honneur de son frère cro- 
yant contre la médisance, d’être délivré de l’enfer, l’auteur 
espère cette rémunération de son ouvrage qu’il finit dans l’es- 
poir que Dieu relevera la communauté des vrais croyants par 
les paroles de la vérité contenues dans ce mémoire, et qu’il 
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lui donnera sa récompense et comblera l’auteur de sa grâce 
au jour de la résurrection. A la fin (fol. 126 r et v.) 

nous lisons un poème , où l’auteur encore une fois nous 
rend compte du but de l’ouvrage , en j rattachant la men- 
tion de la célébrité d’el-Asb‘ari et en implorant sur Ini 
et la communauté des croyants la grâce abondante de Dieu. 




1 . 

LA MISSION D’ABOU-L-HASAN EL-ASH‘ARI CONFIRMEE 
BAR DES PREDICTIONS PROPHETIQUES. 



En voyant la légende religieuse concernant el-Ash'ari en 
pleine activité dans le courant du 3ème et du 4ème siècle de 
l’Hégire , j’ai jugé convenable de communiquer les plus remar- 
quables des diverses traditions que nous offre en pleine abon- 
dance le livre d’Ibn Asâkir pour confirmer la mission d’al- 
Ash'ari. Quant à son origine , tirée d’Abou Mousâ el-Ash‘ari 
et à la préférence de l’Yémen qui a été le berceau de sa fa- 
mille, nous lisons les paroles du prophète, reproduites avec 
quelques petites variations, et confirmées comme partout dans 
cet ouvrage par la chaîne continue des traditionnaires : „La 

foi appartient à l’Yémen, et la sagesse y a sa demeure; le 
peuple de l’Yémen viendra chez vous; son caractère est a- 
gréable et son coeur doux.” — Une autre tradition donne 
le même sens: ^Pendant le séjour du prophète à Médine il 

dit: Dieu soit glorifié! maintenant l’aide de Dieu et la vic- 
toire sont arrivées; voilà le peuple de l’Yémen I On lui de- 
manda: qu’est-ce que le peuple de l’Yémen? Il répondit: 



1) V. Bochnri éd. du Caire t. II. p, 132, l. 8 infra. 




liA MISSION d’aBOU-L-HASAN EL-ASH‘AEI , ETC. V-\ 

„un peuple doux de coeur, soumis; la foi appartient à l’ Yémen , 
de même la théologie et la sagesse.” 

L’aïeul d’Abou-l-Hasan , Abou Mousa el-Ash^ari , appartenait 
aux premiers convertis de la Mecque , d’où il prit part à 
l’émigration de la petite communauté musulmane en Abyssinie ; 
il y resta jusqu’à la prise de Khaybar. Alors revenu a Mé- 
dine, il fut nommé gouverneur de l’Yémen; sous le khalife 
Omar, il conquit comme général des troupes musulmanes Ahwâz 
et Ispahan, fut nommé gouverneur de Coufa par Otbman et 
chargé de l’arbitrage entre Moawia et Ali. Par sa voix sonore 
il acquit une certaine célébrité comme lecteur du Coran ; de même 
il s’était fait aimer par sa justice et son administration en 
qualité de gouverneur. Il mourut l’an de l’Hég. 42 ou^44, 
âgé de 66 ans, laissant quatre fils, parmi lesquels nous trouvons 
Abou Borda dans la généalogie d’Abou-l-Hasan. Comme nous 
allons voir, il a été sanctifié par une auréole de légendes 
pieuses, à partir du moment où son descendant Abou-l-Hasan 
réussit dans sa réforme de l’Islam. „Les Asb'arites, a dit le 
prophète, quand ils étaient réduits par leurs excursions à l’in- 
digence, et qu’il ne leur restait que peu d’aliments pour nour- 
rir leur famille à Médine, avaient la coutume de ramasser 
leur pitance et de la distribuer également; ils appartenaient à 
moi et moi à eux”; — Une autre tradition dérivée du pro- 
phète est conçue ainsi: «comme ils sont braves, ceux de la 
tribu Asad et les Asb‘arites, jamais consternés dans la bataille, 
ni ne dépassant la juste mesure; ils appartiennent à moi et moi 
à euxl” — Leur voix en qualité de lecteurs du Coran a été 
mentionnée dans une autre tradition : «Je reconnais la voix des 
Asb‘arites chantant le Coran pendant la nuit, bien que je n’aie 
pas observé la place où ils avaient fixé leurs demeures pen- 
dant le jour; à leur voix pendant la nuit je reconnais leurs 
demeures; d’eux sort le commandement, quand s’approche la 
cavalerie ennemie.” Une autre tradition confirme la même chose 
par les paroles du prophète , entendant Abou-Mousa lisant le Coran : 
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„Celui-ci a reçu la harpe de David” , et par celles d’Abou 
Othman: „Je n’ai entendu ni harpe, ni cymbale ni tambour 

d’un son plus doux que la voix d’ Abou-Mousa ; quand il faisait 
la prière, nous désirions qu’il lût toute la Sème sourate à cause 
de sa voix agréable.” C’est pourquoi il fut envoyé par le pro- 
phète dans l’Yémen pour instruire les habitans dans la lecture 
du Coran. De même Abou-Moùsa a été joint aux plus instruit^ 
dans la jurisprudence parmi les compagnons du prophète: „les 
décisions d’après la loi appartenaient aux six compagnons du 
prophète: à Omar, Ali, Abdallah, Zeid, Obay b. Ka'ab et 
Abou-Mousa.” — La fuite des Ash'arites en Abyssinie a été 
mentionnée dans cette tradition dérivée d’ Abou-Mousa lui-même : 
„Nous sommes sortis de l’Yémen au nombre de cinquante et 
quelques appartenant à ma tribu ; nous avons été trois frères : 
Abou-Mousa, Abou-Rahm, et Abou-Asim; le vaisseau nous a 
portés vers le Nedjdjâshi de l’Abyssinie, où s’était réfugié Djafar 
b. Abou Thâlib avec ses compagnons; nous y attendîmes l’ar- 
rivée du prophète après la prise de Khaybar. Il ne distribua 
de butin qu’à ceux qui avaient pris part à cette campagne, 
excepté à Dja’far et aux compagnons du vaisseau; en leur fai- 
sant part du butin, il dit: „à vous appartient une double fuite : 
vous vous êtes réfugié chez le Nedjdjâshi et puis chez moi.” En 
célébrant la gloire de la tribu d’Ash‘ari, le prophète a dit: „la 
tranquillité appartient à la tribu de Kinda, tandis que les rois 
indépendants sont à trouver parmi les Radmans, les Sekâsîk, 
les branches des Ash'arites et des Hamdanites , c. à d. les tribus 
de l’Yémen”, et à une autre occasion les Ash'arites ressemblent 
à des vésicules de musc.” Nous trouvons de même le com- 
mencement du verset du Coran Sur. V v. 59 : „ Certainement Dieu 
vous fera arriver un peuple qu’il aime , et ils t’aimeront”, expliqué 
dans le même sens pour la gloire d’el-Ash‘ari *) : en s’adres- 



1) Comp. Prolég. d’ibn Khaldoun t. II p. 416. (tradi) 

2) Comp. Beidhawi t. I. p. 263. 
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sant à Abou-Mousa el-Asb‘ari le prophète aurait dit: „c’est le 
peuple de celui-ci.” — Quant aux descendants d’Abou-Mousa , 
son fils Abou-Borda '‘Amir , cadbi à Coufa , fut destitué par 
Heddjadj et vécut après le chalifat d’Omar Ibn el-‘Aziz, ayant 
atteint l’âge de 80 ans; le fils de celui-ci, Said-Belâl, occupa 
la fonction de cadbi à Bassora, où il se distingua par son zèle 
contre les hérétiques ^). — Comme nous avons vu l’origine d’Abou- 
1-Hasan sanctifiée par les plus anciennes traditions, il en est 
de même de l’époque où apparut ce grand réformateur. 
Nous en donnerons la preuve dans la tradition du prophète à 
cet égard avec l’explication très-intéressante du développement 
de l’Islam, comme il est représenté par un commentateur, con- 
temporain d’Ibn Asâkir: „Dieu, a dit le prophète, enverra 

au commencement de chaque siècle à ce peuple un réformateur 
de sa foi:” J’ai entendu, ajoute notre auteur, l’imâm Abou- 
1-Hasan Ali b. al-Muslim expliquer de sa chaire dans la mos- 
quée de Damas cette tradition , confirmée par l’autorité d’Abou- 
‘Alqamah, de cette manière: Au commencement du l^r siècle 
de l’Hég. apparut Omar h. ‘Abdel-^Aziz; au commencement du 
gème siècle, 3Io/i. b. Bdris es-Skaféi) à celui du al-As¥arï) 

à celui du 4ème ^ Un al-Bdqilldni ; à celui du le khalife 

al-Mostarshid billâh, quoique, d’après mon opinion, le réforma- 
teur du 5ème siècle doive être l’imâm Abou-Hamid MoJi. b. Moh. 
al-Gazzali , qui était célèbre par son érudition et ses oeuvres ; 
théologien illustre, parfaitement versé dans toutes les questions 
capitales de la théologie et distingué par ses ouvrages, sa répu- 
tation était répandue partout et dépassait celle de ses contemporains 
en Khorasan, en Syrie et en Iraq. — D’autres ont pensé qu’ 
Abou-l-Abbas Ahmed b. Omar h. Soreidj^) a été le réformateur 



1) Gomp. Anth. gram. par de Sacy p. 146 et Ibn Khalliqân t. I. p. 344 
et p. 464; Mishcat ul-Masabih v. I p. 2 95. 

2) Abon Bekr b. al-Thayib b. al-Bâqiliâni de Bassura , Cadbi à Buglidad , 
mourut l’an 403 H. v. ci-après dans les biographies. 

3) Ibn Soreidj , docteur de l’école Shaféite, mourut l’an 306 H. v. Prol. d’Ibn 
Khaldoun , tiad. par de Slane t. III p. 321 , et Ibii Khalliqân l’éd. du Caire I p. 24, 
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du 3ème siècle, bien que l’opinion ci-dessus émise soit plus 
juste, attendu que l’apparition d’al-Ash'ari , comme défenseur 
de la Sonna, est plus strictement rattachée à la réforme religi- 
euse; c’est lui qui déploya son zèle contre les Motazales et les 
autres sectes hétérodoxes et égarées; sa condition à cet égard 
est assez connue, et ses livres contre l’hérésie sont répandus 
partout. Quant à Âhou-l-Ahbâs h. Soreïdj , il était un théologi- 
en bien versé dans les fondements de cette science et dans ses 
diverses branches. Pour la même raison , nous donnons à Abou- 
Bekr Moh. b. al-Thayib al-Bâqillani , qui vivait au com- 
mencement du 4ème siècle la préférence sur Ahou TJiayïb as- 
Sdlouki *) , qu’il dépassa en renommée par son érudition et ses 
ouvrages. — Après avoir atteint son but. de glorifier l’origine 
d’Abou-l-Hasan dans la personne de son aïeul Abou Mousa et 
de ses plus proches descendants, l’auteur termine cette série 
de traditions par la remarque: „Les Ash‘arites en général ont 
acquis une renommée dès le temps du prophète et de ses com- 
pagnons par leur théologie et leur érudition; le plus illustre 
d’entre eux fut Abou-Mousa, aïeul d’Abou-l-Hasan; cela doit 
lui suffire comme titre de préférence et de noblesse. Quel 
bonheur d’avoir un aïeul comme Abou-Mousa, de posséder la 
gloire d’une telle origine ; personne ne s’égare en suivant la 
trace de son père!” 

Ayant rendu compte de la généalogie d’Abou-l-Hasan, nous 
allons exposer d’après les renseignements que nous fournit le 
livre d’Ibn el-Asâkir, sa vie et ses opinions religieuses. 

l) Abou ïhayib as-So’louki, doclenr llanefite de iMsaboiir, bis d’Abou Sahlds- 
So’louki, mourut l’an 402, d’après d’autres déjà l’an 387 IL; v. ci-après dans 
les biogr. et Hagi Rb. IV p. 140 et V p. 478. 




II. 

VIE D’ABOU-L-HASAN EL-ASHARI, SA CONVERSION 

ET SA MORT. 



Abou-l-Hasan el-Asli‘ari, comme nous l’avons vu, descendait 
de l’illustre compagnon du prophète Abou Mousâ el-Ash‘ari 
d’après cette généalogie : Âbou-l-Hasan Ali h. Ismaïl , aussi 
nommé Abou-Bishr^ b. IsMq b. Sdlim b. Ismaïl^ b. Abdallah 
b. Mousa b. Belâl b. Abou Borda b. Abou-Mousa Abdallah b. 

b. 8elim el-Ash‘ari ; la famille de ce dernier , mise en rela- 
tion avec Bjomâhir el-Ash^ar , tirait son origine des rois de Saba 
en Yémen. 11 naquit à Bassora l’an 260 *) dans le 3ème siècle 
dont le salut est prédit par les paroles du prophète, conservées 
sous l’autorité d’Abou Horairah: „La meilleure génération est 
celle à qui j’ai été envoyé , puis celle qui suivra , puis celle après; 
je ne sais, remarque Abou Horairah, s’il a dit la ou non; puis 
suivra une génération qui, adonnée au luxe, rendra le témoignage 
de sa foi avant d’y être invitée.” La génération étant évaluée 
par le prophète lui-même dans une prophétie à Abdallah b. 
Bishr à une centaine d’années , nous avons Abou-l-Hasan comme 
le seul représentant de la foi orthodoxe et le champion de la 
Sonna dans le 3ème siècle. Il passa la plus grande partie de sa 
vie à Baghdad, attaché à la doctrine des Motazales jusqu’à sa 



l] Cornp. Ibn eNAthiri chron. ed. Tornberg t. VIII p, 294, 
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40 ème année; alors il se renferma subitement dans sa maison 
pendant une quinzaine de jours, et en sortit pour monter dans 
la chaire de la mosquée et tenir ce discours: „Je me suis re- 
tiré de vous pendant quelque temps pour méditer sur la foi 
ébranlée, mon coeur balançant également entre la vérité et la 
vanité, et après avoir invoqué, la direction de Dieu, il m’a 
guidé vers la vraie foi, dont je rendrai compte dans mes livres; 
je me dépouille maintenant de toutes mes anciennes opinions, 
comme je me dépouille de ce manteau. En même temps il 
jeta son manteau et distribua ses ouvrages au peuple, parmi 
lesquels le livre, nommé Eclair celui où il mit à nu 
l’aveuglement des Motazales , appelé „ Uévélation des secrets et dé- 
chirement du voile,' e. a. Après avoir pris connaissance de ses 
ouvrages, les traditionnaires et les théologiens Sonnites eu 
adoptèrent le contenu, le prirent pour règle de leur foi, le 
choisirent comme leur imam , et son école fut appelée d’après 
lui Jsh’arite. Il fut l’homme le plus odieux aux Motazales, 
qui souillèrent sa mémoire par toute espèce d’infamies et lui 
attribuèrent diverses vanités. — Une autre tradition d’un con- 
tenu semblable est conçue en ces termes: „ Subitement, un ven- 
dredi, voilà Ash‘ari montant dans la chaire du Djâmi à Bassora 
après la prière, enveloppé d’un gros manteau qu’il déchira en 
disant: „Soyez témoins que j’ai été hors de la foi Islamite; 

dès ce moment j’adopte l’Islam en repentant, et en rétractant 
mes opinions Motazales;” après quoi il descendit. — Nous 
donnerons enfin deux autres traditions qui nous feront voir la 
conversion d’al-Ash‘ari appuyée sur une vision du prophète; la 
première, dérivée sur l’autorité d'Abou Amrou Othman de Sfax 
en Maghreb, qui, en qualité de docteur en théologie, avait visité 
Damas, était ainsi conçu: „ J’entendis raconter à plusieurs Imams 
la manière dont se convertit Abou-l-Hasan après son égarement 
et ses erreurs, comme ils l’avaient entendu eux-mêmes de sa 
propre bouche: „Pendant la première dizaine du Ramadhanj’ai 
vu le prophète en songe , proférant ces paroles : Ali I sauve les 
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traditions livrées sur moi, elles sont véridiques. A mon réveil, 
j’étais consterné, et je méditai continuellement sur ma vision. 
Je n’étais pas encore arrivé à une connaissance claire, lorsque, 
pendant la deuxième dizaine du mois, le prophète m’apparut 
de nouveau , en me demandant : Qu’est-ce que tu as fait de ce 

que je t’ai ordonné? Je répondis: O prophète! ce qui m’a été 
possible. J’ai compulsé les traditions d’après les diverses inter- 
prétations que nous fournit K dialectique, et j’ai suivi les preu- 
ves manifestes qu’il est permis d’employer sur la nature de 
Dieu. Il me répondit: sauve les traditions véridiques sur moi! 
A mon réveil, j’étais plongé dans la douleur; je pris la réso- 
lution d’abandonner la dialectique, de suivre les traditions et 
de lire le Coran. Quand nous fûmes arrivés au du 

Eamadhan, jour auquel s’assemblaient ordinairement à Bagdad 
les lecteurs du Coran avec les hommes de mérite et d’érudition 
pour finir pendant la nuit une leçon du Coran , un grand assou- 
pissement m’accabla au milieu d’eux; je me rendis chez 
moi bien aflligé d’avoir manqué à la leçon, et je m’en- 
dormis: Voilà le prophète pour la troisième fois me disant: 

Qu’est-ce que tu as fait de ce que je t’ai commandé? Je lui 
répondis : J’ai abandonné la dialectique , et j’ai adhéré à la 

leçon du Coran et de la Sonna. Il me répondit: Je ne t’ai pas 
ordonné d’abandonner la dialectique, mais de sauver les tradi- 
tions véridiques sur moi.” Je lui dis; „prophète de Dieu! 
comment abandonner une école dont j’ai adopté la doctrine, et 
dont j’ai reconnu les démonstrations depuis une trentaine d’an- 
nées, tout cela pour une vision? Il me répondit: „Si je ne 

savais que Dieu te viendra en aide, je ne t’aurais pas aban- 
donné sans t’expliquer les traditions; tu me semblés regarder 

cette vision ainsi que celle de Gabriel comme une apparition 
ordinaire: s’il en est ainsi, tu ne me verras plus. Fais des ef- 
forts, Dieu t’enverra son aide!” „Je m’éveillai en disant: en 
dehors de la vérité, il n’y a que l’erreur; je commençai à 
prouver les traditions sur les visions, sur l’intercession, la vue 
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de Dieu e. a. et me voilà arrivé à une connaissance de ce que 
je n’ai jamais entendu d’aucun adversaire, ni lu dans aucun 
livre; je me suis convaincu que tout cela m’était arrivé de la 
part de Dieu, et que le prophète m’en avait donné la bonne 
nouvelle.” 

Comme cette tradition est fondée sur le rapport entre la dia- 
lectique et les traditions, nous en lisons une autre semblable, 
qui vise plutôt à la question dogmatique: la vue de Dieu dans 
Vautre vie) elle est dérivée, sur l’autorité de Baqillâni, d’Abou- 
1-Hasan lui-même, qui raconte sa conversion de cette manière: 
„Ce qui a provoqué mon abandon de la doctrine des Motazales et 
m’a fait reconnaître la fausseté de leur argumentation, a été 
l’apparition du prophète en songe au commencement du Ra- 
madhan. Il me dit: Abou-l-Hasan, as-tu écrit la tradition? Sur 
ma réponse affirmative, il ajouta: N’as-tu pas écrit que Dieu 

peut se faire voir dans l’autre vie? Lui ayant répondu affirma- 
tivement, il me demanda: Qu’est-ce qui te défend d’y croire? 

Je lui répondis: les arguments de la raison m’en empêchent; 
alors, dit-il, les preuves de la raison ne suffisent-elles pas pour 
te faire croire que Dieu est visible dans l’autre vie?” «Pro- 
phète de Dieu , répondis-je , les traditions sont douteuses.” Prends- 
les en pleine considération, ce ne sont pas elles qui sont dou- 
teuses, mais les arguments de la raison, dit le prophète, et 
il disparut. A mon réveil j’étais consterné, et je commençai à 
considérer ce qui m’avait été dit: j'examinai de nouveau, et je 
trouvai la chose, comme il m’avait dit; les preuves affirmatives 
se consolidèrent dans mon coeur, et les négatives s’affaiblirent; 
je gardai le silence sans déclarer rien à personne, frappé dans 
mon intérieur. A l’entrée de la deuxième dizaine du Rama- 
dhan , je le vis de nouveau s’approcher de moi en disant : 
Abou-l-Hasan! Qu’est-ce que tu as fait de ce que je t’ai com- 
mandé? Je lui répondis: C’est comme tu m’as dit, o prophète 
de Dieu, la force est du côté affirmatif. Alors, il continua: 
prends on considération les autres questions et médite-les bien ! 




SA CONVERSION ET SA MORT. 2\ 

A mon réveil, je ramassai tous les ouvrages dialectiques et les 
mis de côté , en m’occupant exclusivement des livres de tradi- 
tions , des commentaires du Coran et des ouvrages de théologie, 
et ayant toujours présentes les diverses autres questions confor- 
mément à l’ordre du prophète. A l’entrée de la 3ème dizaine 
du Eamadhan, je vis le prophète la nuit du décret me de- 
mandant: „de quelle manière as-tu exécuté mes ordres?” „Pro- 
phète de Dieu, lui répondis-je, j’ai médité sur tout ce que tu 
m’as commandé, et je n’en ai rien oublié ; j’ai abandonné la 
dialectique pour me dévouer exclusivement à la théologie lé- 
gale;” alors il me dit en colère: „Qui t’a commandé cela? 
compose tes ouvrages et garde le chemin que je t’ai ordonné; 
c’est ma religion et la vérité que j’ai révélée.” „M’étant éveillé , 
je commençai à exposer ma foi dans mes ouvrages” — ; voilà 
la cause de son abandon des doctrines Motazales et de son re- 
tour à la Sonna et à la grande communauté,” — Si l’on ob- 
jecte, ajoute notre auteur, que la conversion d’un hérétique des 
plus éminents , qui , pendant longtemps, a adhéré à la négation 
des attributs de Dieu, ne peut être sincère, que sa repentance 
n’a pas été acceptée par Dieu, et que son retour à la vérité 
après un tel égarement n’est pas vraisemblable , nous répondrons : 
„une telle opinion est dénuée de tout fondement, et celui qui 
la soutient, n’en peut prouver la [vérité; au contraire, la re- 
pentance est toujours admise par Dieu, dont chaque repentant 
doit espérer le pardon. Les traditions en sens opposé ne sont 
pas solides, et l’opinion contraire est impossible au point de vue 
de la raison; l’hérésie ne peut être plus forte que le polythé- 
isme; celui qui prétend le contraire est évidemment menteur, 
attendu qu’on reçoit la profession de l’Islam de tout possesseur 
du livre révélé, de tout apostat et de tout incrédule; comment 
donc la conversion de l’hérétique appartenant à la religion is- 
lamite serait-elle impossible? — Nous voyans donc Abou-l-Hasan 
reçu au sein de l’Islam, et dès sa conversion mettant de côté 
la dialectique , il renouvela les anciennes traditions et remit en 




Vie d’abou-l-uasan el-ashari , 



O O 

vigueur la doctrine orthodoxe jadis professée par Ahou Hanifa, 
Sofyan al-Thaurl de Koufa^), Au'Zühi'^) et autres de la Syrie, 
2LUiIc et ScJidfei de la Mecque et de Médine, Ahmed h. Hanbal , 
Laiih b. Sa'ad^) et les célèbres traditionnistes de l’ancien temps, 
Bochari, Moslim de Nisabour e. a., ce que nous prouve un 
document du célèbre imam al-Beihaqui (t 458} , adressé sous 
forme de conseil au ministre du Seldjoukide Togroul-Bek, ‘Amid 
el-Mulh. Il y est qualifié comme l’imam, qui selon la promesse 
du prophète, devait ramener la génération du 3ème siècle à la 
foi orthodoxe; c’était sa famille, descendant d’Abi Mousâ qui 
avait reçu cette vocation de la part du prophète dont la parole 
ne trompe jamais. Ainsi, après la mort du prophète, quand 
l’hérésie commença à sê répandre parmi les Arabes, Ahou-Behr 
lutta contre eux , aidé par les compagnons du prophète , parmi 
lesquels Ahou-Mousa et sa famille, jusqu’à les ramener à la vraie 
foi; plus, tard quand les hérésies se multiplièrent au sein de ce 
peuple , et qu’ils eurent abandonné la révélation et la Sonna en 
rejetant les traditions sur les attributs de Dieu, sur sa vie, son 
pouvoir^ sa science, sa volonté, sa vite son ouie , sa parole , &x\. 

reniant r ascension du prophète , la punition du tombeau , la ba- 
lance, la création du .paradis et de l'enfer , la délivrance des 
croyants de l'enfer, le saint abreuvoir du paradis^ réservé au 
prophète, son intercession pour ses fidèles, Virréprochabïlité des 
actions des qiiatre premiers chalifes , avec la prétention qu’une 
partie de ses doctrines ne pouvaient être adoptées par la raison , 
alors Dieu fit surgir de la descendance d’Abou-Mousa l’Imâm 
qui se chargea de la victoire de la vraie foi, et qui lutta par 
sa parole contre les égarés en expliquant la révélation et la 



1) Sofyan al-Thanri^ célèbre traditionnisle , mourut l’an 161 H, v. Ibn 
Khalliq. l’cd. du Caire I p. 297. 

2) Atvzàhi, mentionné dans l’article précédent par Ibn Khalliq. v. ibd. 
p. 296, mourut l’an 157 à Beyrouth >. Ibn Khall. p. 389. 

3) Laith b. Saad , célèbre imâm du Caire f 175, v. mou ouvrage: Cahirah 
og Kerafat t. 1 p. 87. 

4) Moslim, ibn al lfadjadj , .antcur d’une collection de traditions f 2ôl. 
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Sonna, unie à l’ancienne doctrine, comme la seule voie que les 
arguments de la raison puissent soutenir; par lui a été remplie 
la promesse de Dieu: „Dieu fera venir un peuple qu’il aimera, 
et ils l’aimeront” '). La doctrine d’Abou-l-Hasan sur les bases 
de la théologie et sur le monde n’est qu’un héritage de ses 
ancêtres qui jadis s’adressaient au prophète, puisqu’il a été 
constaté par les traditions, qu’aucune mission n’a abordé le 
prophète concernant ces questions, si ce n’est les Ash^arites de 
l’Yémen. 

La sincérité de la conversion d’Ahou-l-Hasan ayant été l’ohjet 
de divers soupçons, nous possédons encore un document de sa 
justification très intéressant, publié par Àboul-Qasim al- 

Qoslieiri [f 465]; il a été conservé chez son descendant connu 
sous le nom de Abd-el-RaMm Abou Nasr b. Abou-l-Qasim Qo- 
sheiri de Nisabour, qui pendant un séjour à Damas a montré 
l’original à notre auteur Ibn Asâkir. „J’ai reconnu, remar- 
que-t-il, l’écriture, et j’y ai trouvé: Au nom de Dieu 

le miséricordieux, le clément! Tous les traditionnistes ont 
été d’accord qu’ Abou-l-Hasan Ali b. Tsmaïl el-Ash‘ari était 
imam parmi les imams de la science des traditions, que 
sa doctrine était conforme à celle des traditionnistes ; il 
donna ses leçons de théologie conformément à la Sonna et ré- 
futa les opinions contraires de l’hérésie et de l’incrédulité; il 
était un glaive dégainé contre les Motazales, les hérétiques et 
tous les sectaires de la communauté de l’Islam qui se séparaient 
de la foi commune. Quiconque le blâme, le soupçonne^ le 
maudit ou parle mal de lui, se rend coupable de calomnie en-’ 
vers tous les croyants et sonnites. Nous avons souscrit volon- 
tiers à cette déclaration en Dhou-l-Qadet de l’an de l’Hédj. 436.” 
[Suit un grand nombre de signatures.] 

Comme nous l’avons déjà précédemment fait remarquer , Abou- 
l-Hasan avait suivi la doctrine des Motazales jusqu’à sa 40^'"‘® 



1) V. Le Coran S. V v. 59. 
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année, en restant attaché à son maître, le célèbre Djobbâi '). 
D’après ce que nous enseignent les diverses traditions , nous 
avons à regarder sa conversion plutôt comme provoquée par 
de longues méditations intérieures que par l’effet d’un combat 
dialectique, où, comme il est dit quelquefois^), il aurait rem- 
porté la victoire. Ibn Asâkir n’en fait pas mention, tandis 
qu’il nous rend compte dans une tradition du rapport intime 
qui existait entre le maître et son élève; elle est dérivée d un 
certain Abou Moh. Hasan b. Moh. el-xùsh'ari, adhérent zélé de 
la doctrine Asharite à Ahwâz, et est ainsi conçue: „E1-Ash‘ari 
fut disciple de Djobbâi, qu’il suivit, et dont il professa la doc- 
trine pendant 40 ans ; il déploya dans les réunions une grande 
sagacité et une rare présence d’esprit contre ses adversaires, 
mais il n’avait rien écrit; aussi, quand il prenait la plume, 
était-il hésitant , et il lui arriva parfois de formuler une sentence 
peu convenable, tandis qu’ Abou Ali Djobbâi était un écrivain 
renommé, et sa pensée se formait parfaitement sous sa plume; 
au contraire , quand il assistait aux réunions pour disputer , il 
n’était pas bien agréé ; c’est pourquoi , comme cela le gênait 
d’assister aux séances, il s’adressa à Ash'ari en le priant de 
prendre sa place. Ainsi passait le temps ; un jour qu’Ash‘ari 
remplaçait Djobbâi à une séance , où , dans une dispute, il faillit 
être vaincu par son adversaire , un homme du peuple lui offrit 
quelques amandes et du sucre. Qu’est-ce que cela, lui dit Ash- 
‘ari? voilà mon adversaire qui m’a convaincu par ses preuves 
évidentes , et moi , je ne trouve rien à lui répondre ; lui , il est 
plus digne que moi de cette faveur, après quoi il fit preuve 
de repentance et abandonna ses opinions.” Cette tradition , ajoute 
Ibn Asâkir, nous montre el-Ash‘ari bien versé dans l’art de 



1) Abou Ali al-Djobbai mourut l’an 303, son fils Abou Hàshim b. Abou 
Ali aUDjobbâi l’an 321; v. Ibn el-Atbir t. ^ III p. 71, 204 et les prolégom. 
d’ibn Kbaldoun t. III p. 71. 

2) V. Steincr. die Mutaziliten p. 86 et l’article d’ibn Khalliq. Abou Ali 
al-l)jobl)ài If 303] dam l’ed. du Caire l. I p. 68 5 — 86. 
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disputer, et n’ayant nullement cet air hautain qu’on trouve sou- 
vent chez les disputeurs ; elle constate la liauteur de son esprit 
et sa justice en concédant la victoire à son adversaire. Ce 
qu’elle contient de son manque de talent et de la sécheresse de 
son esprit en qualité d’écrivain , appartient à sa première période 
et ne s’applique pas au temps où il était dirigé par la grâce 
divine. Depuis ce moment, ses compositions ont été appréciées 
et pleines de vérité ; ses ouvrages et son style sont irréprochables 
et estimés. Selon l’autorité d’Ihn Hazm de l’Andalousie'), le 
nombre de ses ouvrages s’élevait à 55 , bien qu’en réalité il en 
ait oublié la moitié. Ibn Fourek en donne la liste qui monte 
à plus du double. Le même Ibn Fourek^), presque contem- 
porain d’Abou-l-Hasan , mentionne sa conversion en ces termes: 
„Abou-l-Hasan Ali b. Ismaïl el-Ash'ari abandonna la doctrine 
Motazale pour embrasser les dogmes sonnites de la grande com- 
munauté et, s’appuyant des arguments de la raison, il composa 
en ce sens beaucoup de livres; il était natif de Bassora et des- 
cendait d’Abou Mousa el-Ash'ari , compagnon du prophète , celui 
qui avait conquis une partie de la Perse, Kouz el-Ahwâz et 
Ispahan. Il y avait encore à Bassora de ses descendants, qui 
furent revêtus de hautes fonctions jusqu’au temps d’Abou- 1-ïïasau, 
Quand , par la grâce de Dieu , Abou-l-Hasan eut abandonné la 
doctrine Motazale pour embrasser la Sonna et la foi de la 
grande communauté , il acquit une grande célébrité , et ses 
livres furent publiés entre l’an 300 — 324; parmi ses adhérents 
nous nommerons notre célèbre Imam Ahou-l-Hasan al-Bâhili , 
converti après une dispute avec Abou-l-Hasan el-Ash‘ari, qui le 
convainquit de l’erreur des Motazales; alors il s’attacha à la 
doctrine d’el-Ash‘ari qu’il répandit à Bassora; Âbou-l-IIasan JDa~ 

1) Abon Moh. Ali Ibn Hazm iiaqnit à Cordoue l’an 384, et moinnt l’an 
456 après avoir acquis une grande célébrité par scs ouvrages; eoinp. Ibii 
Rballiq. t. I p. 483 et les prolégom. d’ibii Khaldoun t. II P. 61. 

2) V. ci-après la 2^'”'’ classe des bingiapbies N° 8; Jbn Fourek innurut 
l’an 406. 

3) V. les biographies, lèine séiie 1N° 2 ciopiès; al.Baliili mourut l’an 321. 
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mâUiï qui était de même bien renommé ; Ahou Abdallah llamawaih 
de Sirâf, qui retourna à Sirâf pour y enseigner; j’ai vu de ses 
disciples à Schirâz. Parmi les disciples d’Abou-l-Hasan à Bagdad 
qui répandirent sa doctrine dans le Khorasan , nous citerons 
encore Abou-Ali Zàhir b. Ahmed Sirachsi, Abou-Zeid Merwazi , 
Abou Sahl as-SdlouJci de Nisabour'), Abou Nasr al-Kouwdri de 
Schirâz, qui copia une quantité de ses livres, entre autres un 
mémoire polémique contre Djobbâi en 40 sections, dont j’ai 
moi-même transcrit la copie faite à Bassora. Quant auz autres 
ouvrages d’Abou-l-Hasan, composés jusqu’à l’an 320, il nous en 
a donné la liste lui-même dans un livre portant le titre „la 
doctrine fondamentale sur l’apparition de Dieu.” Abou-l-Hasan 
el-Ash‘ari n’étant mentionné que deux fois par Hagi Chalfa sous 
les articles „ commentaire {tefsîr) du Coran” et „ réfutation 
{Radd) d’Ibn ar-Râwendi”, qu’il nous soit permis, pour faire con- 
naître la direction des études de la théologie de cette époque, 
d’indiquer une partie de ces ouvrages; 

1. L’ouvrage contre les incrédules et les hérétiques comme 
les philosophes, les naturalistes, les matérialistes, les adhérents 
de l’assimilation de Dieu, suivi d’une réfutation des Brahmans, 
des Juifs, des Chrétiens et des mages, comprenant 12 vol.; il 
en a fait lui-même un abrégé (mûdjiz) 

2. Mémoire contre les Motazales et les Qadarites sur la 
création des oeuvres ; 

3. Mémoire intitulé „du pouvoir humain sur les actions,” 
contre les Motazales; 

4. Mémoire sur les attributs de Dieu contre les Motazales, 
les Djahmites, et nommément contre Abou Hodseil, Mi’mar, 
Nazzam et Fouthi *) ; 

1) Sur Abou Ali as Sirachsi [f 389] v. ciapiès les biogr. Sér. I 19i 
Merwaii [f 37l] v, ibd. 7; Abou Sahl as-So’louki [f 369] v. ibd. 6; 
al Kou^vari est un adjectif, dciive de Kowar , ville du Fars v. Dictionn. de 
la Perse par M. liarbier de Meijnard p. 496. 

2) Sur CCS docteurs-Molazales v. Shurastaiii übeis. von Haarbrücker 1er Th. 

p. 48, 6? 53, 74 ; sur les Djahmites v. p. 89. Abou Hodsail Muh. el- 
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5. Mémoire sur la possibilité de l’apparition de Dieu , contre 
les Motazales; 

6. Mémoire contre les partisans de la corporalité de Dieu ; 

7. L’argumentation pour réfuter les égarés, servant d’intro- 
duction à l’abrégé mentionné; 

8. „L’éclair” contre les erreurs et les nouveautés ; 

9. Livre d’explication pour réfuter les menteurs et les égarés ; 

10. Kéfutation de l’ouvrage d’Abd el-Wabhab al-Djobbâi „des 
fondements”'), et un mémoire semblable contre al-Balcbi^); 

11. Ouvrage intitulé «sommaire des hérésies”; 

12. Ouvrage sur les attributs de Dieu, contenant la réfutation 
d’une oeuvre antérieure sur la même matière, écrite par lui- 
même avant d’être illuminé par la grâce de Dieu; 

13. Mémoire contre Ibn ar-Râwendi sur les attributs de 
Dieu et le Coran; 

14. Mémoires contre al-Khâlidi sur le Coran, les attributs 
de Dieu, la volonté divine, l’apparition de Dieu, les oeuvres 
humaines; de même contre al-Balchi; 

15. Mémoire sur le martyre contre les Motazales; 

16. Abrégé de la confession de l’unité de Dieu et des décrets 
divins ; 

17. Mémoire sur l’art de disputer; 

18. Une quantité de réponses à diverses communautés qui se 
sont adressées à al-Ash‘ari : aux habitants du Khorasan , de l’Ar- 
radjan, de Sirâf, de l’Oman, du Djordjân , de Damas, de Wâ- 
sith , de Ram-Hormouz , de Baghdad et de Bassora ; 

19. Livre sur diverses questions ; 

20. Mémoire contre al Iskâfi "*), contre Abbâd b. Salmân, Ali b Isa. 

‘Âilâf, docteur Motazale , mourut l’an 226 ou 235 ; v. Ibn Khalliq. l’éd. du 
Caire t. I p. 685, comp. les prolégoin. d’ibn Khaldoun t. III p. 71 ; v. Kre- 
mer, Ges. der herrschenden Ideen des Islams p. 31. 

1) Comp. Sharastani übers. von Haarbiücker t. I p. 80. 

2) Abou-1 Qasim b. Ahmed al-Balchi mourut l’an 3 I 7 v. Ibn Chall. t. 1 p. 356. 

3) Ahmed b. Jahja ibn ar-Ràwendi mourut selon Aboul-fédà l’an 293 H.; 
selon Ibn Khalliqan l’an 245 v. l’éd. du Caire p. 38. 

4) Sur Abou Dja’far al. Iskâfi v. Sharastani übers. von Haarbiücker t. I p. 60, 72. 
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21. La collection („al nud-Iiiazbf) de diverses questions tlié- 
ologicjues; outre diverses pièces appartenant à la logique, un 
mémoire contre les dualistes, probablement les Motazales, le 
livre „tmidjarrad'' contre les matérialistes, difierant de celui qui 
a été nommé au commencement, un mémoire contre Dawondb. 
AU al-Isjmhani^) sur la foi, nous avons encore un commentaire 
du Coran , contenant une réfutation de Balchi et de Djobbâi. 
La longue liste dont nous avons omis les ouvrages indiqués 
seulement par les titres, se termine par le livre contre les phi- 
losophes Ai'istotéliens et contre l’astrologie, qui a la prétention 
de prédire le sort de l’homme. „Voilà, dit Ibn Fonrek, les 
noms des ouvrages qu’il a composés jusqu’à l’an 320 outre, ses 
divers discours et ses réponses aux questions qui lui furent 
proposées de toute part. 11 vécut encore quatre ans jusqu’à 
324 H , pendant lesquels il a composé plusieurs mémoires polé- 
miques contre Isl'aji sur les décrets, contre Abou-Hodsaîl et 
ITdrith al- W'arrdq sur les attributs , contre les adhérents de la 
métempsycose, un mémoire sur les faits du prophète, sur les 
versets obscurs du Coran , un autre contre l’ouvrage intitulé 
„et-tadj' (la couronne^ d'Ibn ar-Edzvendi, une exposition de la 
foi des Chrétiens , un ouvrage sur les preuves de la mission du 
prophète et un autre sur l’Imamat e. a. On évalue le nombre 
de ses divers ouvrages à plus de 200, Comme échantillon de 
son style , Ibn Asdklr nous donne la préface du commentaire 
du Coran, ci-dessus nommé; nous verrons au moins qu’en 
qualité de théologien il n’est pas exempt d’amertume contre ses 
adversaires. Après l’invocation de Dieu; „Loué soit Dieu, le 
seul digne de lonange, le majestueux, celui qui appelle à la 
vie et qui réduit tout à rien, qui fait tout (;e qu’il veut”, il 
commence sa philippique contre ses adversaires: „Les adhérents 
des hérésies et des erreurs ont expliqué le Coran à leur 

l) Selon Hagi Ch. mort 270 H. v. Vol. VI p. 248, comp. Shnrastani 
libers, von Haarbrücker t. 1 p. 113, 242, les prolégom. d’Ibn Khaldoun t. 111 
p. 4 et Ibn Khulliq. f. 1 p. 247. 
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manière, et l’ont commenté d’après leur propre tête sans l'in- 
spiration de Dieu et sans aucun témoignage de sa part, s’éloignant 
de son prophète, le maître du monde, de sa sainte famille, de 
ses compagnons et des premiers partisans de l’Islam ; dans leurs 
mensonges contre Dieu, ils se sont égarés sans aucune direction. 
Ils ont suivi Ahou-Hodsail , le ^marchand de foin et ses adhé- 
rents, Ibrahim al-Nazzam c. à d. l’enfileur de perles, et ses par- 
tisans, al-Fouthi et ses compagnons, celui qui tire son origine 
du village de Djohha *) et ses élèves, le misérable Dja’far b. 
Harh et sa clientèle, Dja’far h. Mohasshir et sa bande ^), l’i- 
gnorant Iskâfi et ses admirateurs , le pelletier tirant son origine 
de Balch (al-Balchi) et ses semblables , tous docteurs égarés 
des Motazales ignorants, qui les ont estimés comme autorités 
de la foi et regardés comme les appuis et les bases, sur les- 
quels ils ont fondé leurs opinions. Ainsi j’ai vu Djobbâi 
composer le commentaire du Coran en sens opposé de la révé- 
lation divine et en langue du village de Djobba, bien différente 
de la langue sainte du Coran; il n’y a mentionné aucune tra- 
dition sur l’autorité des anciens, mais il s’est appuyé sur sa 
propre inspiration et celle de Satan. S’il n’avait pas égaré 
beaucoup de peuple et fait partager ses erreurs à une nombreuse 
populace, je n’aurais aucune raison de m’occuper de lui.” — 
Nous possédons une critique semblable sur les divers commen- 
taires du Coran de l’Hanifite Abou-l-Abbâs b. Mob., connu sous 
le nom de Câdhi ‘Asker : „ J’ai trouvé ,” dit il , quelques com- 
mentaires écrits par les philosophes comme Ishak el-Kindi et 
Isjlzàri e. a. tous s’écartant du droit chemin et de la vraie 
foi, remplis d’incrédulité et d’hypocrisie et ne portant que le 
nom de l’unité de Dieu; ils mènent à perdition; c’est pourquoi 

1) Ces docteurs Motazales ont été nommés cî-devant p. l92. 

2) Sur les deux Dja’far v. Scharastani übersetzt von Haarbrücker t. I p. 
60, 181. 

3) Sur Iskâfi et Balchi v. ci-devant p. 193. 

4j Sur ces deux philosophes v. Scharastani ed. Cureton p. 348. Le nom 
entier du dernier y est indiqué Abou HAniid Ahmed h. Muh. al-lsjizâri. 
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les adhérents de la Sonna et de la grande communauté ne se 
servent jamais de ces livres. Une grande partie de ces ouvra- 
ges appartiennent aux Motazales, comme à Abd el-Djabbâr ar- 
Eazi')> DJobbâi, Ka’bi*), Nazzâm e. a.; il ne faut jamais les 
employer ni les regarder afin qu’ils n’éveillent pas des doutes 
et n’ébranlent pas la foi; aussi les anciens partisans de la 
Sonna et de la grande communauté s’en sont-ils abstenus. De 
même , les adhérents de la corporalité de Dieu ont composé des 
ouvrages dans le même sens, comme Moh. b. al-Haidham 
e. a,; il ne faut non plus les regarder, comme leurs auteurs 
appartiennent aux hérétiques les plus pervers ; j’en ai trouvé 
plusieurs, mais jamais je ne les ai cités. Au contraire, j ai lu 
beaucoup de livres d’Abou-l-ïïasan al-Ash‘ari, qui en a écrit 
jusqu’à 200, outre le grand abrégé (al-mûdjiz al-kabir) qui 
donne un résumé général de ses opinions. 11 avait écrit un 
grand ouvrage en faveur des Motazales, mais, après que Dieu 
l’eut éclairé, il abandonna cette doctrine et composa un ouvrage 
de critique contre eux. Les Schaféites en général se tiennent 
à la doctrine d’Abou-l-Hasan , et ont publié beaucoup de livres 
conformes à ses opinions; bien que quelques uns de nos doc- 
teurs aient critiqué Abou-l-Hasan en diverses questions, ils ne 
pourront justifier aucun blâme contre l’auteur, encore moins 
formuler contre lui aucune accusation d’hérésie et d’incréduli- 
té.” — Comme nous l’avons vu précédemment, c’est surtout 
vers la fin du 2 ème et vers le commencement du 3ème siècle 
que la doctrine Motazale florissait, jusqu’à ce qu’elle subit un 
échec par le retour de notre Abou-l-Hasan el-Ashari au sein 
de l’orthodoxie et de la grande communauté. Nous donnerons 
d’après un document rapporté par Ibn Asakir l’exposition 



1) Probablement le même qui a été mentionné par Üg. Ch. t. IV p. IbÛ, 
mort 416 H; comp. Sharastani übers. von Haarbrücker t. I p. 88. 

2) Sur Ra*bi v. ibd. p. 28, d’après Ilg. Ch. il mourut l’an 319. 

V. Sharastani übers. von Haarbrücker t. I p. 119, 
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très -intéressante du développement des opinions Motazales jus- 
qu’à cette époque. 

La plus grande calamité , causée par les Motazales , eut lieu 
BOUS les clialifats de Ma’moun et de Mo’lassim jusqu’au point 
qu’Ahmed b. Hanbal eut peur d’entamer la lutte contre eux; 
ils commencèrent à faire croire aux rois que les adhérents de 
la Sonna évitaient toute dispute, convaincus qu’ils étaient de 
leur infériorité et de la faiblesse de leurs arguments pour l’or- 
thodoxie. Ils répandirent ces mensonges, jusqu’à ce que Ibn- 
Hanbal e. a. par leurs peines eurent prouvé le contraire; c’est 
alors qu’on commença à se tenir au dogme de la création du 
Coran; presque aucun témoin n’était agréé, ni aucun juge in- 
stallé, ni aucun jurisconsulte écouté, si ce n’est après avoir 
confessé ce dogme. Bien qu’il y eût à ce temps un grand nombre 
de théologiens versés dans la dialectique, comme Ahcl-el-Aziz de 
la Mecque, TîaritJi al-Mohasibi et Abdallah b. Kilâb '), distin- 
gués par leur piété et leur foi, ils n’osaient ni les braver ni 
entamer une lutte ouverte contre eux; ils faisaient de l’opposi- 
tion et composaient des livres pour réfuter leurs arguments, 
jusqu’à ce que parut à Bassora, au temps d’Ismaïl cadhi de 
Bagdad, Abou-l-Ilasan al-Ash‘ari, qui prouva la foi sonnite par 
ses ouvrages et publia des livres contre les Motazales, dont 
il confondit la violence. Il entra en personne en lutte avec 
eux et entama des disputes; quand on lui faisait des reproches 
à cet égard, comme il avait ordonné lui-même de les éviter, 
il répondait: ils sont d’une condition plus élevée en qualité de 
gouverneurs et de cadhis; c’est pourquoi ils ne descendent pas 
jusqu’à moi; aussi, si je ne les aborde pas, comment donc ap- 
paraîtra la vérité, et seront-ils convaincus, qu’il y a des défen- 
seurs de la foi? 11 avait des disputes fréquentes avec Djobbâi 
le Motazale, et leurs querelles occupaient beaucoup de séances. 

l) Sur Harith al-Mohâsibi et Abdallah b. Kilâb v. Sbarastani, übers. i. I 
p. 29, 97; le premier mourut l’an 24’i v. Ibn Khalliq. t. I p. 177» comp. 
les prolégomènes d’Ibn Kbaldoun t. III p. 72. 
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Après avoir publié une quantité d’ouvrages pour prouver la 
doctrine sonnite, les partisans de la Sonna parmi les Maléki- 
tes, les Scbaféites et une partie des Hanéfites s’y attachèrent, 
et les populations de l’Orient et de l’Occident suivirent son 
système. En attendant, il avait publié une innombrable quan- 
tité de livres et de brochures, parmi lesquels le commentaire 
du Coran appelé „al-mocJitasin'’’, une de mes connaissances qui 
en a vu une partie, dit qu’elle comprenait 100 vols, jusqu’à 
la soura „Kahf”; il n’y laissa aucun des versets qu’invoquait 
l’hérésie , sans en avoir réfuté l’explication et en avoir fait 
un argument de l’orthodoxie ; il y avait expliqué tout lieu 
obscur et commenté toute difficulté , de manière que tous ceux 
qui regardaient ses livres étaient convaincus de l’assistance 
de l’esprit de Dieu, par lequel il prouvait la foi et défendait 
sa doctrine. Il était Malékite , adhérent de la doctrine de 
Malek b. Anas, ce qui m’a été confirmé par les docteurs, bien 
que d’autres aient prétendu qu’il était Schaféite. Le monde 
actuel des Sonnites et des adhérents de la doctrine orthodoxe 
se rattache à Ash‘ari à cause de ses nombreux ouvrages , ré- 
pandus partout , bien qu’il ne fût pas le premier qui eût em- 
ployé la dialectique pour la défense de la foi; il suivit les 
traces de ses prédécesseurs, dont il augmenta la doctrine par 
une démonstration évidente; il n’innova rien, ni n’établit aucune 
nouvelle secte, pas plus que Malik b. Anas qui fut le docteur 
des habitants de Médine et qui suivit de même les traces de 
ses prédécesseurs, dont il fortifia la doctrine par ses argumen- 
tations, ses explications et ses nombreux ouvrages. Comme 
ses partisans se nommaient d’après lui Malékites, il en fut de 
même d’Ash'ari, dont les disciples en grand nombre se répan- 
dirent en Orient. L’influence des Motazales fut très grande 
en Iraq jusqu’au temps du roi Fenachosrou qui aimait beau- 



l) Ce roi Bouidc, connu sons le nom d’Adhiid ed-Danlnh , régim en liât] 
definis I’hii 367 — 72 II ; v. Ali. iinnal. ^loslcni. i. II fi. 551 siiiv. 
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coup la science et les savants, et assistait à leurs séances thé- 
ologiques. Le caclhi suprême de son royaume était Motazale ; 
le roi lui dit un jour: la séance est fréquentée par des sa- 
vants, mais je ny vois aucun représentant de la doctrine 

sonnite, à quoi le cadhi lui- répondit: „ce sont des gens du 

bas peuple qui se rattachent à des autorités et à des traditions 
qu’ils répandent sans aucune critique; ils suivent tous aveuglé- 
ment la même doctrine; je ne connais personne digne de repré- 
senter cette direction”. Le misérable avait l’intention de sup- 
primer la vérité et commença à vanter les Motazales et à les 
combler de louanges, mais Dieu voulut rendre la lumière plus 
parfaite. Le roi répondit alors: „Impossible que le monde 

soit vide d’un défenseur de la foi! cherche partout pour en 

trouver un représentant qui puisse assister à nos séances ! 

Comme il insistait, ce qui était évidemment une direction de 
Dieu, le cadhi lui répondit: „On m’a raconté qu’il y a à 
Bassora deux personnages, un homme âgé et un adulte, l’un 
connu sous le nom à’ KhoVi-\- Hman al-Bdhili , l’autre sous 
celui (Tlbîi al-Bdqilldni, après quoi le roi, dont la résidence était 
à Shirâz, donna l’ordre à son gouverneur de les faire venir 
chez lui, et lui envoya une somme d’argent pour les dépenses 
de voyage. L’ordre étant arrivé à ces deux docteurs, le vieux 
eut des hésitations et dit: „ces gens sont pervers; il ne nous 
est pas permis de prendre part à leurs disputes, car l’intention 
du roi n’est que d’avoir toutes les directions de la doctrine 
représentées dans ses séances; s’il s’agissait ici de la cause de 
Dieu, je m’y rendrais; mais je ne peux rien contre des per- 
sonnages de cette qualité”. Ihn al-Bâqillani , au contraire, rai- 
sonna ainsi:” Ibn Kilab, al-Mohâsibi et leurs contemporains 
sous le chalife al-Mamoun, pensaient également que le chalife 
ne tenait les séances que pour amener Ahmed b. ïïanbal en 



1) V. ci-devant p. ]91. 

2 ] Sur ces deux docteurs de théologie, v. ci-devmit p. 197. 
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prison à Tharsous; après la mort de Mamoun, il fut livré par 
leur indolence à Mo’tassim qui lui ' infligea une punition 
atroce; s’ils s’y étaient rendus, et qu’ils eussent entamé une 
dispute , ils auraient empêché le chalife de commettre cette 
action , provoquée par son opinion qu’il n’y avait pas d’argu- 
ments en faveur de l’orthodoxie; s’ils avaient exposé la vraie 
doctrine à Mo’tassim, il aurait renoncé à sa sévérité; mais ils 
livrèrent leur collègue et furent la cause de sa perte ^). Main- 
tenant, mon docteur, vous suivez la trace de ces gens jusqu’à 
attirer sur moi ce que subit Ahmed h. Hanhal, et jusqu’à for- 
tifier ce peuple dans son opinion sur la création du Coran et 
dans la négation de l’apparition de Dieu. Me voilà prêt à 
partir, si vous ne voulez pas!” Il partit donc avec l’envoyé 
et se rendit à Shiraz, où le roi le nomma instructeur de son 
fils; il fut surnommé „le glaive de la foi et la langiie du peu- 
ple” et mourut, comme nous verrons dans l’exposition des vies 
des disciples d’Ash‘ari, l’an 403 H. 

Sur la date de la mort d’Ash'ari, on n’est pas tout à fait 
d’accord ; il y a des traditions qui la fixent après l’an 320 sans 
indiquer exactement l’année, d’autres en 330, tandis que la plu- 
part rapportent qu’il est mort à Bagdad l’an de l’H. 324, ce qui 
est conforme à la tradition que nous a laissée Ibn Eourek, 
contemporain de Baqillâni et mort au commencement du 5ème 
siècle de l’H. : „Le docteur Abou Bekr Mob. b. al-Hasan 

b. Fourek d’Ispaban, disciple d’un contemporain de Bâbili 
donne cette dernière date [324 H.]”, tandis que le docteur 
Abou-l-Qasim Nasr h. Nasr b. Ali el-Akberi , sur l’autorité du 
cadhi Abou-l-Maâli , mentionne l’opinion qu’il serait mort entre 
324 — 30; à son cortège on entendit l’exclamation „vainqueur 
de la fois”. 

1) Comp. sur la punition tl’lbii Ilaiibal sous Wamouii et Mo’tassim Ibn el- 
Athir t. VI p. 300, 301 et 314. 

2) Sur ces deux disciples d’al-Ashari , v. les biographies Ser. A , 4 et Sér. 
B N° 8: sur les di\erses opinions concernant l’année de la mort d’al-As- 
b‘ari, v. Flügci ; Ibn Kutlubuga’ Tab. p. 117, et Ab. Aiiii. t. II p. 418. 
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Nous avons encore à mentionner l’opinion de l’antagoniste de 
notre auteur Ahou-Ali al~Ahwazi^ qui s’est complu à répandre 
le mensonge qu’Ashari serait mort à el-Ahs'a i). Quant à la 
place de son tombeau, ajoute Ibn Asâkir, il n’y a pas de dis- 
sentiment; il est mort à Baghdad, et j’ai vu de mes propres yeux 
plus d’une fois son tombeau tout près de trois autres, ceux d'Ibn 
Modjdhid, d'Abou-Behr, descendant d’Abou Bekr b. Fourek^ et d'Abou 
Abdallah MoL h. Atiq de Caÿrowân. Quelques Hanbalites ignorants 
et fanatiques avaient assouvi leur animosité contre Asb‘ari en dé- 
truisant la stèle funéraire , ce qui ne compromit pas plus sa dignité 
que la démolition du tombeau du cbalife Othman par quelques sec- 
taires Alides n’avait porté atteinte à la sainteté de ce cbalife.” 
Ibn Asâkir nous donne un exemple du fanatisme Hanbalite, 
qui lui a été raconté par un certain docteur Abou-l-Nedjm Hi- 
lâl b. Hasan b. Ahmed appartenant à la mosquée de Damas : 
„J’ai été à Baghdad pour visiter le tombeau d’ Ahmed b. Hanbal 
en compagnie de plusieurs personnes de Bagdad et d’étrangers; 
à notre retour nous passâmes devant le tombeau d’Ash'ari; alors 
un Hanbalite de Bagdad de notre société resta en arrière après 
que nous eûmes passé le tombeau, pour le souiller, et il nous 
raconta son forfait.” Je lui fis des reproches, mais il répondit: 
„Si j’avais pu, j’aurais touillé et hrûlé ses ossements”. Je 
lui dis: „Tout cela n’aurait nui en rien à Abou-l-Hasan , mort 
depuis bien longtemps.” Dans la même nuit, ajoute Ibn Asâkir, 
la punition de Dieu l’atteignit; il fut saisi par un vomissement 
de sang, et trois jours après il expira; l’histoire de son châti- 
ment fut répandue partout. 

Sur les derniers moments d’Ash‘ari nous possédons une tradi- 
tion dérivée d’un contemporain, Abou Ali as-Sirachsi Zâhir b. 



1) El-Ahsa est le nom d’une petite ville du Bahreijn , mal famée comme 
étant le séjour des sectes des Carmalhes ; v. la géogr. d’Ab. trad. par Rei- 
uaud t. II, 1 p. 135. 

2) Ce fanatisme Hanbalite contre aI-Ash‘ari a été mentionné par Aboulféda 
V. Ann. t. II p. 419. 
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Ahmed *) , sous l’autorité d’Abou Ali Hasan b. Ali ad-Daqqâq : 
„Abou-l-Hasan el-Asb‘ari mourut reposant sa tête dans mon 
sein; au moment de rendre son âme, il proféra quelques paro- 
les; j’approchai l’oreille pour en écouter le sens, et je l’entendis 
dire: Dieu maudisse les Motazales; ils ont faussé la foi et 

menti?” Une autre , tradition, dérivée du même Sirachsi, con- 
temporain d’Ash‘ari, nous décrit ses derniers moments ainsi: „à 
l’approche de la mort, Abou-l-Hasan el-Ash‘ari se trouvait dans 
ma maison à Baghdad; il me fit appeler et-, à mon arrivée 
chez lui, il dit: Je témoigne que je n’accuse aucun vénérateur 
de la Kibla d’incrédulité; tous ensemble adorent le même 
Seigneur ; ils ne diffèrent que dans leurs manières de s’exprimer.” 
Comme nous pouvons le supposer d’avance, al-Ash^ari ne 
manqua pas après sa mort d’être couronné par la légende d’une 
auréole de sainteté. Ainsi nous lisons dans une tradition déri- 
vée d’Abou-l-Hosain b. Siméon, un de ses disciples ®): „J’ai 

eu un disciple assidu à mes cours , très appliqué , d’un extérieur 
favorable et bien zélé; il mourut et eut un enterrement con- 
venable près de la porte Harb. Quelques jours après, je le vis 
en songe, tout nu avec un extérieur hideux et dans une con- 
dition misérable; je lui dis: „ Abdallah, qu’est-ce que t’a fait 

le Seigneur? Il me répondit: J’ai été réprouvé, comme tu 
vois! Alors je lui demandai: ta foi, n’a-t-elle pas été accep- 
tée? Oui, me dit-il, mais j’ai eu une mauvaise opinion sur ce 
docteur. Je regardai, et voilà un docteur élevé, majestueux à 
voir, d’un charmant extérieur, exhalant un parfum céleste et 
rayonnant de beauté; il lut à haute et belle voix: Nous avons 
trouvé la vérité de ce que le Seigneur nous a promis; avez- 
vous trouvé la vérité de ce que le Seigneur vous a pro- 



1) Sur ce disciple d’al-Ashari (f 389) v. les biographies Cl. A, 19. 

2) Sur ce docteur [f 405 J.] v. Cl. B , 5 dans les biographies. 

3) Abou 1-Hosein b. Simeon professait le Soufisme et acquit une grande 
célébrité comme prédicateur à Bagdad [f 387 H.] v, les Biogr. Cl. A, 17. 
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mis?^) Alors nous regardâmes notre pauvre compagnon accom- 
pagné d’une grande foule, et je lui demandai qui était ce per- 
sonnage? Il me répondit: c’est Abou-l-Basan el-Ash^ari) Dieu 
lui a pardonné; je crois même, dit Abou-l-Hosain , qu’il ajouta: 
„il l’a reçu parmi les compagnons du prophète.” 

Abou-l-Hasan était comme son aïeul Abou Mousâ renommé 
par sa belle voix. 



1) Y. s. vu V. 42. 




III. 

EXPOSÉ DE LA DOCTRINE D’ABOU-L-HASAN EL-ASHARI. 



Le mérite d’Asli'ari fat celai de tenir le jastemiliea entre 
la grossièreté des anciennes traditions et la philosophie spéca- 
lative qni s’était développée, an temps de Haroan et de Ma- 
moan, dans le coarant da Sème siècle de l’Hégire; c’est ponr- 
qnoi, comme noas le verrons ci-après, il n’est pas assez ortho- 
doxe anx yenx de beancoap de doctenrs zélés , et , par la même 
raison, notre antenr, vers la fin de son oavrage, troave con- 
venable de parger sa renommée de tonte soapçon d’hérésie. 
Ibn Asâkir noas donne an exposé de sa doctrine d’après le 
célèbre théologien Aboa-l-Maâli al-Djowaini, conna sons le nom 
dTmâm el-Haramein [f 478] ^); la plnpart des qnestions con- 
troversées de la théologie Mahométane y étant abordées, qa’il 
me soit permis de compalser soignensement ce chapitre: „Ahoa- 
1-Hasan el-Ash'ari avait étadié les oavrages des Motazales, 
des Djahmites et d’antres sectaires qni déponillaient Dien de 
tous les attributs , et prétendaient dans leurs égarements 
que Dieu n’avait ni pouvoir, ni science, ni ouïe, ni vue, 
ni vie, ni éternité, ni volonté; de même, il connaissait 
bien les livres des Hashwiah, les professeurs de la corporalité 



l) V. sur ce théologien, un des docteurs les plus célèbres de l’Islam, les 
biographies Cl. D, 6 et Ibn Challiqan , éd. Cah. t. I p. 407 — 8. 
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et des qualités matérielles, qui enseignaient que la science de 
Dieu, son pouvoir, son ouïe, sa vue ressemblaient aux mêmes 
qualités chez l’homme. Ash‘ari tint entre eux le juste milieu, 
professant que Dieu possède toutes ces qualités, mais dépassant 
toute comparaison avec celles de l’homme. — • De même Djahm 
b. Safwdn professait que l’homme n’a aucun pouvoir sur les 
actions, et que sa responsabilité est nulle; tandis que Ash'ari 
niait le pouvoir humain sur les actions tout en maintenant la 
responsabilité. — De même les Hashwiah, professeurs de l’assi- 
milation, enseignaient qu’il est possible de voir Dieu comme 
un autre objet sous une forme distincte; les Motazales , les 
Djahmifes et les Nedjc^arites'^) rejetaient cette doctrine, tandis que 
Ash'ari , tenant le milieu entre ces deux extrêmes, professait que 
l’apparition de Dieu est possible, mais est privée de toute 
étendue, de toute mesure et de toute qualité distincte. Comme 
il nous regarde sans être restreint par des bornes matérielles, 
ainsi nous pourrons le regarder. — Les Nedjdjarites ensei- 
gnaient que le Seigneur est présent partout , et qu’il est impos- 
sible de fixer sa place et de déterminer sa direction; les Hash- 
wiah et les matérialistes, que Dieu se trouve sur le trône cé- 
leste qui est sa place fixée où il repose; Ash'ari, tenant le 
milieu, professait l’existence de Dieu mais sans le restreindre 
à occuper aucune place; qu’il avait créé le trône et le siège 
sans avoir besoin d’aucune place; qu’il reste après la création 
le même comme avant. — Les Motazales expliquaient la main 
de Dieu par son pouvoir ou par ses bienfaits; sa figure par 
son existence; les Sashwiah prenaient sa main pour le membre 
corporel et sa figure dans le même' sens, tandis que Ash^ari, 
tenant le milieu, expliquait la main par une qualité et dans 
le même sens la figure , comme l’ouïe et la vue. — Les Motazales 



1) Sur Djahm b. Safwan et sa secte' v. Sharastani, ed. Cureton I p. 60 
et ûbers. von Haarbrücker t. I p. 89 siiiv.; comme le texte nous semble ici 
mutilé, nous en avons donné le sens vraiserabable. 

2) Sur les Neddjariah v. ibd. p. 61 et 92; sur les Hashwiah ibd. 76 et 1 14. 
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expliquaient la descente de Dieu par la révélation des versets 
du Coran ou par la descente des anges , et le verbe „istiwâ^’ 
par régner; les matérialistes et les Hashwiah, par le mouvement 
de sa personne en descendant et en changeant de place, le 
verbe „istiwa” par être assis sur le trône ou y être placé, tan- 
dis que AsÂ‘ari, tenant le milieu, estimait la descente comme une 
qualité de Dieu, et interprétait le verbe „istiwa” dans le même 
sens ou comme un acte exécuté sur le trône. — Les Motazales 
considéraient le Coran comme ayant été créé dans le cours du 
temps; les Hashwia et les matérialistes tenaient à la doctrine, 
que toutes les lettres du Coran , la matière sur laquelle le Coran 
a été écrit, l’encre dont il a été écrit et, en général, tout ce qui 
était contenu entre les deux lames de sa reliure, sont éter- 
nels, tandis que Ash‘ari, tenant le milieu, estimait le Coran 
comme la parole de Dieu, éternelle et non assujétie à aucun 
changement, non créée, non accidentelle et non inventée par 
l’homme; ses lettres au contraire, sa matière, ses diverses 
encres, ses sens articulés et distincts sont, comme tous les 
objets matériels et doués de qualités, produits et inventés par 
l’homme. — De même les Motazales , les Bjakmites et les Neâjdja- 
rites tenaient à la doctrine que la foi est absolument créée; 
les Hashwiah matérialistes, qu’elle est éternelle dès l’origine: 
AsTéari au contraire acceptait deux espèces de foi: l’une, la 
foi de Dieu, est étemelle à cause de la parole du Coran: 
„Dieu est celui qui donne la foi et en est le gardien” ^); l’autre, 
la foi de l’homme, est créée; elle provient de lui, et il sera 
récompensé de sa pureté et puni de ses doutes; c’est pour 
cela que les Morgites prétendent que celui qui une fois s’est 
adonné à la foi sincère au Seigneur, ne sera jamais ébranlé 
ni par une rechute ni par aucune infidélité, et il ne pourra 



1) V. Texplicalion de cette expression chez Beîdhawi S. II v. 27; VII v. 
62; XIII V. 2. 

2 ) V. S. LIX V. 23. 
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jamais se rendre coupable d’un grand péché; et que les Mota- 
zales enseignent, que celui qui s’est rendu coupable d’un grand 
péché, même si sa foi et son obédience eussent duré une centaine 
d’années, ne sortirait jamais de l’enfer. , tenant le milieu, 

enseignait que le croyant coupable d’un grand péché est à la 
merci de Dieu; si le Seigneur veut, il lui pardonnera et le 
fera entrer en paradis ; si non , il le punira pour un certain 
temps de son forfait, après quoi il l’adoptera en paradis; mais, 
quant à la punition éternelle, le grand péché isolé et unique 
ne sera jamais puni de cette manière. — • De même les sectaires 
d' Ali prétendaient que l’intercession appartenait au prophète et 
à Ali sans le commandement de Dieu , ni sa permission , 
jusqu’au point qu’ils seraient exaucés, s’ils intercédaient pour 
les infidèles; les Motazales niaient toute intercession; Ash*ari 
au contraire, médiateur entre les deux doctrines, enseignait 
que l’intercession du prophète pour les croyants qui avaient 
mérité la punition, est acceptée par Dieu à condition qu’il 
intercède par son ordre ou par sa permission , mais qu’il n’a 
pas le droit d’intercéder si ce n’est pour celui qui plaît à 
Dieu. — De même les sectaires indépendants ou al-Khawâridj 
tenaient à l’infidélité d’Othman et d’Ali, tandis que As/t‘ari dé- 
fendait leur intégrité et donnait la préférence au premier. 
Quant à Moawiah, Thalha, Zobeir, la mère des croyants 
Aijisha et toute leur clientèle, les Motazales les estimaient 
tous ensemble en erreur; ils déclaraient unanimement qu’on ne 
devait pas accepter leur témoignage; les sectaires d’Ali les esti- 
maient infidèles et apostats même après leur conversion à 
rislam ou comme n’ayant jamais appartenu à l’Islam ; les Oma- 
yades les regardaient comme exempts de tout égarement ; 
au contraire, tenant le milieu entre toutes ces opinions, ensei- 
gnait que tout homme zélé pour une cause juste était dans son 
droit; ils devaient tous être jugés de la même manière; qu’ils 
ne divergeaient dans aucune base essentielle de la foi, mais 
seulement dans les embranchements ; que leur zèle les avait 
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emportés chacun sur le chemin où ils devaient attendre la ré- 
compense. 

Cela suffit comme preuve de la doctrine d’al-Ash^ari ; il ne 
prit pas la voie qu’il suivit, guidé par un désir mondain ni par 
sa propre volonté; il ne fit ni innovation ni réforme, mais il 
se servait d’une argumentation raisonnée, appuyée sur les tra- 
ditions et les preuves de la loi écrite qui menait à la vérité 
et à la vraie connaissance de Dieu et au salut; celui qui garde 
cette voie, sera sauvé; qui en dévie, s’égare et sera perdu.” 

Ibn Asâkir fait suivre cet exposé d’un extrait un peu plus déve- 
loppé, tiré du commencement de l’ouvrage ci-dessus nommé d’Abou- 
1-Hasan el-Ash‘ari, portant le titre „déclaration sur les fondements de 
la foi"', comme il nous fait voir parfaitement le point de vue 
auquel al-Ash‘ari a professé sa doctrine, nous ne jugeons pas 
inutile à notre but d’en communiquer ici la traduction: „Lou- 
ange à Dieu, le seul et l’unique, le glorieux, le majestueux, 
distingué par son unité, célébré par les louanges, exempt de 
toutes les qualités humaines; il n’a pas de pareil ni d’égal; 
il crée tout et réduit tout au néant, élevé au dessus de tout 
rapport avec femme et enfants, et au-dessus de tout contact 
sexuel; sa majesté ne peut être atteinte; il est sans bornes et 
sans comparaison; il est éternel avec ses attributs, l’omnipo- 
tence et l’omniscience; sa science devance tous les objets, et 
sa volonté pénètre partout; rien ne lui est caché, et les vicis- 
situdes du temps ne le changent en rien; il n’a connu ni lassi- 
tude ni fatigue après avoir créé le monde; il est affranchi de 
toute langueur et de tout affaiblissement. Il a créé toute chose 
par son pouvoir, il gouverne par sa volonté, il maîtrise tout 
par sa force et subjugue tout par sa majesté; les hautains sont 
soumis à sa grandeur, et les fiers s’humilient devant sa haute 
majesté; les sceptiques restent courts devant la profondeur de 
sa sagesse, les iniques se courbent, les âmes des sages restent 
confondues dans son royaume. A sa parole, les sept deux 
surgirent, la terre ferme se consolida, les montagnes solides 
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se fixèrent, les vents fertiles se mirent en mouvement, les 
nuages volèrent dans l’air, les mers s’arrondirent dans les limi- 
tes fixées par lui. Il est le Seigneur puissant à qui les grands 
sont soumis, à qui les hautains s’assujétissent , à qui les savants 
obéissent bon gré, mal gré; nous le célébrons comme il a cé- 
lébré sa personne, et comme il en est digne; nous implorons 
son secours en nous abandonnant entièrement à lui ; il n’y a pas 
de refuge ni de salut hors de lui; nous implorons son pardon 
en confessant nos péchés et en reconnaissant nos erreurs, et 
nous témoignons qu’il n’y a pas de Dieu si ce n’est le Dieu 
unique, sans compagnon, en confessant son unité et en recon- 
naissant la puissance de son gouvernement; il connaît tout ce 
que les poitrines cachent, et tout ce que les coeurs et les âmes 
contiennent de secret; il connaît les mystères des abîmes et ce 
qui est caché dans les ventres maternels'); toute chose a par 
lui sa mesure; il n’y a pas de parole qui lui soit cachée ni 
de chose humaine qui lui échappe; il n’y a pas de feuille 
tombant de l’arbre, pas de grain, soit frais soit sec, dans l’in- 
térieur de la terre , qui n’ait été inscrit dans son livre ; il 
connaît les actions humaines et leurs buts; nous implorons sa 
direction et son assistance pour éviter le mal. Nous témoi- 
gnons que Mahomet est son serviteur, son prophète, son apôtre 
envoyé à toute créature; qu’il est sûr dans sa révélation, que 
Dieu l’a envoyé avec une lumière resplendissante, une démon- 
stration évidente, avec des arguments tranchants et des mi- 
racles étonnants. Il a énoncé sa mission de la part de Dieu 
et publié ses admonitions au monde; il a déployé son zèle 
sans languir ni s’affaiblir en exhortant et en luttant contre la 
perversité, jusqu’à ce qu’il ait fait triompher la parole divine 
et soumis tout le monde à la vérité évidente: que Dieu lui 
soit propice, à lui qui nous a guidés et nous a sauvés de l’er- 



1) Expression tirée du Coran v. S. 13 v. 9. 

2) v. S. 6 V. 59. 
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reur, et à sa sainte famille, à ses compagnons élus, à ses 
femmes pures, mères des croyants; que la grâce de Dieu em- 
brasse quiconque publie ses lois et ses ordres, fait connaître 
le permis et le défendu et explique la religion de l’Islam , 
afin que les ténèbres se dissolvent et que nos doutes s’éva- 
nouissent, que notre but se manifeste et que les arguments 
soient évidents pour tout le monde. 11 nous a apporté le livre 
glorieux , exempt de toute fausseté , après lequel il n’y aura pas 
de révélation; il y a ramassé la sagesse des anciens et des 
modernes et y a perfectionné la foi et les ordres divins; c’est 
le droit chemin pour aller à Dieu et la corde terme du salut; 
celui qui s’y attache, sera sauvé, et celui qui l’abandonne, 
s’égare et se perd. Il nous y a ordonné de suivre la voie de 
son prophète en disant: „Ce que le prophète vous a ordonné, 
acceptez-le et abstenez-vous de ce qu’il vous refuse” *) et „qu’ils 
prennent garde à eux , ceux qui résistent à ses ordres ;” et 
„s’ils s’adressaient au prophète et à leurs chefs, ceux qui dé- 
sireraient savoir la nouvelle l’apprendraient de la bouche de 
ces derniers;” et, quel que soit l’objet de leurs disputes, la 
décision en appartient à Dieu seul;”^) il jugera d’après le livre 
de Dieu et d’après la voie de son prophète; et „il ne parle pas 
de son propre mouvement; le Coran est une révélation qui lui 
a été faite;”®) et „il ne me convient pas de le changer de mon 
propre chef; je n’écris que ce qui m’a été révélé;” et „les 
croyants cités devant Dieu et son apôtre pour entendre leur 
jugement, n’ont rien à dire si ce n’est: nous avons entendu et 
nous obéissons” ’) et „ô croyants, obéissez à Dieu et obéissez 
à son apôtre.” Quoique Dieu ait commandé de suivre le pro- 
phète et d’agir conformément à sa révélation, bien des misé- 
rables et des condamnés à la perdition ont rejeté la voie du 

1) V. s. 59 V. 7. 2) v. S. 24 v. 63. 3) S. 4 v. 85. 

4) S. 42 V. 8. 6) S. 53 v. 3 — 4. 6) S. 10 v. 16. 

7) V. S. 24 V. 50. 8) S. 4 v. 62. 
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propliète, s’appuyant sur l’autorité de leurs ancêtres et adoptant 
leurs doctrines; en refusant et en quittant le prophète, ils se 
sont égarés et ont perdu le droit chemin; c’est pourquoi je vous 
commande la crainte de Dieu, et je vous préviens contre le 
monde, verdure chatoyante et décevante, qui trompe ses habi- 
tants, comme nous dit le Coran; „Propose-leur la parabole de 
la vie mondaine; elle ressemble à l’eau que nous faisons des- 
cendre du ciel; les plantes de la terre se mêlent à elle; le 
lendemain elles sont sèches, les vents les dispersent, car Dieu 
est tout puissant.” ‘) Personne ne se réjouit de sa beauté sans 
recevoir en même temps ses admonitions; personne ne reçoit 
son amour complaisant sans éprouver les déceptions de sa légè- 
reté; tout ce qui s’y trouve, périt d’après la parole de Dieu: 
„Tout ce qui est sur la terre passera.” Préparez donc vos 

oeuvres en vue de la demeure durable et de la vie éternelle; 
le monde périra avec ses habitants, mais vos oeuvres resteront 
enchaînées à vos nuques; souvenez- vous donc qu’il faut mourir, 
et après votre mort vous reviendrez chez Dieu! Ceux qui ont 
fait le mal seront punis, et ceux qui ont fait le bien seront 
récompensés; obéissez donc au Seigneur et évitez ce qu’il vous 
a défendu. — Après ces louanges dues à Dieu, nous ferons 
remarquer: un grand nombre de Motazales et de Qadarites ont 
suivi leurs caprices en s’attachant à l’autorité de leurs ancêtres 
et de leurs docteurs, et ont expliqué le Coran arbitrairement 
d’une manière qui n’est autorisée ni par Dieu, ni suivie par 
le prophète et par les anciens docteurs; ils ont dévié des doc- 
teurs des compagnons du prophète: 

1. Sur la vue du Seigneur en tant qu’il apparaîtra à nos 
yeux, bien que nous possédions des traditions, tirées de toutes 
parts et confirmées par des témoignages réciproques; 

2 . Ils ont nié l’intercession du prophète pour les croyants 



1) s. 18 V. 43. 



2) S. 55 V. 26. 
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et repoussé les plus anciennes traditions qui s’y rapportent; 

3. Ils ont rejeté la punition du tombeau malgré l’unanimité 
des témoignages des compagnons du prophète que les infidèles 
seront punis dans le tombeau; 

4. Ils ont professé la création du Coran comme les incrédu- 
les qui disent: „Oeci n’est que des paroles humaines,” et ils 
ont prétendu que le Coran est une oeuvre humaine. 

5. Ils ont confessé la doctrine que le mal est créé par les 
hommes , conformément à l’opinion des mages qui établissent 
deux créateurs, l’un du mal, l’autre du bien; ainsi les Qadari- 
tes prétendent que Dieu a créé le bien, et Satan le mal; 

6. De même que le Seigneur peut vouloir des choses qui 

n’arrivent pas, et que ce qui arrive n’est pas conforme à sa 
volonté , contrairement à la doctrine établie par l’Islam que 
tout ce qui arrive correspond à la volonté de Dieu, et que ce qu’il 
ne veut pas n’arrivera jamais, et en opposition aux versets du 
Coran: „Vous ne voulez rien, si ce n’est ce que veut le Sei- 

gneur;” ainsi il nous a déclaré que nous ne voulons rien si ce 
n’est ce que nous voulons d’après sa volonté *) ; et „si Dieu 
l’avait voulu, ils he se seraient point entre-tués;” et „si 
nous avions voulu, nous aurions donné à chaque âme sa di- 
rection” et „le Seigneur fait tout ce qu’il veut”, et enfin, 
contrairement au verset contenant la réponse qu’il fait dire à 
Shoaib „ comment pourrions-nous revenir à notre religion autre- 
ment que par la volonté de Dieu? C’est pourquoi, le pro- 
phète a nommé les Motazales les Mages de ce pevple parce 
que, conformément à cette doctrine, ils ont supposé deux cré- 
ateurs, celui du mal et celui du bien, et ils tiennent à l’exis- 
tence du mal dans le monde contre la volonté du Seigneur. 

7. Ils prétendent qu’ils produisent eux-mêmes le profit et la 

perte pour leurs âmes, rejetant la parole divine: „Dis-leur: 



l) V. s. 76 V. 30. 2) V. s. 2 v. 254. 3) V. S, 32 v. 13. 

4) V. S. 11 V. 109. 5) V. S. 7 v. 87. 
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je n’ai aucun pouvoir, soit de me procurer ce qui m’est utile, 
soit d’éloigner ce qui m’est nuisible, qu’autant que Dieu le 
veut”^), et, en déliant du Coran et de la doctrine unanime de 
l’Islam , ils revendiquent pour eux-mêmes le pouvoir sur les 
actions à l’exclusion de Dieu; ils se déclarent indépendants de 
Dieu et s’attribuent un pouvoir qui dépasse celui de Dieu, 
comme les mages réfèrent le mal à Satan en excluant Dieu; 
c’est pourquoi, ils sont les mages de ce peuple en professant 
cette doctrine et en s’attachant aux mêmes dogmes. 

8. De même, faisant par ces erreurs désespérer les hommes 
de la miséricorde divine et les rendant oublieux de l’esprit de 
Dieu, ils professent que les prévaricateurs sont condamnés 
éternellement à l’enfer, contrairement à la parole divine: „I1 
pardonnera tout le reste à qui il voudra” ^). Ils prétendent 
que celui qui est entré dans l’enfer n’en sortira jamais , en 
opposition à la tradition du prophète: „I1 fera sortir les hom- 
mes de l’enfer après qu’ils y auront été brûlés et réduits en 
charbons.” 

9. Ils nient que Dieu ait un visage, bien qu’il soit écrit: 
„le visage de ton Seigneur restera environné de majesté et de 
gloire” ^); ils nient qu’il ait des mains malgré le verset: 

. .que j’ai créé de mes mains” *); ils nient qu’il ait des yeux, 
bien que nous lisions le verset : „I1 voguait sous nos yeux” ; 
et „j’ai voulu que tu fusses élevé sous mes yeux” ®) ; de même 
ils rejettent la tradition du prophète: „Dieu descendra au 

ciel le plus bas”. Je ferai mention de tout cela chapitre par 
chapitre ci-après. Maintenant si l’on me fait l’objection: tu as 
réprouvé les opinions des Motazales, des Qadarites, des Djah- 
mites , des Harourites ’) , des Kafidhites et des Morgites ; il faut 



l) V. s. 7 V. 188. 2) s. 4. v. 116. S) S. 65 v. 27. 

4) S. 38 V. 75. 5) S. 54 v. 14. 6) S. 20 v. 40. 

7) Les Harourites, habitans de Harourah, à 2 milles de Coufa, s’élevèrent 
contre Alî, et formèrent un schisme qui se rapprochait de celui des Rhawà- 
ridj ou des indépendants. 
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à présent nous instruire de la croyance et des opinions que tu 
professes toi-même , nous répondons : La croyance que nous 
professons et les opinions que nous défendons, sont en général 
de garder le livre de Dieu, la voie de son prophète, les tra- 
ditions des compagnons du prophète et celles de leurs descen- 
dants et des docteurs des traditions; nous revendiquons leur 
doctrine comme aussi celle d’ Ahmed h. Hanhal (que Dieu 
éclaire son visage, élève sa dignité et lui donne une large 
récompense !), en nous rattachant strictement à lui et en évitant 
toute opposition contre sa doctrine; il était le docteur illustre 
et le chef parfait, par qui Dieu a manifesté la vérité à l’ap- 
proche des ténèbres, par qui il a éclairé la voie et détruit les 
innovations des novateurs, les erreurs des égarés et les doutes 
des sceptiques. Que la grâce de Dieu soit sur cet imâm par- 
fait, illustre et érudit, et sur tous les docteurs de l’Islam. Le 
résumé de notre profession est donc comme il suit: 

1. Nous professons l’existence de Dieu, de ses anges, de ses 
livres, dé ses envoyés, de tout ce qui a été révélé par Dieu, 
de toutes les traditions authentiques, dérivées du prophète; 
nous ne rejetons rien de cela. 

2 . Nous confessons que Dieu est un, unique, éternel, qu’il 
n’y a pas de Dieu hors de lui; qu’il n’a ni femme ni enfant; 

3. que Mahomet est son serviteur et son apôtre; 

4. que le paradis et l’enfer existent réellement; 

5. que le jour du jugement arrivera et qu’il ne faut pas en 
douter; que Dieu ressuscitera les habitants des tombeaux; 

6. que Dieu siège sur son trône d’après le verset du Coran: 
„Le miséricordieux qui siège sur le trône”; 

7. qu’il est doué d’un visage d’après la parole de Dieu: „le 
visage de Dieu restera environné de gloire et de majesté” *) ; 
qu’il a des mains comme il a dit: „les mains de Dieu sont 
ouvertes” ®) et ,,1’être que j’ai créé de mes mains” *) ; qu’il a 

l)v. s. 20v. 4. 2) V. S. 55 V. 27. 3) v. S. 5 v. 69. 4)'v. S. 38 v. 75. 
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des yeux, mais qu’il nous est impossible d’en préciser la des- 
cription; il a dit lui-même: „il voguait sous nos yeux.” Qui- 
conque interprète le nom et l’essence de Dieu autrement, est 
en erreur. 

8. Nous attribuons à Dieu l’omniscience d’après sa parole 
„il t’a envoyé dans sa science” D; et „la femelle ne porte et 
ne met rien au monde , dont il n’ait connaissance” ^). 

9. Nous lui attribuons la toute-puissance d’après le verset: 
„N’ont-ils pas réfléchi que Dieu, qui les avait créés, était plus 
fort qu’eux”? 3) 

10. Nous lui attribuons l’ouïe et la vue; nous ne rejetons 
rien de cela à l’instar des Motazales, des Djahmites et des in- 
dépendants. 

11. Nous professons que la parole de Dieu n’est pas créée; 

12. qu’il n’a rien créé si ce n’est par sa parole: „sois, et la 

chose est”, comme il a dit lui-même: „Nous disons seulement 

quand nous voulons une chose : sois , et elle est” ; 

13. qu’il n’y a rien sur la terre, ni de bien ni de mal, si 
ce n’est par la volonté de Dieu; que toute chose est faite par 
sa volonté ; que personne ne peut rien produire qu’autant que 
Dieu le veut; que personne ne peut se passer de Dieu, ni se 
soustraire à son omniscience; qu’il n’y a pas de créateur hors 
de Dieu; que les actions humaines sont créées par lui et dé- 
terminées d’avance par lui, d’après sa parole: „c’est Dieu qui 
vous a créés, vous et vos actions” ®); que les hommes sont 
impuissants à rien créer, tandis qu’ils sont eux-mêmes créés, 
comme le prouvent les nombreux versets du Coran: Y a-t-il 
un autre créateur que Dieu?®) et „ils ne créent rien” '^) et „ celui 
qui crée, sera-t-il semblable à celui qui ne crée rien?” ®) et „ ont- 
ils été créés sans rien ®) , ou bien sont-ils créateurs eux-mêmes ?” 



l) V. s. 4 T. 164. 
4) V. S. 16 V. 42. 

7) V. S. 25 T. 3. 



2) V. S. 35 V. 12. 
5) v: S. 37 V. 94. 

8) V. S. 16 V. 17. 



3 ) V. S. 41 V. 14. 
6) V. S. 35 V. 3. 
9) V. S. 52 V. 35. 
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14. Que Dieu a accordé sa grâce aux croyants par le don 
de l’obéissance; qu’il est clément envers eux, qu’il veille à 
leur bonheur et les dirige; mais, au contraire, qu’il égare les 
infidèles et ne les dirige pas et ne leur donne pas la grâce 
de la foi, comme le prétendent les égarés et les réprouvés. 
S’il en était autrement, ils seraient sauvés, et s’il les diri- 
geait , ils seraient bien dirigés , comme il dit lui-même : „Celui 
qu’il dirige, est bien dirigé et celui qu’il égare, est perdu”'); 
Que Dieu a la puissance de sauver les infidèles et de leur 
montrer sa grâce jusqu’à ce qu’ils soient croyants , mais qu’il 
veut qu’ils restent infidèles, conformément à son omniscience; 
c’est pourquoi il les trompe et met un sceau sur leurs coeurs; 
par conséquent , le bien et le mal dépendent des décrets de Dieu 
et de sa puissance. 

15. Nous reconnaissons le décret de Dieu et sa puissance sur 
le bien et sur le mal, sur l’agréable et sur le désagréable; 
nous savons que tout ce qui nous arrive pour notre salut n’a pas 
pour but de nous égarer, et, au contraire, que ce qui nous égare 
n’est pas pour nous conduire sur le droit chemin; que nous 
sommes incapables par nous-mêmes de procurer ce qui est 
utile à nos âmes et d’éviter ce qui leur est nuisible, si ce 
n’est par la volonté de Dieu; nous lui laissons nos affaires, et 
nous confessons notre pauvreté et le besoin que nous avons de lui. 

16. Nous professons que le Coran n’est pas créé, et que qui- 
conque admet la création du Coran, est infidèle; nous croyons 
que Dieu apparaîtra à nos yeux au jour de la résurrection, 
comme les croyants regardent la pleine lune au milieu du 
mois, d’après les traditions dérivées du prophète, et que les 
infidèles seront enveloppés de ténèbres, le jour où les croyants 
le verront, d’après le verset: „ Certainement, ce jour-là ils 
seront exclus de la présence du Seigneur” 2 ) et „ quand Moïse 
demanda l’apparition de Dieu, et que Dieu se manifesta sur la 



Ij V. s. 7 T. 177. 



2 ) V. s. 83 V. 15. 
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montagne et la réduisit en poussière’), il déclara à Moïse qu’il 
ne le verrait jamais dans ce monde. 

17. Nous estimons qu’il ne faut déclarer infidèle person- 
ne de la communauté Islamite à cause d’un péché comme 
1 adultère , le vol et la jouissance du vin, contrairement à 
l’opinion des sectaires indépendants, qui prétendent qu’à cause 
de cela ils sont égaux aux infidèles; quant aux péchés mortels 
et semblables, nous enseignons que celui qui s’en est rendu 
coupable, après les avoir estimés licites, est infidèle, en tant 
qu’il n’a pas été convaincu de la nature illicite de ce crime. 

18. Nous professons que la notion de ,,1’Islam ou l’abandon 
à la volonté de Dieu” est plus étendue que celle de la foi ; donc 
l’Islam n’est pas identique avec la foi. 

19. Nous croyons que le Seigneur gouverne nos coeurs, qui 
sont entre ses deux doigts; qu’il mettra les deux sur un 
doigt et la terre sur un autre, d’après la tradition dérivée du 
prophète ; 

20. qu’il ne fera entrer personne des croyants et des confes- 
seurs de son unité, ni dans l’enfer ni dans le paradis, si ce 
n’est sur le témoignage du prophète; nous espérons que le 
pécheur entrera dans le paradis, bien que nous craignions pour 
lui la punition de l’enfer; nous croyons que Dieu fera sortir 
de l’enfer, par l’intercession du prophète, bien des personnes 
après qu’elles y auront été brûlées; nous confessons la punition 
du tombeau, l’existence réelle de l’étang et de la balance, du 
pont et de la résurrection ; que Dieu rassemblera tout le monde 
au jour du jugement et fera justice aux croyants ^); que la foi 
consistant en paroles et en actions peut croître on diminuer, 
conformément aux traditions authentiques dérivées du prophète. 



1) V. s. 9 V. 139 comp. sur ce dogme «les prolégomènes d’ibn Khaldoun 
t. III p. 70. 

2) Sur les circonstances de la résurrection, du paradis et de l’enfer, v. 
Sale, Observations sur le Mahométisme. Genève , 1751 , p. 233 — 82, et Voyages 
de M. Chardin t. IV p. 24 sq. éd. d’Amsterdam 1735. 

il 
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20. Nous confessons notre amour des anciens que Dieu a 
choisis pour les compagnons du prophète; nous les célébrons 
par nos louanges comme Dieu les a célébrés, nous leur 
donnons la préférence et nous déclarons que notre Imâm après 
le prophète est Âbou-Bekr^ par qui Dieu a glorifié la foi et fait 
remporter la victoire sur les réfractaires, et que les croyants 
l’ont préféré à l’Imamat, comme le prophète lui-même lui a 
conféré la dignité de diriger la prière publique; puis Ornai- b. 
al-Khatthab f puis Othman b. Âfân, tué par la violence et le 
forfait de ses ennemis; enfin AU b, AU Thalib; ils ont été les 
Imâms après le prophète, et leurs chalifats ont été inspirés par 
la prophétie. Nous accordons le paradis aux dix personnages 
mentionnés par le prophète, et les autres compagnons du pro- 
phète auront après eux la préférence; toute leur ancienne riva- 
lité cessera alors; nous professons la juste direction des quatre 
premiers imams ou chalifes, et nous croyons qu’ils ont été 
guidés par la grâce, et que personne à cet égard ne peut 
leur être égal. 

21. Nous regardons comme véridiques les traditions conser- 
vées par les traditionnistes sur la descente du Seigneur au ciel 
inférieur, quand il dira: „n’y a-t-il personne qui prie, per- 
sonne qui invoque le pardon divin?” comme aussi toutes les 
autres traditions confirmées par eux, en opposition aux hommes 
égarés et hérétiques; dans les questions où nous sommes en 
désaccord, nous nous appuyons sur le livre de Dieu, la Sonna 
de son prophète et l’accord commun des croyants, ou sur ce 
qui en tient la place; nous n’innovons rien qui soit défendu 
par Dieu, et nous ne professons pas concernant le Seigneur 
des choses que nous ignorons. Nous croyons que le Seigneur 
apparaîtra au jour du jugement d’après sa parole: „Quand ton 



1) Ce sont les premiers adhérents de Mahomet: Ahou-Bekr , Omar, Oth- 
man, JH, Thalha, Zohair , Sa' ad b. Jli Waqqas, Said h. Zeid, Ahd-er- 
Rahmân b. Avf et Obaidah b. el Djarrâh. v. Sprenger, das Leben iind die 
Lehre des Moli. t. 1 p. 438 et Qazwini cd. Wüstenfeld t. 11 p. a. a1. 
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Seigneur viendra avec les anges rangés en ordre” ^); qu’il est 
près de ses serviteurs, comme il l’indique dans sa parole: 
„Nous sommes plus près de lui que sa veine jugulaire”, et 
dans un autre endroit: „puis il s’abaissa et resta suspendu 
dans les airs ; il était à la distance de deux arcs , ou plus près 
encore” ®). 

22. Nous observons la prière le vendredi et les jours de fête 
en priant d’après la direction de tout imam , soit pieux soit mal- 
faiteur , selon les conditions des prières des réunions. C’est 
ainsi qu’on raconte qu’ Abdallah b. Omar pria selon la direc- 
tion de Hedjdjâdi. Nous concédons à tout homme , soit à de- 
meure fixe , soit en voyage , au lieu du lavage des pieds , de 
passer seulement la main mouillée sur les chaussures ordinaires 
à tiges basses , en opposition à tous ceux qui expliquent le ver- 
set du Coran d’une manière diflérente ^). Nous observons la 
prière pour nos imams, et nous leur abandonnons la direction, 
et nous estimons égarés ceux qui se révoltent contre eux, 
même quand les Imams semblent suivre une fausse direction; 
nous refusons le droit de tirer le glaive et de sé soulever 
contre eux. 

23. Nous croyons à l’apparition de l’Antéchrist d’après les 
traditions du prophète, à la punition du tombeau, à l’inter- 
rogatoire des morts par Nakir et Monkir dans les tombeaux; 
nous estimons comme vraie l’ascension du prophète, de même 
que la plupart des visions de songes, tout en concédant leur 
explication; nous pratiquons l’aumône au nom des défunts et 
la prière pour eux, et nous croyons que le Seigneur leur sera 
propice par ces moyens. Nous sommes convaincus de l’exis- 
tence réelle de la magie et de ceux qui la pratiquent. Nous 
observons la prière sur ceux qui sont morts dans l’Islam , les 
pieux et les malfaiteurs, et nous prions pour ceux qui ont 



1) V. s. 89 V. 23. 

3) T. s. 53 T. 8—9. 



2) V. S. 50 V. 15. 
4) V. S. 5 V. 8 — 9. 
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laissé des héritages; nous confessons que le paradis et l’enfer 
ont été créés, et que celui qui est mort ou tué, a atteint le 
terme de vie qui lui était destiné; que la subsistance est ac- 
cordée par le Seigneur , qui la fournit aux hommes , soit qu’ils 
la gagnent par voie licite ou illicite; que Satan inspire à 
l’homme de mauvaises pensées , le remplit de doutes et le souille 
en opposition aux Motazales et aux Djahmites, d’après le verset 
du Coran: „Oeux qui avalent le produit de l’usure, se lève- 

ront au jour de la résurrection comme celui que Satan a souillé 
de son contact”*); et comme il est dit: „Je cherche un refuge 

auprès du Seigneur contre la méchanceté de celui qui 

suggère les mauvaises pensées et se dérobe , qui souffle le 
mal dans les coeurs, contre les démons et contre les hommes” ^). 

24. Quant aux hommes pieux, nous professons la possibilité 
que Dieu les distingue par la manifestation de miracles. — 
Quant aux enfants des infidèles, nous croyons que Dieu allu- 
mera un feu et dira: „ lancez- vous-y!” conformément aux tradi- 
tions. Nous sommes convaincus que Dieu connaît les actions 
de ses serviteurs et leurs buts et tout ce qui arrivera. Quant 
à ce qui n’arrive pas , nous croyons qu’il en connaît le résultat, 
si cela arrivait. Nous tenons à l’obéissance envers les Imams 
et à la sincérité de leurs admonitions envers les croyants, et 
nous estimons qu’il faut éviter tout ce qui tend à innovation, 
et s’écarter des hommes qui suivent leur propre tête. Nous 
démontrerons ces thèses et d’autres que nous n’avons pas mention- 
nées, section par section et pièce par pièce.” 

Nous voyons par cet extrait que le but principal d’ibn 
Asâkir est de mettre en pleine lumière l’orthodoxie d’al-Ash'ari, 
et de revendiquer sa parfaite unanimité avec l’ancien docteur 
Ahmed b. Ilanbal. En Iraq, la doctrine Asharienne se répan- 
dit, comme nous l’avons vu précédemment, protégée par le 
Bouide Fenachasrou, peu de temps après la mort d’Ash'ari, et 



1) V. s. 2 V. 276. 



2) V. S. 114 V. 4 — C. 
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propagée par son disciple Ibn el-Bâqillâni , qui fut nommé in- 
structeur du prince héréditaire '). Ils ne réussirent pourtant 
pas si facilement partout, et ainsi nous les voyons encore au 
milieu du 5eme siècle de l’H. confondus avec les Motazales et 
en hutte à diverses persécutions. La manière dont les Asharites 
réussirent à gagner la prépondérance nous a été racontée par 
Ibn Asâkir, comme il suit: 

Sous le sultan Togrulbegh, vers l’an 445 H., les partisans 
d’Ash'ari étaient l’objet de beaucoup de soupçons; le sultan lui- 
même, qui professait l’orthodoxie Hanéfite, tandis que son mi- 
nistre Jôou Nas?' Martsour Kondori Âmid el-MouVc inclinait vers 
la doctrine Motazale et hétérodoxe, avait ordonné de maudire 
tous les hérétiques dans les chaires des mosquées; alors le mi- 
nistre Kondori pour apaiser sa douleur, après avoir réuni 
le nom d’Ash'ari à ceux des hérétiques, persécuta les imams 
et les docteurs les plus illustres, adhérents de la doctrine Ash- 
arite, et destitua Abou Othman Sâbouni de sa chaire à Nisabour, 
qu’il confia à quelque partisan Hanéfite. Un grand nombre de 
Sonnites, entre lesquels le Docteur Abou-l-Qâsim et l’imâm 
célèbre Abou-l-Ma'âli Djowaini , se levèrent pour quitter le 
pays, préférant l’exil et l’abandon de la patrie et de la famille 
aux vexations causées par le vizir. Cependant cela ne dura 
pas bien longtemps, et le nuage se dispersa par la ruine du 
ministre et par la mort du dit sultan [t 455 H.]; son fils 
Alp-Arslan, arrivé au pouvoir, nomma pour premier vizir Abou 
Ali Hasan b. Ali b. Ishâq , connu sous le nom de Nizâm 
el-MoulJc , qui ayant favorisé les adhérents de la Sonna, étouffa 
l’hypocrisie et révoqua l’ordre de maudire les Asharites avec 



1) V. ci-devant p. 200. 

2) Comp. Weil Gesnh. der Chai. t. Ill p. 104, où ce ministre, à cause de 
ses persécutions contre les Asharites et les Shiites , est nommé Sonnite fana, 
tique, et Ibn Khalliq. t. II p. 103 — 105. 

3) V. Ibn el Athir éd. Tornberg t. X p. 21. 

4) V. Ibn Khalliqan l’éd. du Caire t. I p. 202 et ci-après dans les bi- 
ographies Cl. IV 2 et 6. 
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le commandement de nommer séparément les autres sectes 
hétérodoxes" dans les imprécations. Il rendit la patrie aux 
exilés, les combla d’honneurs en compensation de l’exil et de 
l’imprécation et fît élever des mosquées et des écoles en leur 
nom, de sorte qu’ils gagnèrent un nombre considérable de par- 
tisans; il fonda même le grand Garni al-Mottaqi sous le fîls 
du sultan ; c’est ainsi qu’ils furent réintégrés dans leurs droits 
après les vexations qu’ils avaient subies, que la foi orthodoxe 
fut rétablie après cette déviation, et que la vie s’éclaircit pour 
les adhérents de la Sonna après cette éclipse momentanée. 
Leur condition resta ainsi invariable jusqu’à nos jours , en dépit 
des sectateurs hétérodoxes; les persécutions et les imprécations 
momentanées ne leur causèrent point de dommage, parce que, 
aux yeux de tout homme intelligent et raisonnable, ils étaient 
exempts de toute espèce d’innovation et ne méritaient aucun 
blâme; ils avaient un précédent dans le prince des croyants 
Ali b. Abi-Thâlib, qui de même, pendant 80 ans, sous le règne 
des Omayades , avait subi de pareilles imprécations sans que cela 
nuisît à sa sainte renommée. 

Sur la punition du ministre Amid ehmoulk par Alp-Ars- 
lan, Abou-l-Qâsim al-Qoshairi, dont nous avons précédemment 
communiqué la justifîcation d’al-Ashari datée de Dhoùl-Qa’det , 
436 H. ') , nous a laissé ces vers : 

„Amid el-Moulk! le sort vous a favorisé, en vous faisant 
atteindre les plus hautes dignités; 

„Mais, vous fut-on même redevable de beaucoup d’autres 
choses, le malheur vous aurait frappé pour avoir ordonné la 
malédiction continuelle des croyants ; goûtez maintenant la per- 
dition que vous avez méritée I” 

Comme nous l’avons vu, la doctrine Asharite gagna en peu 
de temps , apres la mort de son auteur , la prépondérance sur 
toutes les sectes hétérodoxes, d’abord en Iraq sous les Bouides, 



l) V. ci-dessus p. 189. 
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d’après Maqrizi ') depuis l’an 380, et en Perse sous les Seld- 
joukides; de là elle se répandit en Syrie et en Egypte sous les 
Eyjoubides et les sultans Mamlouks; enfin elle fut introduite 
de l’Iraq par Ibn Toumourt dans la partie occidentale de l’Afri- 
que , où elle prit racine sons les Almokades. Il n’est resté , dit 
Maqrizi, aucune autre secte de l’Islam à côté des Askarites à 
l’exception de quelques sectaires d’Ibn Hanbal et de quelques 
partisans d’Abou Hanifa; ces derniers, connus sous le nom de 
Mâfouridites d’après le docteur Abou Mansour MoJi. al-Mâtouridi , 
rejetaient toute interprétation des attributs de Dieu. Ahmed 
b. Hanbal et el-Ash‘ari étaient en parfaite harmonie dans leurs 
opinions religieuses, et ne difi’éraient en rien dans les doctrines 
fondamentales et dans la Sonna; c’est pourquoi, dit Ibn 
Asâkir, les Hanbalites de Bagdad s’appuyaient toujours sur les 
Asharites contre les hérésies, ceux-ci étant les seuls dialecti- 
ciens parmi les orthodoxes, et quiconque disputait contre les 
innovateurs, se servait de leurs armes dialectiques. Leurs rap- 
ports restèrent ainsi jusq’au temps où Abou Nasr el-Qpsliairi 
et le vizir Mzâm , sous le règne d’Alp-Arslan , se brouillèrent 
avec les Hanbalites ; ~èh général les Hanbalites persévérèrent 
dans leur extravagance Sonnite et entamèrent, pour le seul 
plaisir de faire de la controverse , des disputes qui ne les regar- 
daient pas. Le blâme de ces dissentiments ne touche pas Ah- 
med b. Hanbal, et la doctrine générale de son école n’en 
ressentit aucune influence. 



1) V. al-Khitliatli , éd. du Caire t. II p. 358 — 59. 

2) V. Ibn Challiqan, éd. du Caire t. I p. 426 et les biographies ci-après, 
yème ^l. N° 6. 




IV. 

VIES DES DISCIPLES ET DES ADHÉRENTS LES PLUS 
DISTINGUÉS D’ABOU-L-HASAN EL-ASHARI JUSQU’A 
LA EIN DE LA PREMIÈRE MOITIÉ DU 
SIXIÈME SIÈCLE DE L’HEDJIRE. 



Nous avons exposé la vie et la doctrine d’Abou-l-Hasan el- 
Asli‘ari; nous verrons maintenant le développement de la ré- 
forme de rislamisme représenté par ses disciples et les adhé- 
rents les plus célèbres de son école jusqu’au temps de notre 
auteur Ibn Asâkir. Comme leurs biographies ordinairement 
ne contiennent que des éloges très uniformes de piété et de 
sainteté, entremêlés de quelques traditions anecdotiques sur 
leur vie privée, nous nous bornerons à indiquer principalement 
ici leurs noms avec l’époque à laquelle ils appartiennent, et 
les ouvrages qu’ils ont laissés à la postérité. Ibn Asâkir les 
a divisés en 5 classes; de la première, comprenant les contem- 
porains d’al-Ash‘ari , nous avons: 

A. 

1. Âbou Abdallah h, hAod^âhid de SassoTa *), disciple d’al- 
Ash‘ari ; 

2. Ahoit4^Hasan aUBdhili de Bassora , précepteur de Baqilldni , 

l) V. Proî. d’Ibn Khaldoun par de Slane t. III p. 59 et Ibn Kuthibiiga 
ïab. der Haneiilen v. Flügel p. 17 IN° 60. 
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d’Abou Isbaq el-lsferâini et à!lbn Fowrelc, que nous mentionne- 
rons ci-après; il mourut d’après Hagi Ohalfa l’an 321. 

3. Ahou-l-Hosein Bendâr b. el-Hosein de Shirâz professait le 
Soufisme; il habitait Arrédjan et était disciple de Shébéli, 
qui l’estimait beaucoup; il mourut l’an 353. 

4. Abdallah b. Ali b. Abdallah Abou M.oh. at-Thaba/ri ou el- 
Irâqi, Cadi Shaféite de Djordjan, suivait l’école d’al-Asb‘ari 
dans la dialectique; il visita quelquefois Nisabour et la der- 
nière fois un peu avant sa mort, qui eut lieu à Bocbara l’an 359. 

5. Moh. b. Ali b. Ismahl Abou Bekr , le serrurier de Shâsb ^), 
disciple d’Ibn Soreidj et d’Abou Zeid al-Marwezi, répandit la 
doctrine Shaféite dans la Transoxanie après avoir professé dans 
sa jeunesse la philosophie Motazale; il mourut l’an 865 H. 
à Shâsh. 

6. Moh. b. Solaiman Abou Sahl as-Sohlouhi de Nisabour, 
savant célèbre et poète distingué, naquit l’an 296 H.; après 
avoir professé la théologie en Irâq, à Bassora et à Ispahan, 
il revint l’an 337, à la mort de son oncle Abou-Thayib, à Nisa- 
bour , où il mourut en 369 , laissant sa renommée à son fils 
Abou-Thayib, dont nous décrirons la vie ci-après. 

7. Abou Zeid Moh. b. Ahmed b. Abdallah al-Marwezi'*) 
Shaféite, visita souvent Nisabour; après un séjour de 7 ans 
à la Mecque, depuis l’an 355, il retourna à Merw où il mourut 
l’an 371. 

8. Abou Abdallah Moh. b. Khafîf ad-Bhabbi de Shirâz, 



1) Shébéli Abou Bekr Dja’far, disciple de DJoneid , mourut en l’année 334 
fl., V. Not. et extr. t. XII p. 428 et Aboulf. annal, t. II p. 444. — Abou-l- 
flosein Bendar se trouve mentionné par Sha’râni v. Thabaqât al-Kubra , l’éd. 
du Caire t. I p. 142. 

2j V. Aboiiféd. annal, t. Il p. 526 et Ibn Challiqan t. I p. 664. 

3 ) V. Ibn Challiqan, éd. du Caire, t. I p. 656. 

4 ) V. Ibn Challiqan t. I p. 657 1 Aboulf. ann. t. II p. 651; Ibn el-Athir 
t. IX p. 12. 

5) V. Sha’ràni, l’o. c. p. 142 et Ibn el-Athir t. IX p. 12; sur Rowaim , 
SO 3 ] Abou-l-Abbas b. ‘Atha ["f 309 ou 3 11], et Hariri ["t 3 11] tous 

soufis distingués v. ibd. p. 103 et 110 — 11. 
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Shaféite et un des plus célèbres soufis de son temps, précéda 
Rowaim, Ibn Atha et Hariri, et mourut l’an 371. 

9. Abou~Bekr Ahmed h. Ibrahim el-Djordjâni ^-Ismâïli naquit 
l’an 277 et mourut en l’année 371, âgé de 94 ans; il est très 
célèbre comme traditionniste et a composé le livre „as-Sahih” 
d’après celui de Bocbari *). 

10. Abou-l-IIasan Abd-el-Aziz b. Moh. b. Ishâq, connu sous 
le nom de Bommal, était un des disciples les plus célèbres 
d’Asb‘ari, dont il répandit la doctrine en Syrie. 

11. Abou-l-Hasan Ali b. Moh. b. Mahdi at-Thabari eut des 
relations fréquentes avec el-Asb'ari à Bassora, et a laissé un ou- 
vrage sur les traditions concernant les attributs de Dieu. 

12. Moh, b. Ahmed Abo% Bjafar as-Salmi^) , le graveur de 
Bagbdad , dialecticien de l’école Asbarite , naquit en 294 et mourut 
l’an 379. 

13. Moh. b. al-Qasim Abo% Abdallah dAspahan, Shaféite et 
disciple de l’école Asbarite, mourut à Ispaban l’an 381. 

14. Abd-oul-Wahid b. Ahmed b. al-Qasim ez-Zohri Abo?i Moh. 
mourut à Nisabour l’an 382. 

15. Abou-Behr al-Neddjâri el-üdeni professa la doctrine Asb- 
arite en Transoxanie comme imam Shaféite, et mourut à Bo- 
cbarab l’an 385 ®). 

16. Moh. h. Abdallah Abou Mansour b. de Nisabour , 

auteur d’un grand nombre d’ouvrages et distingué par sa vie 
solitaire, naquit l’an 316 et mourut l’an 388, âgé de 72 ans. 

17. Moh. b. Ahmed Abou-1-B.osein b. Simeon de Bagdad’^), 
disciple de Sbébéli, naquit l’an 300 et mourut l’an 387 à 
Bagbdad; il acquit une grande célébrité comme prédicateur 
auprès du cbalife Tbâi-li'imrillah. 



1) V. Ab. annal, t. II p. 551 et Ibri el-Alliir t. IX p. 12. 

2 ) V. Ab. p. 569 et Ibn el.Albîr t. IX p. 49. 

3 } V. Ibn Challiqâti t. I p. 658. 

4) V. Ibn Challiqan t. I p. 701 et les séances de Hariri par de Sacy 
p. 205 J Ibn elAthir t. IX p. 97. 
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18. Ahou Ahd-er Rahman Moh, b. Ismaïl as-Shorouthi de Djor- 
djan, tradionniste et en même temps médecin , mourut l’an 389. 

19. Abou Ali as-Sirachsi Zâhir b. Ahmed ') , lecteur du Coran 
et faqih, se fixa en 383 à Nisabour, où il mourut 389 II., 
âgé de 96 ans. 



B. 

DE LA IIiÈME CLASSE 

comprenant les adhérents des disciples d^ Ahou-l-Hasan el-Asldari 

nom avons: 

1. Abou Sa‘ad b. Abou Bekr Ismaïli JDjordjani , imam en 
théologie Shaféite et auteur d’un grand ouvrage „tabdsib oul- 
nazr” sur les fondements de la jurisprudence, avait formé une 
grande école de disciples en Djordjan et en Thabéristan , et 
mourut l’an 39 6 en récitant la première soura du Coran. Son 
père Abou Bekr a été mentionné dans la première classe appar- 
tenant aux contemporains d’al-Asb‘ari ^). Il laissa plusieurs fils, 
desquels Abou Mi'mar et Abou-l-Alâ continuèrent la renommée 
de leur père. 

2. Abou Thayib b, Abou Sakl as-SohlouJci de Nisabour , moufti 
de Nisabour comme son père, dont nous avons fait mention 
sous le N° 6 de la première classe. Il appartint aux plus célè- 
bres chefs de la théologie du IVème siècle, comme Omar b. Abd 
el-Aziz à ceux du premier, Shaféi à ceux du et Abou-l- 
Abbas b. Soreidj à ceux du Illème; ü mourut vers l’an 400^). 

3. Ahou-l-Hasan Ali b. Bawoud ad-Darâni, appartenant â 



1) V. Dictionnaire de la Perse, extrait du Mo’djem cl-bo’Idan par M. Bar- 
bier de Meijnard p. 308. 

2) V. ci-devant 9 et Ibn el-Athir t. IX p. 134. 

3) V. Ibn Chnlliqàn t. I p. 310. Abou»! Abbàs b. Soreidj mourut l’an 30G, 
V. Ibn Chall. t. I p. 24 où la tradition de notre texte a été reproduite. 
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l’école d’al-Ash.‘ari, fonctionnait comme lecteur du Coran à Damas 
et fut contemporain d’Ibn el-Bâqillâni ; son père avait été chré- 
tien, mais il s’était fait Mahométan à Daraja, village près de 
Damas , où son fils était lecteur du Coran ; les habitants de 
Damas l’appelèrent de là, et le nommèrent lecteur à la mosquée 
de Damas; il mourut l’an 402. 

4. Abou Bêler Ahmed b. AU b. ai-Thayib *) , connu sous le nom 
^Ibn al-Bâqillâni c. à d. fils du maraîcher de Bassora , a acquis 
une grande célébrité par ses livres polémiques contre les Mo- 
tazales, les Djahmites, les indépendants et les adhérents d’Ali 
sous le règne d’Adhad ed-dawlah. Comme exemple de ses 
railleries contre les chrétiens, Ihn Asâkir nous raconte l’anec- 
dote qui suit: Un jour Bâqillâni se rendit chez le cadi, où il 
trouva grand nombre de moines et d’évêques; alors Bâqillâni 
s’adressant à eux demanda: comment cela va-t-il avec vous, 
votre famille et vos enfants ? Les Grecs , s’étonnant de la ques- 
tion, firent remarquer que par leur sainteté ils étaient élevés 
au-dessus de la condition d’avoir des enfants et de la famille. 
Bâqillâni alors leur répondit: „mais s’il en est ainsi, vous ne 
vénérez pas Dieu dans sa sainteté, et par conséquent vous vous 
estimez vous-mêmes plus saints que lui.” Il mourut le samedi 
le 23 Dhou-l-Qa’dat, l’an 403, et fut enterré dans sa maison 
du quartier Nahr Thâheq; puis il fut transféré à la porte al- 
Harb, où l’on érigea sa coupole près d’Ibn Hanhal; sur la stèle 
on mit cette inscription : „voici le tombeau du cadi , l’imam bien- 
heureux, l’orgueil de la communauté Islamite, la langue de 
la religion, l’appui de la foi, le vengeur de l’Islam, Abou Bekr- 
Moh. b. al-Thayib al-Bâqillâni de Bassora; que Dieu sanctifie 
son âme et le ramène à son prophète.” 

5. Abou Ali ad-JDag^qaq Sasan b. Ali b. ALoh, *) fut maître 



1) V. Ibn Chall. t. 1 p, 686 ; Ab. Ann. Islam, t. II p. 551, 783 , III 
p. 20; Ibn e!-Athir t. IX p. 11 — 12 et p. 170. 

2) V. Ibn Chall. l’article »Qoshairi” t. I p. 424 et 688 l’art. «Ibn Fourek.” 
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d’Abou-l-Qâsim al-Qosheiri. Après avoir étudié la théologie à 
Nisabour et à Merw, il s’adonna à la vie contemplative et 
mourut l’an 405. 

6. Al-Hahim Âhou Abdallah Moh. h. Abdallah Ihn al-Bayi ') 
de Nisabour, né l’an 321, acquit une grande célébrité par ses 
nombreux ouvrages qu’il composa dès sa année , parmi les- 
quels nous nommerons: l’introduction dans la science des tradi- 
tions, l’introduction au Sahîh, les biographies des savants de Msa- 
bour, le livre sur les traditions, la couronne, contenant les 
preuves de la mission de Mahomet , e. a. ; il enseigna en Trans- 
oxanie, en Irâq, à Bagdad, à Eai, fut nommé cadi à Nisâ et 
à Djordjan, où le prince Samanide Abou-l-Hasan Nasir ed- 
daTvlah se servit de lui dans sa lutte contre les Bouides. Il 
mourut l’an 405. 

7. Ahou Nasr Moh. fils d' Ahou Bekr el-Ismaïli , que nous avons 
mentionné sous le N° 9 de la classe , et frère d’Abou Sa'ad 
(v. n° 1 de la 2ème classe), a composé le livre „el-ùqd” et mou- 
rut l’an 405. 

8. Ahou Behr Moh. h. al-Hasau Ihn Fourek d’Ispahan étu- 
dia la théologie d’Ash'ari en Iraq, et fut envoyé à Nisabour 
pour lutter contre l’hérésie par le prince Samanide Nasir el- 
daTvlah Abou-l-Hasan Moh. b. Ibrahim; il laissa un grand 
nombre d’ouvrages théologiques, et mourut l’an 406 à son retour 
de Ghazna; il fut transféré à Nisapour où son tombeau est 
fréquenté à cause de ses qualités miraculeuses. 

9. Ahou Sa‘ad b. Ahi Othman de Nisabour al-Khargoushi 
s’adonna à la vie contemplative et aux études théologiques à 
Nisabour, en Irâq et en Hidjâz, après quoi il retourna dans sa 
patrie à Nisabour, où il érigea un hôpital pour les pauvres; 
il mourut l’an 406 ou 7. 



1) V. ibd. p. 691 et Ab. ann. t. III p. 22. 

2) V. Ibn Challiqan t. I p. 687. 

3) V. Dict. de la Perse par Barbier de Meynard p. 205 et Hadji Ch. t, Il 
p. 64, 477, t. IV p. 44, 48 et t. V p. 344. 
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10. Abou Omar Moh. h, Hosain , Shaféite, remplit 

les fonctions de cadi à Msabour, après quoi il séjourna à 
Baghdad au même temps qu’Abou Hâmid al-Isferâini , ') qui 
l’appréciait beaucoup; il mourut l’an 407 ou, d’après d’autres, 408. 

11. Abou-l-Qâsim h. Ahi-Amron al-BadjUi de Baghdad fonc- 
tionna comme cadi à Daqouqa et à Khândjâu, puis à DJâzer 
et à ‘Okbéra; il appartenait à l’école Shaféite, et mourut l’an 410. 

12. Abou-l-Hasan Ali h. Mashâdeh êUspahan s’adonna à la 
vie contemplative, mais était adversaire des opinions Soufiques 
sur l’immanence et l’assimilation de Dieu; il mourut l’an 414. 

13. Abou Thâlib Abdoul-Wahhdb b. al-Mohtadi alSashimi de 
Damas était docteur en jurisprudence d’après l’école Asharienne , 
et mourut l’an 415. 

14. Abou Mi'mar h. Abi Sa^ad b. Abi Behr al~Djordjani *) 
succéda à son père comme cadi. 

15. Omar b. Ahmed b. Ibrahim b. Abdoujeh Abou Hâzim el- 
Abdewi de Nisabour mourut l’an 417 ®). 

16. Abou Ishâq Ibrahim b. Moh. al-Isferâini quitta l’Iraq 
pour Nisabour, et fut professeur à l’académie célèbre de cette 
ville; il était profondément versé dans la philosophie, la 
philologie et la théologie, la spéculative et la tradition- 
naire, et mourut à Nisabour l’an 418. Il était contemporain 
de Bâqillani et d’Ibn Fourek, dont nous avons fait mention 
récemment. 

17. Abou Ali Hasan b. Ahmed b. Bhâddn de Baghdad, né 
l’an 339 , mourut l’an 426 après avoir acquis une grande cé- 
lébrité dans la science des traditions; il adhérait à l’école d’Abou 
Hanifa ®). 



1) V. Ab. aiin. Isl. t. III p. 26 et Ibu el-Atliir t. IX p. 209. 

2) V. ]N° 1 et 7. 

3) V. Ibii el-Athir ed. Tornberg t. IX. p. 251. 

4) V. Ibn Clialliqan t. 1 p. 5 et AboiiH'éda ami. Isl. t. III p. 72. 

5) V. Ibn el-Athir t. IX p. 49 et 303. 
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18. Ahou Naim Ahmed h. Abdallah d'Ispahan , descendant 
de Moh. b. Jusuf al-Bennâ, fut un Soufi très-renommé et écrivit 
plusieurs ouvrages , entre autres des biographies des hommes saints 
e. a.; il mourut à Ispahan l’an 430, âgé de 94 ans. A la 
réoccupation d’Ispahan par Mahmoud b. Soboktekin , il échappa , 
grâce à son absence, au massacre des fidèles réunis dans la 
mosquée. 

19. Abou Hdmid Ahmed 6. Moh. b. Ahmed al-Balwi al~Ou~ 
siow*ai était disciple de Daraqothni à Baghdad, où il fixa sa 
demeure jusqu’à sa mort; il avait occupé la fonction de cadi 
à Okberâ et suivit Shâféi et Ash'ari; il mourut l’an 434. 



C. 

LA IIIiÈME CLASSE 

des théologiens appartenant à Véeole de la 2^^^ génération des 

disciples d’al-Ash‘ari. 

1. Abou-l-Kasan as-Sakkari^), poète de Baghdad, dont le 
nom entier fut Ali b. Isa b. Soleiman b. Moh. b. Soleiman b. 
Ibbân b. Ifroukh Abou-l-Hasan Fâresi, connu sons le nom d’a^- 
Sakkari, était d’origine persane et naquit l’an 357 à Baghdad; 
il fut disciple d’Abou Bekr Moh. b. al-Thayib, et a laissé un 
divan contenant des éloges sur les compagnons du prophète et 
une réfutation des hérésies; il mourut l’an 413. 

2. Abou Mansour el-Ayoubi de Nisabottr Moh. b. el-Hasan 
b. Abi Ayjoub, imâm et docteur célèbre de son temps, était 
disciple d’Ibn Fourek, et a laissé plusieurs ouvrages, comme 
telkhis ad-délaîl; il mourut l’an 421. 



1) V. Uescription de la Perse par M. Barbier de Meijnard p. 48 et Ab. l. 
111 p. 98; Ibn Cballiq. t. I p. 37; Ibii el-Athir t. IX p. 317. 

2) V. Ab. t. 111 p. C2 et Ibn el-Athir Chron. ed. Tornberg t. IX p. 231. 
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3. Ahou Moh. Abd-el-Wahhâh h. Ali de Baghdad, Malékite, 
fut cadi à Badrâja et à Bakousâya, après quoi, Yers la fin de 
sa vie , il se rendit en Egypte où il mourut l’an 422 ; il était 
aussi connu comme poète '). 

4. Abou-l-Hasan an-NaHmi de Bassora Ali b. Abmed b. el- 
Hasan b. Mob. b. Na'im habitait Baghdad ; il était connu comme 
poète et théologien Shaféite ; il mourut l’an 423 ^). 

5. Abou Thâhïr b. Kharâsheh de Bamas , Hosain b. Moh, lec- 
teur du Coran et imam de Damas, mourut l’an 428, adhérent 
de la philosophie d’el-Ash‘ari. 

6. Abou Mansour Abd-el-Kdhir b. Thâhir b. Moh . , imâm et 
distingué comme philologue et poète , arriva à Nisabour avec 
son père Abou Abdallah Zâhir , et s’y attacha à Abou Ishâq 
el-Isferâiui ; puis il se rendit à Isferâin, où il mourut l’an 429 ®). 

7. Abou T)harr al-Harawi *), Abdallah b. Ahmed b. Moh., 

Malékite, né en 355 ou 356, mourut à la Mecque l’an 434 
attaché à la philosophie Asharite. La cause de sa prédilection 
pour Malek et el-Ash‘ari est indiquée ainsi par ses propres 
paroles: On me demanda: pourquoi as-tu adopté la doctrine 

de Malek et d’al-Ash‘ari bien que né à Hérât? Je suis arrivé 
à Bagdad, répondis-je, où je m’attachai à Dâraqothni. Un 
jour ayant rencontré le cadi Abou Bekr b. Thayib, Dâra- 
qothni lui témoigna beaucoup d’honneur, et comme je lui en 
demandai la cause, il me répondit: ne le connais-tu pas? c’est 
le glaive de la religion, Abou-Bekr el-Asharite ; dès ce moment 
je suivis le cadi en adoptant l’école de Malek et d’al-Ash‘ari. 

1) V. Ibn el-Athir t. IX p. 287, et Ibn Khalliqân t. I, 431 , où nous 
lisons plusieurs épreuves de sa poésie, comp. Fowât al Wq/lât , de Koutbi. éd. 
du Ciiiro t. Il p. 27. 

2) V. Ibn el Athir t. IX p, 291. 

3) V. Ibn Challiqan t. I p. 423 et »Fowât al-Wofîat” par al-Koutbi éd. 
du Caire 1283, t. I p. 379. 

4) V. Ibn el-Athir t. IX p. 352; le cadi Abou Bekr b. Thayib, connu 
sous le nom d’ibn al-Bâqillâni , a été mentionné sous le 1N° 4 de la 2ème 
classe; sur Ahou-l Ilasan Ali ad- Dâraqothni , mort l’an 386, v. Ibn Khalliq. 
t. I p. 470. 
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8. Alou Bckr de Damas Moh. b. al-Djirmi b. al-Hosein, 
connu sous le nom d’Ibn-oul-Djirmi , mourut Tan 436. 

9. Abou Moh. il-Djowaini Abdallah b. Jousuf, père de l’i- 
mâm célèbre Abou-l-Ma'àli et surnommé le rocher de la foi, 
acquit une grande renommée comme théologien et savant philo- 
logue et laissa beaucoup d’ouvrages, entre autres „al-tebsirat”, 
„al-tedskirat”, ,,1’abrégé” et un commentaire comprenant diverses 
méthodes d’interprétations du Coran e. a.; il mourut l’an 438 H. 
On dit de lui: Si l’on pouvait supposer que Dieu eût envoyé 
un nouveau prophète, il faudrait l’estimer comme tel à cause 
de sa piété et de sa foi '). 

10. Ali b. al-Hasan , connu sous le nom de Abou-l-Qâsim b. 
Abi Othman , de Hamadhan, habitait Baghdad; il naquit l’an 355 
et mourut l’an 440. 

11. Abou Dfafar as Samnâni Moh. b. Ahmed, cadi Hanéfite 
de Mosul, d’après l’école d’al-Ash‘ari, habitait Bagdad; il na- 
quit l’an 361 et mourut à Mosul l’an 444 ^). 

12. Abou Hdtim Mahmoud b. Hasan at-Thabari, connu sous 
le nom de Qazwîni, était originaire d’Amol, d’où il se rendit 
à Baghdad; il mourut à Amol laissant un grand nombre d’ou- 
vrages ^). 

13. Abou-l-llasan Rishâ b. Nathif, lecteur du Coran de Da- 
mas , mourut l’an 444. 

14. Abdallah b. Moh. Abou Mohammed ibn Luban d'Ispahan^), 
Shaféite, acquit une grande célébrité comme théologien et 
savant, après avoir étudié à Ispahan, à Baghdad et à la Mecque ; 
pendant tout le ramadhan de l’an 427 il ne prit aucun repos de 
nuit; il mourut l’an 446. 



1) V. Ibn Rhalliqân 1. I. p. 357 , Ibn el-Athir t. IX p. 366, Ab. anii. 
Isl. III p. 127 rt, sur les ouvrages mentionnés, Hatiji Ch. t. II p. 1 8 1 , 25 8, 
359; V, p. 442. 

2) V. Ibn el-Athir t. IX p. 406 et t. X p. 64. 

3) V, H. Ch. t. lll p. 514, 

4) V. Ibn el-Athir t. IX p. 414. 
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15. Ahou-l-Fath Salîm b. Myjoub de liai ') arriva dans sa 
jeunesse à Baghdad, où il fut disciple d’Abou Hâmid el-Isfé- 
raini; à son retour du pèlerinage de la Mecque, il se noya 
dans la mer Eouge près de Djidda l’an 447. 

16. Abou Abdallah Moh. b. Ali al-Khabbâzi ^ lecteur du Coran 
de Nisabour, mourut l’an 447; il était du nombre de ceux 
qui furent exposés aux persécutions du ministre al-Kondori , 
mais il s’enferma dans sa maison sans émigrer comme beaucoup 
d’autres et y mourut gardant sa foi. 

17. Abou-l-Fadhl b. Amroush Moh b. Obeid-allah de Baghdad , 
Malékite, naquit l’an 372 et mourut l’an 452 

18. Abd al-Djabbâr b. Ali b. Moh. Abou-l-Qasim el-Isférdini 
connu sous le nom d’Iskâfi (le cordonnier) , était un des thé- 
ologiens les plus renommés de l’école Asharienne et imam du 
couvent de Beihaqui; il fut le maître du célèbre Imâm el- 
Haramein Abou-l-Ma‘âli et mourut l’an 452. 

19. Ahmed b. el~Hosein Abou BeTcr al-Beihaqui de Nisabour^) 
naquit, selon le témoignage de son fils Abou Ali Ismaïl, 
l’an 384 et mourut l’an 458; il fut disciple de Hâkim Abou 
Abdallah, mais dépassa son maître en célébrité par le grand 
nombre de ses ouvrages; il avait entrepris des voyages en 
Irâq, Djebâl et Hidjâz et retourna à Nisabour l’an 441, 
où il fit des leçons sur le livre „ma’rifat as-sonan wal- 
atsâr” jusqu’à sa mort l’an 458; il fut transporté à Chos- 
roudjerd. 



1) V. H. Ch. I p. :D)8 , Il p. 3Ô1, t. IV p. 124 ; et Ibn Clialliqàn t. I p. 300. 

2) V. Ibii el-Athir t. X p. 8, où son nom a été mal rendu. 

3) V. Ibn Khiilliijân t. I p. 407 dans l’article »Imâm el-haramein”. 

4) V. Ibn Challirpui t. I p. 28 et Ibn el-Athir t. X p. 36; Ab. ann. t. 

III p. 206; H. Ch. V, 622; sur Hàkim Aboii-Abdallah v. II cl. N° 6. 
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D. 

LA IViÈME CLASSE 

des disciples de la génération d' Ahou-l-Hasan al-Ash^ari. 

1. Ahou Bêler Ahmed h. Ali b. Thâbit ') le prédicateur et, 
après Dârakothni, un des plus célèbres traditionnistes à Bagdad; 
selon Bâqülâni il naquit l’an 391 ou 92, et, après avoir visité 
Nisabour, Ispaban et Bassora, il mourut l’an 463 à Bagdad 
où il fut enterré près de Bab el Harb; il laissa sa fortune de 
200 dinars aux pauvres et disposa de sa bibliothèque en faveur 
des étudiants indigents. A son convoi on cria ; voilà le défen- 
seur et le protecteur du prophète! Parmi ses nombreux ouvra- 
ges il a laissé une histoire de Bagdad. 

2. Abou-l-Qâsim Abd el-Kerim b. Hawdzin el Qosheiri de Ni- 
sabour , originaire d’Ostowa , avait suivi les leçons de Abou-l-Noaim 
Abd el-Melek b. Hasan el-Isféraini , d’Ibn Fourek et de Hâkim Abou 
Abdallah b. al-Bayi’ ^) , et arriva à Bagdad l’an 448, où il 
enseigna la théologie d’après l’école de Shafei et d’al-Ash‘ari. 
Qosheiri naquit en 376; c’est pourquoi il pourrait être aussi 
bien nommé dans la 3ème classe. Il est un des plus célèbres 
imâms de son temps du Khorasan, et appartenait aux Arabes 
domiciliés près d’Ostowa dans le Khorasan; après avoir perdu 
son père comme enfant, il fut confié aux soins d’Abou-l-Qâsim 
el-Alîmâni (?) qui se chargea de sa première éducation; puis il 
étudia les diverses branches de la théologie sous Abou Ali 
Hasan al-Daqqâq et les maîtres ci-dessus nommés, et composa 
avant l’an 410 un grand commentaire du Coran, connu sous 
le nom d’„al-taisîr fi ilm et-tefsîr”. L’imâm Abou Moh. 
al-Djowaini, al-Baihaqui et autres l’accompagnèrent dans son 

1) V, Ibn Clialliqàn t. I p. 37 et Ibn el-Athir t. X p. 47 ; Ab. ann. Isl. 
t. III p. 216. 

2) V. Sur les deux derniers ci-dessus dans la 2ième classe IN° 8, 6. 

3) V. Ci-dessns ibd. 1N° 5. 

4) V. Ci-dessus dans la 3ième classe ]N° 9, 19. 
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pèlerinage au Hidjâz. Il excellait également dans l’art de l’équita- 
tion et des armes, comme aussi dans la poésie. Pendant les troubles 
religieux de la période de 440 — 455, il quitta sa patrie et se 
rendit à Baghdad, où il fut bien reçu et honoré par le cbalife 
Qaimbiamr allah, après quoi il retourna à Nisabour et à Thous, 
sous le règne de Alp Arslan l’an 455 , et j passa les dix 
dernières années de sa vie comblé d’honneurs jusc[u’à sa mort , 
l’an 465 H.; il fut enterré près de son maître Abou Ali al- 
Daqqâq *). 

3. Aôou Ali Hosein h. Ahmed h. al-Mozafar. ... h. Ahi Ha~ 
ridha al-Hamadani de Damas, mort en 466, était Malékite et 
adhérent de l’école d’Abou-l-Hasan el-Ash‘ari. 

4. Shâhfour b. Thdhir Ahou-l- Mozaffer al-Isférâini fut engagé 
comme professeur par Nizâm al-Mulk à Thous, et mourut 
l’an 471 ^). 

5. Abou Ishaq Ibrahim b. Ali b. Jousouf de Shirâz al-Firou- 
zdbddi ^), théologien et soufique, acquit sa renommée comme 
professeur à l’académie Nizâmienne à Bagdad; parmi ses ou- 
vrages, nous nommerons ici Jcitâl at4enbîh'\ „hitdh oul-mohadd- 
sab” „al noûkat fi-l-khilâf”, lam’ fi ousoûli-l-fiqh e. a. Parce 
qu’il différait d’opinion avec al-Ash‘ari en quelques questions, 
on a prétendu à tort qu’il n’appartenait pas à son école; il 
mourut l’an 476. 

6. Abou-l-Ma‘âli de Nisabour Abd-al-Melilc b. Abdallah b, 
Jousouf al-Djowaini '*) , un des imams les plus célèbres de son 
temps et a cause de cela nommé „Imdm el-Haramein , naquit 



1) Comp. la vie d’Abon-l-Qâsim al Qosheiri dans Ibn Kballiqân t. I p. 424 
et p. 202 l’article Ni^àm el-moulk; Ibti el-Athir t. X p. 61; Ab. ann. t. III 
p. 230; sur les troubles religieux v. ci-dessus p, 221. 

2) Sur Shâlilour v. H. Chalfa t. II p. 183, 353. 

3) Sur Abou Ishaq v. Ibn Khalliq. t. I p. 37 [l’art. «Abou Bekr”; p, 202 

l’art. Ni?.âm-el-Moulk; p. 430 l’art. «Ibn as-Sabbagh” et p. 5 7; I|’,n el- 

Athir t. X p. 85. 

4) Comp. Ibn Khalliqân t. I p. 407 — 8, Ibn el-Athir 1. X p. 95- Ab. 
ann. Islam t. III p, 258. 
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l’an 419 et lut disciple de son père Aho% Moh. , illustre comme 
lui et surnommé „le rocher de l'Islard'^). Agé de 20 'ans, il 
le perdit et continua ses études de théologie sous l’imâm Abou-1- 
Qâsim Iskâfi el-Isférâini et Abou Abdallab al-Kbabbâzi , au même 
temps qu’il se chargea de remplir en qualité de docteur les 
fonctions de son père. Pendant les troubles religieux dont 
nous ayons fait mention ci-dessus, il fut obligé de quitter son 
pays et se rendit à Bagdad, puis au Hidjâz, où il séjourna 
4 ans à la Mecque; enfin, à l’avènement de Alp-Arslan , quand 
la lutte se fut apaisée, il revint à Nisabour, où il fut nommé 
professeur à l’académie Nizâmienne, récemment fondée. 11 y 
enseigna avec un grand succès pendant 30 ans, son auditoire 
journalier comptant ordinairement 3u0 personnes. 11 fit un voyage 
à Ispaban et y fut comblé des plus grands honneurs. Pendant 
son professorat, il composa le livre intitulé „nibâyet el-matblab 
fi dirâyeti-l-madsbab”, dont la renommée se répandit partout 
dans l’orient. Il mourut l’an 478, âgé de 59 ans, laissant près 
de 400 disciples dispersés partout, et on porta son deuil un an 
entier après sa mort. 

7. Abou~l-Fath Nasr h. Ibrahim al-Moqaddesi ^), à peu près 
contemporain d’Ibn Asakir, étudia la théologie à Sour, en 
Diâr-Bekr, à Damas et à Jérusalem, après quoi il s’établit 
comme docteur à Sour pendant une dizaine d’années; puis il 
se rendit à Damas, où il enseigna la théologie et le soufisme 
pendant 9 ans. Célèbre par ses moeurs austères et par sa bien- 
faisance, il mourut l’an 490 à Damas. 

8. Abou Abdallah at-Thabari Hosain b. Ali , disciple de 
Nâsir b. Hosein al-Merwezi, habita pendant quelque temps Ni- 



1) V. ci-dessus 3iéme classe IN'^ 9. 

2) V. ibd. W® 18 et 16. 

3) Comp. Wüstenfeld die Academien der Âraber p. 33 — 34 ët ibn el-Allirl 
t. X p. 340. 

4) Comp. H. Chalfa t. 1 p. 141 et VII p, 561; VViisteiifeld , die Acadi 
dcr Arab. p. 12 et Ibn cl-Atliir t. X p. 177. 
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sabour, puis il se rendit à la Mecque, où il enseigna la théolo- 
gie et les traditions; il mourut l’an 498 ou 499. 

E. 

ViÈME CLASSE 

de théologiens contemporains de l’auteur Ibn-Asâkir. 

1. Ahou-l-Mozaffar Ahmed h. Moh. al-KhawâJi de Nisabour^)^ 
un des disciples de l’imâm el-Haramein, mourut à Thous l’an 500. 

2. Abou-l-Hasan Ali b. Moh. al-Thabari, connu sous le nom 
d'Ilhia al-Herrâsi , de même disciple de l’imâm el-Haramein , 
occupait le deuxième rang après al-Gazzali dans la théologie 
dialectique; après la mort de Gazzali, il s’attacha à Madjd-el- 
Moulk, ministre des finances sous le règne du Seldjoukide Bar- 
kiarok*), et se rendit en Irâq, où il enseigna à l’Académie Ni- 
zâmieune de Bassora jusqu’à sa mort l’an 504. 

3. Moh. K Moh. Âhou Hâmid al-Gazzâli de Thous ^), né à 
Thous en 450, passa sa première jeunesse sous l’imâm Zâdekâni 
dans sa ville natale , d’où il se rendit à Nisahour , et y fréquenta 
les leçons de l’Imâm el-Haramein , dont il devint le disciple 
le plus célèbre. Après la mort de celui-ci, il se fixa pour 
quelque temps à Mo‘asker, où il gagna la grâce de Nizâm el- 
Moulk, qui le nomma professeur de la Nizâmia à Bagdad l’an 
484 ; il devint ainsi l’imâm du Chorasan et de l’Iraq , entouré 
de tous les loisirs d’une vie luxueuse, après quoi il abandonna 
en 488, pour faire le pèlerinagè, cette vie mondaine, et passa 
dix ans en Syrie, où il fréquenta les saints lieux et composa 

1) V. Ibii Khalltqan t. I p. 3 9 et Dictionn. de la Perse par Barbier de 
Meijnard p. 214. 

2) V. Ibn Kball. t. I p. 465; Iba el-Athir t. X p. 340; Ab. ann. Isl. 
t. III p. 372. 

3) V. Weil. Gesch. der Chalifeii l. III p. 143. 

4) Comp. sa \ie dans l’édition du Caire »Ihyà el-‘olüum” t. I p. 1 — 2 
et Ibn Kball. t. I p. 661; Ab. ann. t. III p. 374. 
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plusieurs de ses oeuvres les plus renommées, comme «Ibyâ el- 
‘oloum” et l’abrégé connu sous le nom „d’el-‘arbain”. Après 
avoir adopté un ascétisme rigoureux, il revint à Bagdad, es- 
timé par tout le monde, jusq’à ce que, à l’instigation du vizir 
Fakbr el-Moulk, il se chargea de la chaire de théologie à la 
Nizamia de Nisabour , où il continua §a vie coribëmplâtive sous 
la direction du Soufi al-Fârmedi. Comme on lui demandait 
ce qu’il pensait de ce changement de vie , il donna une réponse 
évasive: qu’il n’avait jamais cessé d’exhorter à la vie contem- 
plative, et que maintenant il croyait de son devoir de professer 
publiquement cette doctrine. Quelque temps après, il quitta 
Nisabour pour revenir à Thous, où il fonda un couvent soufique 
avec une école, et s’y occupa de la tradition du prophète et des 
oeuvres de Bokhari et de Moslim jusqu’à sa mort, l’an 505. Il fut 
enterré hors du faubourg Thâbérân et ne laissa pas de posté- 
rité mâle. Comme c’est le cas avec la plupart des docteurs 
de l’Islam , la renommée de Gazzâli a été consacrée quelque 
temps après sa mort par une légende pieuse. Ainsi Ibn Asâ- 
kir nous raconte la vision d’un personnage Abou-l-Fath ‘Amir 
de Sâvreh : Il vit dans le temple de la Mecque , en l’an 544 , 
un jour qu’il y était endormi, les plus célèbres des anciens doc- 
teurs , comme Shâfei , Abou-Hanifa e. a. , rendant compte de 
leur foi au prophète; enfin son tour étant arrivé, il prit le 
livre de Gazzâli „les fondements de la foi (Qawâid el-aqâid) 
qu’il lut devant le prophète. Celui-ci, enchanté de son contenu 
orthodoxe correspondant à la doctrine d’el-Ash‘ari , proféra à 
haute voix le nom de Gazzâli,, qui apparut immédiatement de- 
vant le prophète pour recevoir ses bénédictions et ses hommages. 

4. Alou Bekr de SAdsA Moh. h. Ahmed ’ ) , disciple d’Abou 
Ishâq, de Shirâz, et professeur de l’académie Nizâmienne à 
Bagdad, mourut l’an 507. 



l) V. Ihn klialliq. t. I p. 6G2; Ibn el Athir t. X ji. 350 et Ab. aiin, 
t. III p. 382. 
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5. Caïman h Msir h. ^Amrân Ahou-l-Qâsim el Ansari de Ni- 
sabour ’) acquit sa renomiuée par sa vie ascétique et mourut 
l’an 512. 

6. Ahâroul-B^ahîm Abou Nasr b. Abi-l-Qâsifn al-Qoshairi^ fils 
de l’imâm Abou-l-Qasim que nous avons mentionné ci-dessus 
et son élève, s’attacha après la mort de son père à l’Imâm 
el-haramein. Son pèlerinage achevé , il enseigna avec un grand 
succès à Baghdad, d’où, à cause des troubles suscités par les 
Hanbalites, il reçut une invitation pour se rendre à Ispahan 
de la part de Nizâm el-Moulk, qui lui donna une chaire à 
Nisabour. Il y mourut l’an 514, laissant une grande réputation 
de son érudition et de sa piété. 

7. AboM ^Ali Ilasan b. Salmdn d’ Ispahan était originaire de 
Nahrewân, où son père, connu sous le nom d’Ibn el-Fatâ, était 
précepteur des fils de Nizâm el-Moulk; celui-ci se fixa plus, 
tard à Ispahan, où Hasan naquit. Après avoir rempli les fonc- 
tions de cadi en Khouzistan, il fut chargé du professorat à la 
Nizâmia de Baghdad, où il mourut l’an 525 et fut enterré près 
d’Abou Ishâq ®). 

8. Ahou Sa'-îd As* ad b. Ahi Nasr b. Abi-bFadhl el-Omari al- 
Mîhani^ célèbre dialecticien, étudia à Merw, et après avoir occupé 
une fonction à la cour, il fut nommé professeur à la Nizâmia 
de Baghdad. Il mourut à Hamadhan l’an 527 ^). 

9. Abou Abdallah Moh, b. Ahmed b. Yahjd b. Njinni ad- 
Bibâdji de Jérusalem naquit l’an 462 à Beirouth et étudia sous 
Abou-l-Fath b. Ibrahim, à Jérusalem, et sous le cadi Hosein 
el-Thabari , hôte de la Mecque , après quoi il enseigna à Baghdad 
où il mourut l’an 527 

1) Comp. Hadji Ch. t. I p. 265, IV p. 338. 

2) V. Cl. IV ]N® 2; comp. Ibn Khalliqan t. I p. 425 — 26; Ibn el-Ath!r 
t. X p. 71, 415; Ab. ann. t. III p. 410; Fowât al-Wufiat par Koutbi (l’éd. 
du Caire) t. 1 p. 342. 

3) V. Ibn el Atbir t. X p. 472. 

4) V. Ibn Khalliqan t. I p. 94 et Ab. t. IIl p. 436. 

5) V. Ibn el-Alhir t. XI p. 5; sur Abou-l-Fath b. Ibrahim et Hosain at- 

Thabati v. IVème cl. 7 — 8. 
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10. Ahou-l-Ahhas Ahmed h. Seldmet h. Oheid-allah^ connu sous 
le nom di'Ibn al-Routhhi'^), originaire de Karkh et disciple d’Abou 
Ishâq , de Shirâz , d’Abou Bekr , de Shâsb , et d’Abi Bekr 
Mob. el-Cbodjendi , professeur de la Nizâmia à Ispaban, occupa 
plusieurs fonctions à la cour de Mostarshid billab et fut précep- 
teur de son fils Abou-Dja’far al-Mansour Kâsbid billab. Il 
mourut l’an 527 et fut enterré près d’Abou Isbâq, de Sbirâz. 

11. Ahou Abdallah al-Forâwl, Moh. b. al-Fadhl b. Ahmed de 
Nisabour , soufi très renommé et disciple de Zein el-Islam 

y 

et de rimâm el-Haramein, professa à Bagbdad et à Nisabour 
à l’académie Nâsibia, où il mourut centenaire l’an 530. 

12. Abou Sa‘‘ad Ismail b. Abi Salih Ahmed b. Abd-el-AléWc 
de Nisabour al-Kirmâni s) naquit en 452 ; il fut disciple d’Abou-1- 
Qâsim el-Qosbeiri et de Djoweini ®) et habita Kirman jusqu’à 
sa mort, l’an 531, comblé d’honneurs par le sultan et entouré 
de l’estime publique. 

13. Abou-l-Uascm ‘Ali b. al-Moslim as-Salmi de Damas ^ né 
en 450 ou 452 . fut disciple d’Abou-l-Mozafier al-Marwezi et de 
Gazzâli, et mourut l’an 533’). 

14. Abou Mansour Mahmoud b. Ahmed. . . h. Mashàdeh dDs^ 
pahan arriva à Bagbdad l’an 524 au temps où notre auteur y 
était; il y fut bien reçu par le cbalife Mostarshid billab et 
professa des leçons très-fréquentées ; quelque temps après, notre 
auteur le trouva à Ispaban , où il mourut l’an 536. 

15. Abou-l-Fotouh Moh. b. al-Fadhl el-Isférâini mourut en 
538 à Bostbâm, dans le Khorasan, pendant un voyage à Bagdad , 
où il fit des cours de théologie suivis par notre auteur®). 

1) V. Ibn el-Athir l. XI jp, 4. 

2) V. IV cl. N° 6. 3) V. ci-dessus 4. 

4) V. Ibn Rhalliq. t. I p. 695, Ibn el-Athir t. XI p. 30, Hadji Ch. t. I 
p. 237. 

5) Probablement identique avec celui qui a été mentionné par H. Ch. t. I 
p. 238. 

6) V. IV cl. N® 2 & 6. 

7) V, Wüstenfeld , Acad, der Araber p. 43. 

8) V. Ibn el-Athir t. XI p. 64 et H. Ch. t. Il p. 9 , V p. 201, Vî p. 299. 
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16. Ahou-l-Fath Nasr-allah h. Moh. Aid el-Qawî al Mesîsi^) , 
adhérent de l’école d’al-Ash‘ari et appartenant à sa famille, 
naquit l’an 448; il était disciple d’‘Ali Abou-Abdallah Qayro- 
wâni et de Moqaddési à Sour et à Damas, et contemporain 
de notre auteur; il mourut l’an 542. 



1) V. Wüstenfeld, Acad, der Arab. p. 34. 

2) V. Ci-dessus IVièine cl. ]N° 7. 
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M ^ Leipzig, 

ii5U.il ôs^ ÿül lAxc j,j 1 g^U^iî Lij-*i>l g y I. 4 inf_ 

^Ç^iî ^jOî^ sjUsÎ ^ ^★Ji jspi j»uiji 

j*-^Pjj1 ^~yi ^_J 9 r 1. 11 

^3 j*jUo Uil Uxj ijj’ ÿ.ÂD^ (j"U^ 0-^1 0^ ^'1 ^l'Ai.o (3^ülî 

J^l ^L:>^ y^ KJLjtXil 

jv.^XcLLj ^a] ^Lj^Is DsÂ^j ijô* ^aa]! ^_y.^^l Loj xüi l) U:^ 

ÎOoLavI jjI Lj^^A^»! .... iU^Ur_ A-*jCiLt) qL.T. Ai-Ü-Â-il», qI—^ qI — (T_" b5! |-2 r. 1 15. 

£ C w w» 

j^î HwïjJ (^î ClT^ (3^ vl7^ t*,X.AMC- 

J*J (3 |^'>XÂC: U 1j.*a:>- A-ÂJvXilj j*.^LaC j.'IjUj J.-Ï^ 

j: w vw 

^ j*-^^ Ul*, j*-gi Kj^aajIj (A:^!^ -fLil J- s^-^-aaaîI 



0j 



Uiî &A^ j*.AAftil ^1 



gsAUJl 1A 



> LJ 



A> A» ^ 

^ ^j— C7^ 

^^5 <S^ ^ Qîr^- JUüil (3 05^ A-a«^1 (__^^1 

£ JP 

( 3 ?^ »w«j < 3 ^^ LsjpA».^^ i • • • • 

qLaJIj is^ (^5 \il! ^ Jii 



1. 4. 



13 r. 1. t-2. 
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Füli 



liO 



s- 

^ bî i 3 b- ^ - ‘ ^ 'f- ‘ " ''• 



\ ’ ^ ^ 

loS ^jC^> 

s- 

’âï' 5 ^k Jijjj ,..5 .iL^Î ...1 t 



£ 

£ 

*\ 



^ O vt*. A/> 
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I^Loj — *0 Lo Jlï • • • • 

Lô (JwAOxJ qI/ qÎ Q-» L—^V—Â—AO 

19 r. I. 2. • * • • CT^ 

ywUj! L^ljtj q1 L^^^I*, {,s''*!y^ ^^5 îôLjw vi>ou j*jtLo iJll 



f M w 

Qi Î 3 xil ( 3 ^ 



•â-^l^yjUI 

> 

19 V. 1- :2 vi>.Jt<rw (Jls .... i3-0aàJt q,J iX*.£ _J-j 5 g^-yiiJî li._*_i»t 

W ^ W M 

^ »ÂP bUi2Ï JjÜJ JjJü j^jAIÎ iJlî (Ajj; 1^ (jx 

w -C w w L k 

0j '“^^5 l_.A.JLip (^5 0.J V»j L?3.^ qjI 

j*.*Li» *.Xiî ^.jL^Î J, L^âiî Jw_c Jlï j*^c \UI 

J 

^ Sf ^ w 

( 3 ^^ < 3^5 '■^^5 ^ 7 **^ XXa« 



^ (*-^— ^ 

15 r. I. U iiif. j*î^ Aÿ’LvXii lX.^:^ 3‘f'^ 'C •• ‘‘ 

3^ j^Ai^.io 1^! <3^ O^ .... *^li' \ü»-o AiA-IjiJ 

w ? 

0^' C/* CJ^-***“*^5 j- 0-*-*-^^ CT* 

< 2 ) ^ ^ ^ 

f*^ xilii 

hAâæ^ Xv^i». (_>^lj i^I x^aâa^^JI ULa.>-j 3»’12 j*.Ao(c 

(^r> |*.*1 a 3 i_^î xÂ^Aw ^J, L*.*4.:> LaX^Iî xL^Î^ i._.aJ1Jd 0^^ 

0^ "^51 •^0'^ 0^ v.jLc jk— M*>s I 4 j.^3» 

jâ*> ^s XJ^Axw J.JÎ :Î! ‘x«tA 0 c v- g-^ 

é,\ (^y>l^ e;oy «ys^Jî x^àa-J! 
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Folio 

. w 

f -c £ C 

CT^ LS**'-^ L_îj,* 3»Î .... g.jyi.jî ^ *'■ * ^ '"' 

idîl 1^1 Lâa^» X-L.JÎ (3ÿjw^ i^î i-‘jt.^ i^ij" 

w £ Æ fi 

^:J? \J^^ 0j ^!c j-JÎ ,J^ (3>-=^'3 

w ^ 

cr* Q^ (J^ qJ y*^-*_S 

(•JtUa ôy^j q1jC>3 xâjlX«Iî L<LoÎ ^ li_^>l^ jli (?)^ 

fi M 

0° -îàâ^. "îi i( ^[iyf\$> j^jj^ ëiA5>^3i »j-^^ y^iUJLi i^üj 

■â?j£^i.:s? ^ iüî JLüjj J, "iî îtX*^ (_5-*-^. 

• • • * O^ '«-^•^^ CT* '-^4''^^ l\.a.ê 15 T. 1. 8. 

w fi fi 

1>^^' Vj*^^ ^JJI i3>“^ '^'^' 

fi fi 

^j 5 ^ 6 X— 3 t Jl^ — 

c3^^* • • ♦ • c.^^ ^wLx 5^ »3icxA*^ 



w w /s...' 

^ ^ .J^sS ^jaiLâJI (j, aUI 

Q.*wiL jji Q'-:S=V.iÜt Li.xi>l3 xLiiî^ aôjj ^î iü.j^ 2* '■• • ^0- 

w 

^ <>X- y .-.x J î woi-Iîî l»^L^Jî 4^x.c x ,x-P 

T fi 5 

qJ iAx£; 0.J jM^lc ^^\ jV-aw 5 ... * *^lî (^(AxS^« 4- .XV» Jl 

vw 

Ai-u! J*..*-^ 0jî t^*J. 0.J ^Lû LAi2j! ^_^'l-\._:>-^ 

M 

aJjÎ qJ vX*^ -Lij*.^l .... 

w *V fi 

CT* CT^ CT^ '^'^y 

fi 

iC^I Lcaï J.C ( 3 "*^ <3^ CT^^ y-ri^ q“ .... 

^ «M fi 

J-.F i3l5 (3j^. CJh^ tjiï .... iuLX/O al-5>t i}«Jt>^ 

w fi fi 

4^4 iCLww q!iX— àt (Jls t>5s-JÆ i^l jv^" sXj 

fi T w fi 

(*'^“'*^ CT***^ L>i Jiï .... y/,L^t ^ Xf:^ _^! 

s3j-^ .1^5 ijL (^_^j_-x.Av^JiJI 0jl 
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» w . y . 

1 LaX^^ sljl ^.. fW ^vJ( ^ III 

£ w w ^ 

isU^-j^j ^àjî J^Uil (J^^ 

0_j lA^-^ aIÎÎ A.^ _^jÎ gsjy^j! »Lij_^_i>! I^i^li "^js \^î ^ 

w ^ ^ S' ^ 

i^jiwLxü (3^^ C-T^ (3^ * • • • &i»ij1 

f /«a «M M 

»L*^ 0*^ 0’-î^“'^* 0^ lX^hÏ^ ^2jJi 

îi“2 r. 1 10. ïsJs^j ^^\ jblj .Uî^ — t^4 lj^X/i^/0 ^3 (3 ^L.^ 

s: s: 

»ù>^i (Jjî 0.J iJbLj 5^^ i3^ .... A.*.^ i_^*iaâJî g.xX.xjî Lj_*»i»L5 

Æ J5 W 

0.J lXa.C ^^5 gy^XvJl i^i0^^Àv*!iÎ ^AW^ ^Jîi 

22 1. 4 inf. iJ^lj Ji Sj ^y.>JtfwS A-*»:S^ ' — .... ii-JÎÂJi J^AiaâJI 

w s: fi 

kXc »Ij! L5y^"^^ cy 

^ U^;";'^ Q'J Aac ^ Aa*jw _fc5>^ s^Lcï 

I r. 1. 5 inf. CT^ .... O^ ^..w-üi! g^>»wJl gL_i ,_A— J>i 

W >« 

(3^ j4jl1i.ia^ ^^ils 3^^*^ Lw^rfO j^l 

w Æ w 

3^' L^J«3 L.g.J Q-» Xaaw XjLo ^ S^X-g-J vi^Jt-O 

iOu.Lî 3 LâjL^^I '-X-4*^^ 

î^ ^^^^Lxvoî 1 AwoLÂiî ^3]5 ***^ 

j i ^Ps^iw3î L ^ iiiiiiiiiiA II 

^ fi y w 

C.;.^**^****^ 3^ # ♦ - , ^4pjL-A*A_^Âj 

•^ » , » V* y 

5i31 lA^.s*’^ (j'3 A^.^*! i.^5>l./.n [ vi^*<x 

^^^jLwJÎ (JjJij 0~^ 

qÆ l55j 5 U*' — r?j^ O^ 

\Jy.M) KjU Ji" U*»!^ i3 (J^;^:^ qÎ *3 UJLc 

0.Ü ti5üô qJ A4.5ï“i l55j5 (jaLâJI ^*j 

A-ui ^ ^ lA^'^î xjtiî ^3 o'"^ qJ A4.5-Î j*jiLo 

O^ (J^ q.m^ 1 L L! j*Lo'^! c>.*4..w^ i^4 ^^sLi».jî iÿJLiii &jUî ^ 3 ^ 




C* Q-j J*— L*w-il 

Q^ <3^^ x*üLc yiAJcNb£> J— JjÜJ '«.jtc!X/«i^ 

K^Uil ioUt O^ J~'^ '^■5*^^ a-jLIÎ ijJj 

w 

^CiiLiJl mIXÎ O^-^ ^^—P sL»-CCwJl 

KjUS (j^^j iLjt_j|^il K-jl—il ^Jf^^J Jwc 

O^ (^(»\—Â_£:^ ^lîb i,\_ÀOj-iLAw«Lt iCvw»^Lâ» 

lA|j*<îî l,\/oLît“ j*l(0*îil iCjLo (J*|^ 

W %M 

Xfll/ Lo^t Xülâ L,^^ ü^t Ulc iwA«ft_.R_JI 

qLw!^^. 8^!c vjjû'îiî ^3 |U-*-5b 8^0 j-viOCil ^Ic LâÂ.»a-« 

W «V » » 

v^-*«>'t (^j/^L*aH Ij{ iLÜisJt ^ ^ ^|jxj|i»i |»L.wJI^ 

(* iüLé.x^’lîSÎ _^^ icüûüî 0fj 0jt 

^il iCÂA^*.iî »jA£LO iwL/s i^j3tjw'i\ n-"*^ 

yL«5 

w w # 

jO! ^ b^X/^ (éX.i3 ^ &jJLs>^ xJLLjCs^ K_clXJ>oII oü.»ot 

(^i LxbblX L^AS ^jaiLaJ^JI 8jXv.Xa/9 

M £: vt ^ O ^ y 

qJ lj^ 0^‘ is-cj^Sj iüüJî Oj-^) 

^Xj5 i^ÀJI iuU.*^’^î ijf\j ^_5l\-JI (^SLïLJÎ Wy^LaJt 

(3 (^^^5 ÜIX^ ^^yi^^yXxjoJ\ Cf* Cf* 

fi X: a 

Sj^Xjs^ ybo yS\ pji*it 

w fi y 

L0L3 ^\ Q-1 ^*yA ^,i..- g .^,Cv! 

tM fi y w JS 

^^îLiJî 8 l\1,*j ÿj^ô L^jls u.*-uaJî _j — jî 

fi fi 

0j 1 ^ 4 .^ cJ^y 8L\ij^Jj jL^m-ço iJ 

w 

(3jtÎ ^ i^Axil |(3 ^ 

^ » 

1) C’est probablement une faute d’écriture au lieu de laquelle il faut lire 
KjLo ô^IaJÎ j comme nous l’avons traduit. 




84 



Folio 

siAJj^ siAiî^^ j— 5> 

vw 

4^4 iCycljj^î^ iCüaît^il^ XJ^Xjlit j^^LwrtUO 



IL 



II. 40 T 



I. 4. iUjls», 8 lX^ O"*^ chj 

(Jls .... yai _^jÎ »lX— ^1 

,w WV w 

Sj^AÛ^y lX 4,^\*/0 Lt 

w ^ 

iOwW ^jiAVÜ l\J*| (3^J<L} Lt 

^ {]^\ îcXP i3*-J^ ^l£^ (sic) {jÿljLo^ KJL^ 

«V rr 

^jÎ i^xÜAiî ^j5^3 LXiü ^ î ij^— ^ 

O^ iiii^Ltî lXxc qJ i \4 j ^ i.X*J>-î qJÎ 

0j 4 X 5^1 qJ _^jl ^ ô Jlï L4. -g .J J^IsLIL ■ii|.»-_^^^'^ 

v_.AjJa.à^ (Jlî ^O î X/>iJ<é4 ^.^Lo iXjOUM 

oU X3Î (^lAAM'bJî qj t-\.»*^î lX.*x j*_u*Jijt _jj| li, Jy j_j| 

> X . . 

(3 c'KjLé'Üi^ K-i/iV (Aju <>tiA— 

*-^'^- 0^ iXxc 0j ^ t«jjii*j ^1 

oL« xLw ^3lï ÜSjJlil i3^i (J^3JU 

0- '•^'"*^ ôlXM^)i\ |jvf^ t<^_^*.à'^t (juotfvrft ^yi ^Jdi 

Ca^L jJæI ^JîLJt 0-»A»i^ ^1 iÂa*1j lXx^Ij qjÎ 

loLxi^ v5 (J^ 0^ 0j y^u j*..*AJiJ! _ÿj( g^jyüJî 

IjÎ 0 ^ i)**® ijû CKj^ (?)^_5^^ lALxiî jjX; 

^ 0r?^-S5 N^Lc> J.C i3^ olo qmJI 
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^jÎ 8 l\::> i^_«w.».j 5 r. 1. 6. 

iüî _>-^^ t3'^' • • • • i_ 50 u-L;.S^.fwJl JwOLfwl 

j*À Jisj aLII iAx£ ijï v3J>! ^ ^1 CT* 

O^ Vj-^ jLAiX> 0j 0.J qJ \X^ 

^ ^ ^!c ^ y:* ^ 

0j oo! ^ O— ^ _>% ^jî 

f 

aîyit^ ^ qJ W-^ qJ a- '^■) 

î^.iAXIj \,iioLo^ io«*1*«jÎ 

q 5_-Ï ji:^ Vj L5 ™^*^ j”’*^- ^ ^ '^' '” ^*' 

CT^ • • • . iiîî iL/^ c üwfl"b5l 

j*-^ u>.i>u i^iÀJ! oyi-51 j*i> j*-5t-Lo üü! Jj’ Ji’ «j-5^ 

^ ^ï iCÜLiJî ^3 ^*^ ^JlX-JÎ 1^:?'-^^ .--•'^ 

' i - ” J- .1 K»_i L_4.— «w.._i ! 

w 

i*Jt^ 0>^ '^* ^*5 .... 4‘i 39 V. 1. 15. 

w > j; 

V^laJÎ Cl-Îjwwî 

w 

^tüî XkS^ CT* ^ iOlx^x (J.» 

^ S^ w 

^ ti^ji «iCLw iüLo Q^o^î cr* 81X/O5 iJüü*, 39 v. i. 2 inf. 

L^i>i L 8 \A.Ôw AjâP ^3 8uX/ît^ 

** w ^ w 

L-O uXi.>^ • • • • ^4 >AaX 1 l\«^ê ^<«AXCsil 

w w 

j»li* |vLw L*Ji ji>\ ^ L/ioli! ii^l^Lo &,i^J olô |*jtLo adJî ôy^j 

^ L^Âx xÂ>w ü_ju (J'— C' qü «iÂP j*.jCxl.^i J'î 

^5 >^s5sJlXj '-^jJ. OoÎ (ji^'^t j^h ^Jjî 

« lX=>Î 

w 

iA£>!5JÎ Oyj^ ^ i3A'!5i *9 '’■ *• 9- 

V- Æ fi 

ÜJu^ i3 Q® j--^ lA^ (^LLüJî ^.W.ft]î q. 3 Ai.:^" . . , • 
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Folia 



6 r. 1. 4. 



6 r. 1. 5 inf. 



W W W Wf ^ . 

c5i-^î t5i— è>^ (3^ 

1*1^ ^ âlîl 3^ LjjS j*^iL*Jî (Jlî^ 

lAüli â)JI (Aac Jiï ’ÀXm xjLo jS qjÎÎJÎ 



« <w w w ^ 

IÂam».J 5^ Jls j*jJiX5 i3j— 5 (jiW-*.3» 

^ 4^4 oLo j*i (JMi 4«Î> (i)Ü3 

vj^aJU^ Jls ... X_jîjiLiJî ^L^\— > j*-v.*.iiJî 

"ij \^ j Sm^\ L?*^ CJ^ • • . CT" 3**»“**"**^^ .J^ 

liUô 0X: LIJ àJÎ^ L^^^Xst/0 iwlc ^;^ 2sJ c;>siftS 

> 7 w £ s 

X^Xc ^2F’_5 LooLo!^ Lai^xXO Jlüs L^'nPÀi yi LxXj 

fi 

ujLc j*Ji Lolcî ^ iü-w ^.^^.PÎiÂ/s fj>c |.lsî U^jw 

léXio (Aaa 9 ioCÿa-j ^/iw.c Ka w ~»i^ 3 

aiÂ^* 3 Uit (^1 (jwLâ-JI j_J;L-*— » (jls^ iA*A3i 

fi 

* . *" ^4*^44 WÆ*- 

vüî.»» ^_5^>>-lc iü o3Lx:ci 

3 Î 4 X— ga ci^-JiA— igXwls Oii> (J.C J3 j1j (J^ 



vii^s' U> ijt li^otX^iiT^ »3^ iS>-^ 3 L<o OïLüAüt 

^ i= 

0^ S ‘ d ?"* ~^ 0^ îiA— P ^ ^ .. . . ^ 1 . I^ y;.^JtXi;^üî «tXàXft! 

Sr*^^^3 4 i-jLa5^ L^5 (j«LÜ1 (^Î ^ lS^J^ 

LZXs Milil \,jiJiS 4jLc^ sL iCJ^jAxiî 



^^-*^5 kâ.miJî 3^5 CF* vi^j^xü- 3^5 (3J-> îjS 



<S^ 8^(À.^\ÜÎ^ xJOolXwJL-j Î^cXsacÎ^ »jJl_:S\_Jilj|^ Lg^ U*. 



^ 4^4 ^L^lKa 

I . ^ w 

U) Ui»A*ow (j/*L**il ^j 1 j^M<Ji]î 

^Lb iXs iv*4^ (î^“î*• j*'^ ^ i3j^ 4X*jï 

3 slXAs JaJj-w \*/0j K*^5 libUa Ow*j Sj—AX-A-jlj ^AÂC (3-6 
3c (^i 3^ (jo^ i4*kï Ji «io-ow^ 
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rouo 

CT* kü^-i.3" i^jLj üxiL^Jî OJé 

5j4.c L5"^®-r*^ ^ C^ 

|»v.X2^ tsLtoli L^^s ^Lw— iS^ ^ 0 V» 1» 

JiiîLiL i^ÜJiî «iXJ’t qJ i-N-jx: _j-j| Lâ:>j-^ gvAÂCl 

t^>Ot4>AM l3^ÜJ 0->J lXi^ bt |>lic‘!ii \iy.X4Mé Jls s 

£ 

W <M £ 

Q^ \ j*Lo*^t ^ LOUjJ I-X->Î^ 
j*j|j lit 1 — i-*-J (Jls iül Cr'*^ 

L i}) (Jlüs j*jeJ»M3 ^gh i A^I i qI..,» '^ . Aj j„^JAi ^y% (3^"^i jiÂvOtJI 

w w ffÛiP-S Æ oæ w 

^LAi2j1 Q-* Xxix: \j\ L*.i^ \jSÂA ^î J^xlaxi 

w ?£ fl/ f* 

^XwJtJÎ 0O (3 

5 5 JR 

Uj *UI ôy*>j^. vijJLüs XJ tî^— j’^prfci I — vi^ijts Lfl (jLiis j»L-U5 ^3 

ST , M £ 

Li^ LPj^j lékÂJs ‘^_^jl\ loj^îiA^lî tXs^ J«*jî qÎ 

JS. L^ï^laî j^"^' ^ j4:^S;^Uaiî u;/Jt*j’l^ j»^JJ5 

9 w^fwww ^ 

iAj'-^ 4i>>.l3ÂxJCwi5 v_A^ Lgilâ (_^ u^îiÂi! yaj\ JLüs 

Æ 

A**» ^ *imii*^ iW^^Î 

_p w 

q\ Lo-^lc 3^ 0-- j^yiyws£.^ Lé^h qÎ^üü 

Æ w 

s^xS^h (iUJ 3 o|y^^ qj4«a;;^ (3^5^ 5^»ii 

0^ ^sjL^ (:£^JLrS Lo 0vL*-kJt Q-» 0-3cX^i5 c o^— > le ^ 

Æ •* 

Q-» ^_^‘l3 le 'wÂ^‘^1 (jn C>N-Us^ U.ls 

_ ^ w fi 

U^ (iioü^le J, (Jlas j*Jti-o I» A Ki^lîl i^Uj 

w > 3 ^ 

ijüis (i)»bX.»«iw^ lîsül VijLXir vi>vî^^ j»bUJl *^'s v,;;iAjiA5 

w £ Jî 

L^li u^îcXil HjAûâj L+iî IjÎ 

fi S: 

3 3 w ,3 "■fi . * ^ 

<.^jJi .s^ &LjLww< 0^j«p-A2«J v^ ô ..,^5' si]! vi;.ü>Â5 

Vf ff vt i- fi") • w£ 

sÜ! q! ji^Jæ! li Jüiî x.Â_A« (j^-*^ l\— Â«/« Su.xJoi 
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fi W Jt M 

L— ié)sJ (j^jÎ i^LLc U 8t\Âr Ol\c 'iJi-W 
i^il 

«lAÂc Q-i OlXc idiiA*^ <îdJ5 qIs L_ÿ’i-X-jt_j !i3>^ ^5 

vyaj OA^Î^ i3'^L-ü2_iî 'wSJi- A-*J Lo C^^-^iîLÿawlî JiS 

^^1 A iiVL^ O^-^ Ljj^Jt 

O fi 7 O ^ Ofi 

(^Ji3 q 5 siiA.-èJ^5 i01*4-w^ U 

4‘;j*jtJU3 &ÜÎ Jjjw^ ii.J 

V. 1. 6. jOlüiî A-*— E A»*.^ AS*t^l gwyiiJI «Î^L*.^ 

»f Æ W 

idJ5 A>fcE 0iJ ^d-iî A^ _jj 5 ... ljj.*.E>l jiï ^5A*2Ji 

(jlî yo j^jJ. ^UJî u.o>U3 yb> ^^5 

idJI Q^>i^ 0iJ (J>X: 0.u«.il.î g^jyiîJÎ qI^ 

jJî j*dXxI5 (^.w idiî A—*— JC i3 

g-yixiî U.J Jliî QlAw^yaj qJ _jj$ Jlî 

(j^ÎiAJî <3^ ^ -A .. ti sJJÎ 

ô ^ *a iJJÎ ^k3L*«i ^ j».i g . 

oiJiï O^.A^ cUa^ QAs,*il LL d> l 5^ yf^ ^ 

v3 c.,.5^" i^H5 vil'*»— ^ L^l (3 Lü- 5 i^AJt Lj !».>,.> 

XJ ijjJii! Q^ ü5v»Â^_ ^_5ÂJîLî j*_*_L-ao d i3^ 

xJol vi>y_(«l5 L^ d i3L-ft.s ^L*-e>^! ^ij\_J^Lw i^^^JCxÂ.^0 Jj'üjtJî kJo 5 viîLj 
^cjLüs »y>'il J, ^_5^_J ^ xü5 qI Js^i ';i)Ai£ JjjLiJl 
cj^-v^ys LiL d Ji-aL i^-iLL ^ LlIs 

C>v.^.*-o5 Lkds _^jÎ Jls ^J^ W-jL-Èj X_3l>! ^ Jo X.*«io 

V*^ . , . Vk^ ^ ^ 

oAs>ji j*aLc xJls L ^^^L’î oAc>!^ 5 AjA> Lép vi>ijÿ3 

j^y.Oi xjL>i (5^-^ v5 oL_^j'îii x_Joî \i>^_jyis Jï Ll" ..ifl'jiî 

t ^ fi w J 

l5j^^ ^3 o-*-i"*i L*-^ ^jwLâL ~fLî 
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«As j**iA£> üSkJj ^IkoAj q^ J,LiÜÎ ^y^xJî ,5 

vt ^ y 

ÿiî! i^ds Ui' jXi'îil iilt '^Ija (iü vi>Jj Uas viiA.JL^ 

^ iÂjj JJLwrat ^Lw jJo^' i 3 L_Ü _5 oLô’*^ 55 ! ‘iLu^^ a^-JLiî^ 

L?''^ (J^ 0 ® ^ O-éij Lg.ô 



O 



!yül viA_jijJl olx^btilt 



Folio 



^)oL.Mm ^jjLw ^3 j^-jLs îtX_ 5 > j»^JL*jt^ 

wi>JLiJI LÂX3“k> L*J3 ( 31 s (jj)>iiiÂj (^Çî j*jtLo 

visJüs (iX.J oJï U^ c^J^Lc ^ÿ>5 |i, (3liis ^lXüJI 

*;J| I g . A . „i _. C i viiA.. 5 îJI^ *^5 ÔJls L^^s lit iJJI 

O «c f w y 

ICjUÂXÀvÎ^ ».Xc (i>wi 3^!_5 iJîf j»^ij| (OJt^ vAjj 

iiiL Âüj^JiJî »l\ 5* v«âÂAô tilj/cî (__^t\il Q-»^ L^iyw 

_jjÎ (i, (3LJi_5 iSwJ ^.ù» L^ 

fi 

îtXgi HyûÂJîj i,»Â-ÔLûaJI (3 OlX5>Î^ 

K j:L» 4^ j iC-Â-Aw-JI i)«-^i t,j,^!iÂ»« (i,l KJjaxII a.£yz^j 



4 ^< 



w 0 f O 

^üJ ( 3^5 Lw|^ qI^ AxvX>-i 5 Q -1 i 3 ^ o^ 

^î 

«tf ^ 

oLüXcl ( 3 ~% CT* 

jjî iXs^ 'iL^\M2.i L|Âc ^ 5 ^ iiciAxil 



c\xj ( 3 *^ 

lXâc xX^j 0® Uî iô! iOôÿ" i3j-*jÎJ Uli liî LPj 

fi 

<Aa*j idjls^ qLp^aJ! 0 — s: (^j—c i 3 ^— ^ iiÂP L-x—L-î L^y*.^ 0* 

y O u^wO 

Æ fi O ^ w -C 

IsiXJô (3 5 >^î»l vjli! 0 » Ji' 0 -^® ( 3 j— 0 » 

t_o ^_J n 0 , J^xrS^WwS (ikiiAj ( 3 *Sxiî (AÂÊ 

0 » 0 ^ i^iô Cf*y ijilyvJî 0 » |*^d 0 ^P^J ^CclXxJÎ 0^ ( 3 *S*jî 




90 



Folio « w ■ • • 

é^h^\ 

Si 

toî XCvXi^t^ y^JviS ^ ^ 

(3^j lôt^ i!i)^iU^> L*U LpJc>3 L^;3 uÜ 5> c:/.âAr 



■^5 gAXj-fl J-*ÜJ 'i v,i-â*î^ jÂij ^ (^lÂJî qc 

4‘<gJ| jÂXj »j >i)^wva 

, w w »w 

29 V, 1. 6 inf. i.XACi ^.XaXï i*\— cXaC lX. 4».^^ il 

i^^pAûiî ^27*^ Ji 

^ C tM ài»** **i>^ 

Oj£^ Liî^ ^^^y-y^iJiiî j*»wJii! (3> j»w'Î5)S »lX.j> Ja^. uj^aX/ 0 
vi^'.jiA^ vjL^S oiâj'! |V;^j>^Jî xJJî OiAi>^ Jrt^ 

X<4*jÎ yl 

Si 

oL-jLjAÎÎ (,^^5 i3 j*-^*^" viiViiJLNill- v^aJlVIL 

Æ W Kl» £ 

îCcAJÎ^ (3^5 (j^ ^J^L:è^iî ôj^ K-Î.^î ’iLjLjjJo ^Jsi 

O** îjj Xj^Axiî ^ 

M £ £ £ 9 ^ 

lXSs y\ ^ü-xJ isy^è ^lX5 ^Î C7*^ "^^Lawo lâ-yA XUî 

4 V» £ 

(^j^^xjLI? LâJlX-j 2C_ÂawJ! i 3«— P! ^ -^.ukJi ^LmÜ .J^^uO 

£ w , 

ü.jL« ^/*j »wX.*ftJi ^_5'-^ (3 iiÂ^ 3 ti^iÂj 

lAfcC j5^(Âil Î(Â.5> 3 '^j^S,i\ KJL*.^ vi\s> 



26 V. 1. uli 



4^< gJî JaJ=-! Cî3^^ 

Li laX«Ç^»3î 1 ^ijtxiiS 

. ^ t t £ »K £ V» ^ 



C7^ <_^’*îl?^ i*>Ui 3:*j*"*<»wî J^\.Mi 

Qi lA^ _ÿ.5> 3^ Q^ 3^ 

^y* J^~i\ ^ ^®l 4 il 

£ 

' ’* ^ '■■'^ vivjtj L4-L5 0^3L \^\^ 




01 



■C £ 

jV*io Jsllî ày**^ (J‘ii ^-h*^ î^^iAï ^s>~ Vj ^^\ ^ ^ 

y w ^ 

tüJ>0^ U yi2*j ^5 J.,^:a_s jLi gJ3î 

iü.y;^ iüi^o.jî ^ ^1 «j^LwL 



J^î lU£ l3 »j-^ j^. Lo üjyî^ 

CT"***-^ ^1 L;.^=V^ ^î ^Lj^Jî c:A*ij qÎ jJlxJI 

Li‘iAs> J.— :>5 J.C. aIÎÎ ^^,3 j 3 j*ü tSj 

«V 

(3 iwj'îî5t ^vAxj Q-t^ y^xjLxiî^ iCjL5\Aa.Jt »Â:>Î Jo xciAaj 

Lo qÎ^ LP^ÂS QJvXiî i3j—>ûî 

*4 !Uaxi ^yt Lo \S^à> ij^xJî 3, i3 

V»^ 

V» C vv ^ 

J*p! ^ Lo i^^yü (3 qL^ ^ jvaüa,wo 

Kft^Â^ ^3^ Xé-j’^l (J-» Q^ i 3^5^Î « xcLoJ^^ 

Q-» j^sLwJlj <£^_jLc^ j»LCv.JI 'iLiy^S J^t 

3^Jî yLw Q^ L?^c5 jL.^! J._pI L^:>L^. 

tSj^^ iAxan 0j i3>~>»-*.-5>- 

0j j*-Lw-'^ (3^3 i_^L_^a_^Jî (A*.^ isiîl lXxjc (3^ 



^ÎA/0 üü ^Li‘51 3^' 

j: ^ 

W w > £ 

3 (_-_r» ^A-aû-j vjÎ 3 I^Llc idîl 

'*' * w 

j^*aJI j*jA_s (3 ^A»*.Jt 3^^ CT* ,^'^*^5 3 L_avI^ ^L—aû^ îc_-<^l »âp 

w £ /w- M ^ 

^ 

9 V* £ 

Q-» 2Ü.M J^ U^^J 1^'*'^ »l\^J V^— Jt«A— J (JlS ^l^l 

•P *'*,,,*'» •» kV 

^Lx:lx;5 Q-* jA^LSi Js ^3 1>-^^* 1?^ L^r?*^ '^'«^^. 



lISj-^ (lJ^.^^ l^j 

O ^ v 5 ^ 0 ^ ^ »0 ^ ^ w M 

CU^ S L.^jÎ Lj 

wÆ C wÆ wC>vg^ ^ 

^iLijt Jvf: ti-^ *L'I ^jL 

fi ^ fi ^ m ^ 



>J 
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Tulio ^ 

27 r. ^Lviî 05^^"^’ (3 

Æ wÆ^w# *'^H ^kfc 

UJi*.fl s^Ljo Jci- 2 sJiî l\æj 3 tiÂ^* |.yi 0^5 3 ’ 

W Æ /W w ^ M 

iJiî lAc^i^ U=> »j,>3» ^5 p_js j*aLo 

jc>^ JC sLiaï^ iJCxil (J^ l+Jt^ isiA/o 

rSj ^JiAaoÜ <yi\ VyJ.' K .JI Q^ (J*»lj <A- ^î 

w *" 

»lX 5^ i 3 .X„.A.,ll c:j_Ji_5^ (»W.'^^ o>^lX_c^ ^bl— 

Jj>^ JC »]JÎ oLâ/â Q^ iu 1^5 U iLLkJi^ i^LxJJi j$>\Jô ^ 

Lo j*^^LIî^ jACr^Jî^ &,;yAÂXî^ l^ijcJI^ ^vA.iÜ!^ 

QLXî^i.js^ qÎj qIjj 35^ j-i^^ t^liA-cj ^L*ii 

A i w fi <M 

Q-* O^ OT^-J~^' 0^-5 

A- 

iu lyjls ■tLâiü aIII 3 ^"^ Lâ^î^ 

«V s. w 

gvACJ 3Ü*J5 ^,.^ R A.AAaJ ^ L ^— w ^^5 

w WW f 

»ycÂj J*lî LoLel cr* J^Ü 

t 3 ^îVt"^ CT^ v^ao 0 *^ 2 s*-j L- p-iMa-iXj ^üJt 

w Vi fi fi 

'^ L »i 'r^ L/0 ^^^xaaaJÎ 

LüjtAAaj ü:^jL^=UûJl (Jæ jwJÎXa^ ioo*^5 »iÂP >wÂJL-w 

^ . fi 9 

jyüj ÿJJ5 Oj"***^ ( 3 ^ (î?^ (j^A,A7^i LiuiL^^ 

_ç ^ 

, 3 ! c 1 )As >5 Jyc^î |J.c ^5 J,^î^ liÂ^ Ai^A-Sfj, i^Çsf: 

aÜI ^ 3 ^^ cJ^'^ j^lXÜ iœl_/:5^ »0lkA—>5 qJ; qjimJs- 

w £ k _ 

k^^JÎ ^y^ IvAiij qI i.iiO(Ac*lj j*l*jî (A_Â_c c>>-jJ 1 j ôI j*jtJLka 

^L*JI ciJtA — >-3 ( 3 j— AC^SI |*Xc Q.C j*aLo aUI ôy*^ (J^ Î^lXs^ 

( 3 -^^' 0p4 (jli' |*i‘ 'Ai^ 'Îî 

w 

a-a 3 [*' j*i>c ^3 0 f-MA-^ ^ 3 ^ Lâ:^v^ <ÿjS^ 

^C>ô IX v„Ji^/*JI IiÂP ,3 A^lXÎ Ojc idJI 3*^^ 
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Fulio 



iu o'l/«T^ kImJî 55 SiÂ-^ ^J^ 8^L*i 

4‘toi.Aîj.AJI iJIb^ (3'"^^ \^LwJ oJ3- Kx.iA-fcil 

\jIüj iüUbîj iC*-w2£; 3-5»^ jc. aJJ5 Jwli 27 v 

4^aAaaJ XCi,\^î ^^3 A-iiwJî ^-Lxi^**!^ 

^üL-w.£>L ^ aülXÿ'. 

•^Iâo ^L^î ^3 ^55 ^5 ^^i 

j: 

«oLüXc! (J^s iOU.*ax:^ x_iL.-^_^-j aJiL^^ xX^Jii iüa!ù»i^ '«^*^5! 

j; 

, w» 5 O/^ vv w w 

j, KsUji oL*Jâï5 ^-*^3 ^*-5 lü£ aJ.;üü ^îj ^â-jO x:s\a3j 

A-»i25L> qJiAJI ^L*X ^ üiL gL-x-jjj^i 8 l\-S> (j^ La ii)lj(AXA«T 

** * 0 5 

(^ jKiA ^ ^3, \iJlj (3 L.a*J!^ i,i>^5o o' iütsl^ gA^Jî 

[ » w £ O 0£ 

L>3i L|j i^l4ï-»i K-Jw-wJt <—;ji3^ xL3-!ù> 

Si <H 0 Si 

8(_\jlX-*w.J idil J»lù»i (A-^^5 gs_x_«w-it V«A^. qÎ üLiô 

LIï^ 8^Lüî 8l\ 5> .J^Lâlsl ^ iiwüiftj! 8(Â-^ kJ!^[ ^5 

LytolS Q< 8 LÜx: LLlSÎ q-« aL^j'^ (3 5-c 

• ^ 

L^/aL^j iJJî Jjcs» üü- K_j^iL.*_i! kJ*l\J! 8lX^^ (J^ 

NfluJô L*,j ÿ.j^blo^ qJiAJ! jA*ilj ii5L-Li ■s-'üÎaS 

xXiâ:^^ ^aÜj Jmi 8 Ù>(A-aw—Jj <wA. -ij-j iLJ!^ J.^ Lui! cr» 

^ xUi ^*Xc 

) * . O ^ ^ ^ O/C w 

£. 

^s^Usii ^ j»lX— ü_j Lé^a iCUsJ! (J-» iUiL*»^ 3 ^*^XÂbL ^LL5 

jto.'i ^i! ^|j55 j^LJLL>wJi iUijO (3 j^! 

vv aw aw 5 0 5 vrf 

^•^'3 ^^3 LaA^ Lw ^j^w^AiS^* ^ tk^XiX.iAAA«»i ! CT^ 

^ w w w 

^ iCctXaAi^Xî Lèai3 

C OSi W O J w v< I f ^ ^ ^ •► 

^lAxi! ^!^! â-^**^" 5^! ja-'*>''! .< ! o/ 



el 28 r. 
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Ü5 vX»a5^ JoU^Î 

«w w 9 Æ ^ ^ 

jiJLJî L.*..^jJLc ^ . ^iL*X5 j»U*b55^ oLi^^l 

fi 

0/«0 

jji i^î^JLi'^î iülâiLè? ^5 qL^>5 

OcX-ôj iüLr^wil (iXJj' i5^ |j*"**^ Q^‘ 

|_,A-JI i-jî (i*,3 0lkiUw.i5 y5CJô oLoj iûL«i*Jî lii^üj J-4-W 
qJ (^y***^ ci^ (Jj>L*iî ^L*JI ^(A-«ajî^ JwsLiîl 
^J>t JbülwLj ^^UâJI »Ji>MJ\ J.^î j ..cl- 3 

O «e - O w 

CU"* ^^aÜIj Wh^^«am>jÎ 

^ JP 

(A::>L^I! jSU ^xh^ »l\ju Jou 

iiSüô vAJj j»Lj) ^5 i^ftXil |S^ i_5^5 (jmJL^Î^ vJiJliL lX-Acj 

j»üüc*«l5 (_^ (_^Lw LL Ls^!i.\j (i^3 ^2)^5 ^LLiL^^ül 

w w 0/0 

^tXio Jotj ^}— ^1 Lâoj ie>-L:>lÿjii (A*j i5 

^Jàij ÎÂ?' i^î (i\Ji3 ^"^1 jÜiLwl^ X 1 

«V 0/0 JS 

L« ^^AaÂlî iiïjsJI ^■♦«^ J*i y>.üU^ ^LsiX£>'i5l gA»*Jî i^L_^l 
xcUAJL ^4;5 »Lw.Llj |?(A-jia-J siÂil ^5 i5 Jo^ 

0^0 f 

^îtXXj"ii Q-. j*l*j| ij^î^ ^^ü*ii Ocic Ij cr* ^ 

8J-1//Î ^ (^iLb qJ j— ^5 jSLÎ^ ^jJl^ 

(joL»Jj KjjiAJÎ ^ j-jLâII (Joi (-//~^. Jvüs 2ÜjwO> 

É à I »w «V 

I/O ^ &aLc: ilîî tl^-5i3 i«.Â/w 

ôüLv/'^i oLü» idi/« *»J J.J:^ ^1 lX_juj iüjcï ^ 

*/— ' w 

«riUiî Lfl 'i)i.x_£L-w y^üLLI tX-;^ 

JJJ^;4J»W«LS *— L-J ti5L— /«./S 

cr* 'nJî:s^.m/j Le ^J 5 L^i L_c ^_*_JI . ts^LJLUs 
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Folio 



Li 



(3^ j*.M»Jii! ^j| g,A-CvJI Lj 



“23 r. 



cr o'^-5 c5j 



JWjtii 



V* ^ »v w Si y 

t-X,*-^ ^^y>*h£s^ (A^-^ L\ c: 



L5j*-^'^Î i.^jwo 3 ^. iôyai 3 3 ^^jyaLèUi 

, Æ w , w 

XÂj:: ^JLxXj^ (J*^'“^-:? L 5 ^‘'Î'?''^ lAA,*ij 

^ . . -c 

^C j*IlXJs! !Ô^ 3 U-»-S>-L«5 ’lLk*» (jytJjî ië^Lâj'lîî 

lXj>I !ôl ‘_i° ^.. >^,y Jî 3 PÎ 

ex* rj^ pî-^^ 

Æ * 

WfcàWÆ W Æw W 

(._aJ>Uô (^Lfi' (i^ - 7 ^ Uj^ 

w £ vu 

j<oS>- \ô\^ Lwfl 3 - 0 *— Ai? îôi j*-^^ Oi.xÂAaj 

(jmJL^! 3 0^-5 cy^- 

w «V O 

L*is LiL^ tiL!i3 ^c ''■r*^ ^ *^>^5 

î^Ljji ^J*^JL:^! ô LoLi yn> L-o^. 

w _ 0«c 

îji^ , 7 ^ K_v5utJ! Q-» 3-5^ xju^ sAj 3 ^tiaiLi 

w ^ wÆ vu 

M g y^XiWl li3.M*J \;,^\xX/0 L« (JIÜS 

WM wf y "** w 

A*j iû 5 j*i ^A ^LiÂiL v_ii— 5>i _j— ^ iS A_^is. 



^ (Jæ JaÜ AjL^iL 8iÂ^ 4^4 Xu^^A ^yC. jLüXi'^î^ likJ3 

(jiO>^L^i (j.'Q » j ^d./AMO Le Lg^ x--s>\jJLi-jo\^ »3^LX! 3 3^ 

00 0 5 

X*.,kia3- xsLüii^ ^d-ft_c ^y»j L-j^ « jjL^Ü Q“* 

w O >41 

AÂ£ îS^l:> e>yA^^ V.^ftAÂA£l?J1 b'Ii!^ 0“» &Â£; L Ul isilyCcî^ 

Le Axj 'i •^iAÂj'îit 3 ^4 aJLc* liLiÂj A^l L*j 3 v„A^i-Â^Î 3 

w 0>c 

iSÂ^Uj'^ ’ÿJiX^A X-La<oc:5^Lw^/C j3^LaO-J qLs •CÎAXP'^Î ÿj XaJL& ^JJÎ 

>> 

(Jæ QjkAiklL ^Ij^.CvJÎ lX— 

(_J^^ • • • • • t • • uX^^Î 

Æ w » \ .. I ^ 

mÂ 5^ 1 <a^uX>£ ■ 1 1 > ) uXS^ LÂaaaAJ 
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Folio 

w fi 

^JCj _j»j| ^I(AÆ/« 

W ^ r fi OaS C/rù fi 

r. 1 14 ^ '^jy~^ CJ-^ 

KcL 4 *-^ îCâ^aJÎ i^PliÂy® Kij^xii i.;aPIlX-< Sj 

i3‘2i^ 5 jj^ i^yAi jS>^ i,»,*JC0î (é)J3 ^3 'w ÀÂ/û^ KlifixJI 

Q-1 L_^i_y ^ (^lXJî ^üî 

^3l 0"%! JiA ^^L_^_>^S Lg-^5 jy' L^/i 

fi 

CT* i^y'**'^ >3^ (^_ ^— * —■ w^i ^^.,*«j«>9 

is^Æ qI^ Lo tî^j li g,;yiiJi isijî 5^ l*«^ 5 iCwijyLj _y3j 

fi llW W 

^î ajuL^^ iü.^jt üyaj «j-***^ iüy*Xi gAj q-» 

iî 

iüU.idS^ 5LÂ.AW 35 ^_5"^5 lX*j is«ÿ^ ^j,^Xâ«5^ 

\Xa l>UaavÎj ^ys v_Âbj>î 0-*-^ iu 0*^!> 

'iJt\jj;-_ |9U^Â^ JJiXjls UfluXib Lw^ t35"^5 J, L^bt (J^5-*J5 

w»^ fi O^ 

K-^\^ L^ *-*jH QjwATi. 3I ^ &î o^:> 

Ly^A_5 iÇyoLo'i} <^iî>îiÂ/« ^y* q 5^ byj Lbii #J 

A> 

34 V. Ll2jj is^j Uïli^ oLâJOwl^ byiblj is-*ix: ybij 

io iAilÂi^ 3 L9k>..a.,»9 q !^5 3^ <^pjxi\ 

^Xiî^ ol 35 *5 !fJJ^ 35 •jy.^ il ÿjy' iJJI l\-^ ^5 

w C .P ^ 

^* ^LiP 0-* 

0Lw|ji> Q^ t^Lèi^Avî^ ^3icXwwi«o Ll gs-ycJl 

.^1?^ iOwiiàii ^ »Wii^i 1 bXi^! 

. •* w w w 

0^*^5 ÿwüiaJi^ 

L^/« 5j*^ »Ovji£ii> ^ili ^__^5yjî 

o^ 3^— ^*^5 3 3*"'^ 3 ^b»^ 

3^ yt i(i«.i^\».*w*b ^lXÜ /obC5^ bî (i^v^Lwj 1^*^ 

35 A.&ÂA3Li 35 ll^XS^ ^_i^b.A«| bb L^ibykablj 
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t5 J, iülii XjL*JdLi^ 

4j-»aâJî »L^ LLjcJ' «j! y'ô xjî é^c> ^ ycfî ^L*vî 

'ÂÂAwUftjli' KU! ^.lX:s:U,I! ^jsc jOI 

j*<Aaj — jLJLJt^ ii.A,;»CisXi! 

(^^LaoaJI^ iC^^ljüî ôj l*.^ÿ>!i3wo j*^''!ilii/« 

y «uf 

i^bc5" AÎ^i LLc5" j.v^ r (_5v-il (J«£ J.-4.XÂCO ^_jLa5" 

j*^’ (y* (Jæ <3»-iL.5t-i| 'iL:^\s>‘^ Jàil\ oL.ot 

L^aIc (J^3 ^L*JI j»lX_ 5 ^3 Lg_j lI/« 

v_j^ji*Xî xjL«^w5^ (3 Le 

\^La 5" aL*-»^ l^<-^l wLxJji aiA-*j ^*5 (3*^^ 

^■-^^Lü-'O VwAi lia lî!^ LjLà^^ ^ Wi Ji ^^j4»a»waJ 

y^LiwAka^ a^j^^ î^ L.^*o 1 lXhJ C7^ A 

(jiküLj (Jls Q-» ,^î Vj uAJtXAoiî ^L«î oL-oS jjbo îôeLo'^i 

Si 

V«jLa5" (3 qAwJL _jjÎ g^jylcJI ijis ^y>ûü JK (3 j*y£Ut/0 j»Lo! Q-» <>Xj'^ iüî^ 
iü^Xjti! o'i^ci lj./i2iü OiJL3- J. LL_a_ 5" LiâJI^ tAv^î 



LÂâJ!^ J'j’ likJô 3- |». g . g . . . )^ .»j 0.C LÂft.Lxr3i Jl_v='i! 0—L.s> 3 ii^Aaiî^, 
jJwX; j*_,^_A_J"^tX— A—wi lÂ/Cagj iüjAJtiî xcLLiAAe'^l 3 LLa5^ 

3 La^ Lj1_a-^ LââJ!*, Jls j*_^’LjÎj^^ ^jLaa/ 1 ^ JarJ! Lpl 
3 Lg^ LâJ XA»g.^j &,i^A_*_il cJLâa3Î Lâ.*!^' oLâAail 

j»L^âJÎ 3 3^ ti^2i «j'Lâo ^Lawj âÜ! jJæ ’'■ 

w 

oLâ>£iJî i^yi 05^ 3*) ^L*Jî jiAüj Jiî (^«cj 

3 (_5^LâJ! c^3 jJæ \j|j.a^î 3i ^ oLjJil 3 

^ 2 sJJî 3 l— jLa 5" Liai!^ ( 3 iî oLâAoiî^ \^lX/o 

LgJLLjS^i Li^L^lil _5 L^i 3 xJjAJtil o'^^Xcî LÂ/iaai 

OwÆ 

3 (jaLâJî i_i^:^lAi>5 \as Li^^3 LjLa5" LaàJ!^ 
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tLx5" Uâll^ ùül ^3 UsJîj Jls U^l-^5 

JwjLw) ^iï ^ 5C-J^jx*iî qÎ 

bLxT L-Â^î^ tjXiô Lf5^ 

»tÜL*> (j^ ^5 

j:s^| ^5 b.^ LuiXj idL Q^âJt ^5 bL3»LX-« 

(Jvc v3^l ^5 V^ — »b_Â-x-4.-w bâ-^J bbili" bxâit^ 

_Lû2jÎ 1^! isLiJL*> -mXjI ^:-*.bJ5 »LâaI-*« Lljbil^^ Liait^ pX*Jî^ 

UâJI^ bl-i-iA-^ »m*::> bXâJlj qI^-JÎ 

«UJLso- J.^’î ^ o^Jl ^3 vb^^ »Llm-«.m bjbii' 

w ■ff j . 

gJLûj vyb>l5^ ^-4.-^— Jl <^Lx5" mOJîa^ qJlX>X*-*Jj 

J^AAoâxil^ ^-3*u\^ isLiLo» \ bbi:5^ LiâJt^ (j^^*x*ü 

vX*.^ (J^c L_î^j*iî UjbAil! bi*i2ai LîVî-^ lbi.'5^ Liâll^ Jb* 

üil jjLw ^5 *~j’ 0^ Liâ-i^y (^bl^ vjIPjJI JV.AC 

tî)üô jj-» xl j Xj’.éJ.J Lv® i3j— aoÎ 0» l iii ^ j*-bXj 

^jL H^LJI ^JJl «Uaüsü^ iu ob ^ b<; 

Q^ÂâJi 'j. Lg^j«p>î^ üJjAxll ()bLw./« L5^ i3 bix^5" 

v^UJj! ü^ ÜLAiaai bb:5^ UâJI^ ^3b> i^A.3 ^3) 0-^* bsJlXi>l ^ 

vv x: ~ ■ ' - ' ■ ■ — ■■ 

UjI^ iüjAxi! dyo] j^_.i\J_^J! L5^ J^.jbj (jibLo <^^jfX\ 

M 

ii)J3 it-/9^-cl3 ics^/to^l xlJI iLJ^lj bPi^jl .ïiL qC 

LÂâîlj) ob^^3 J-jL*/.!! oy^ obâxaiî ^ j»^Jj! q» rSj^3 L« (jisSi 

V.P 

^3 bbA5^ bÂftJî^ o'üibft/O lUi" 

w %g 

i-jb^i^ »bÂA<vj J-*-:>3 ^JvA:5\U! o'^Üu 

35 V. »bÂx.*-fcw b^^ UaX^" jjS\ ob^j^i! (i. bLc^" bsülj o’^lüü 

lÂ>03iiÜ oL^>-âJÏ5 JoLm*»® olâ^iJi (3 obb^ii v^bJ^ 

^ ^f.b— ï sUàîî b>5" bbj^5" ^^*5 




oüuâJ! bLx5^ LââJ^ iüblJÈij LÂi;s^'>/i?^|^ BLwiaSiÂs 

oIâaûJ!^ ^^\M xâJÎ LL:;? Luiaüi büü' LÂâJi^ QÎyii^ 

11x5^ iu L*l 2 iü LLjL5^ LxâÎI^ ;^_;a^UL (..xSUI ivjLx^' v-â^. q 5 J-t -5 

w I —I — - ■ ■ 

Lo ^ ôJo oLoî ^ (^«AiL^ül 

iï £ 

(^(AJLJ^ wLdî ^xLüJÎ sLax^^ (i)J<3 (3 isJ^ Uwj 

»lIxv^ o'bJLftii ^3 ( 3 '-^L^U ÇL/L5" lx«^iüü LLx 5" LxâJI^ ^3 

Si 

•• , w 

VyitÂ.g.xlî ^sluXil ^Ixy' jti — 9_ jl_^ Kxïaiû sLLkx<w 

ifi — " •"■ ■ « 

^Js£ LLx^r jLx 2 j'iL aJ]î ^^L\JLl^ül LLxi^ LxAiüü^ 

LPy.iAJi-j^ i 3 L*s‘bJI Oidi> ,3 i*— à_J! 11x5" ii^i LUiaiü (^uXiL^il 

\j\sS Lx^laiü LLx 5" Lxâll^ 0 i£ 

i^Lg.Âixxxw'bSI ^3 LLx 5^ LxsJt^ ^3 Jade ÿj gJ/oi 

Vé s- 

(A-^LxJL t>l_g./ixxxv'!^î (3 | 2 Lx^^ ^LJj«x-*>Ii j^j 'wâxJ Lx^^i 

LlxS' LxÂI^ j.jL_xw^ 8 ^ 1 ^'ii^ (woLxJl 

j»!^Ij 5 L^^ j.^JIÎÎ ^j-» V 'j vAx5>^xS! ^3 »L^^ 

vl?^^ (3 |.^iîl^ olâxeil (3 p^iJÎ^ ^Lxij'^L 2J]5 oL^I ^3 

5 j.xxJ jx::^\*xJI 3 î 3 i jLXâJi 

^xxxw L^xe Jsî SjcX-i^, fcljJ dgxe vjS^^L \j.Ï1a2 

VJ — V* 

hLx^xw LLx 5^ L_x_â_Ji^ Vijol LL_x_^^ LxrJÎ^ 

tiL<*i XiX'^’* LLx^ LxrJ Î^ b ^xx^^ ^^«jLxaxXÎ (J** [3 ^Xi)l 

sL- X— X— LL x5^ L_x— r_JI^ j»tdJil J.jLxix/5 ^3 

v_jLx5^ «Lx^xxw LLxJ LxâJi^ j»^dJl! Qt (jxLx:>l ,3 

— ■ P. — I ^ M ^ 

J^jLx»xx (3 vl>"^ sLxxx-w LL_:c5" LxâJî^ j.bLJJ! ^lyS ^3 

t ^L ipi^ ■ ^ --t — LLx5^ LxRÜ^ ^J^jXXxJÎ L— X.-X— 

sLxx^-w LLx5^ LxrJ!^ j»^iîl i^^jLiaJ ^3 
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36 r. ^ »Iâa 4 »w LLx/ LÂâiî^ Q-» ^5 

0 .C jAj^\j Q-» iji g j t j 

w f w 

J>iijLMi..iJ{ sLâa4>/m LI.a^' L^âü^ L,g-Â.,c i,^;Ç>L,s ^ 

w ^ '■ 

Uâiî^ KJjjCjuit I KjOlLXJuJt 



Q^ÂâJ! v^La 5 " y^âil^ ob^yua^iî oijj^XÂil Jji-Mi^il sLâ^^^vj LLili^ 

vi:^JÎ3 j»bl.ilî usjli>J> ^5 o^i_5 ^.(Ajs\Uî (Jæ i^î 

WV - I ■■■ II' - .1 w 

(jiaüi vijA.âJt^ j»t^l wLil- 5 ^ LbC5^ 

j: 

(J'— je: v«Â^laJJlj k_jjj*lî v^Ldiîî 

> t: w 

LLx 5 ^ bÜC 5 ^ vü»jü!^ j»^iUlî v^Jüiî^ (3 qL» Lw oLo: 

sLÂx4.Mi J»t^î ^ bblS" I \_â_^lj Q^ ^ jJj; 

_/o (^^jvsJL.;^WiJ iJsjI w.^ IjjS'ô 

llxS L;iJi3, ^ &U! Liüsj Uj jSUc p^S' 

»LUiaiü_5 \Âc Lâ*:^ q 5_5 ^ çjL 3 

Æ 

j.LXsï-'îil 3 3 UâJî^ 0^ 

^ 

v_^l*il 3 bbc^" üâJÎj ^IjiSiiî 0û^, (^L/^î q1 3 LlâJI^ 

Sr''"’^ «bi^^Aw IjLa 5 ^ LiâJî^ LgAOA/a^^ 3 bLjC^ LlàJî^ l-ô^xt^î 

aLÂàJî (^lXJÎ q^â_rJÎ v-jl_JC_ 5 ^ ^_x«jâ j»bUJ| ujÎ^Î 3 

bi-oî obl^-JS» »L*.jM»*« blXS^ LââJI^ qJ(A:^UX$ 

_y.-^ j^-wÂ.it 0.C j:^\xJI qÎ 3 bl — ’jLS UâJS^ j»^liît CF* 

l 3 b Qt Kfi \jjKOi Oÿ_S»^>_XI "^î ^ÿ,^\*Jî SlAXO 

»U;^ iûj;:ixJî 3ÿ>t J.C JJLw! bLx 5 ' üiJ!^ ii)JJs._j LoL^Î q^ 
Sj>^j .^>\/5 bbiS^ LiâJ!^ A^ÂXXiS 3.ÿ>S JjLaa».ÏI Ljbxi^ 

bpl 3 qÎ 3 (j;^^ 5)(AJÎ (jiaU-ÂCcI 

^ b^j \AC |?l.*^î(5 lX._>Îj Ci»iA_^ jjî 3^ “liî 

j*Lm*j>'^Î j.i\s 3 ^ o"îibUcî LaüjÎ by^ôj 0»jJv..iiÿCv^^ ^LJ! 




101 



ÎÂP LüUr ^0^ ^ Uxxr _,x£ 

oLaasI yLwji ^j^j^lXJI (j:û|jCt1 ^La2ÜXa«‘^1j p-Awyi 

^ L^L. ^5 ^ bur c>sJ^ 

LââJÎ^ iÜAÎ Xs^^àâ] Lp'iAs>T Q^. qÎ (j^ icijs^ Vi^vib' qLI __j.JLè:'. 

f W Vÿ 

(3 J_^-Lc ^ i3^Îl> |^_1_C L*.Â3|^£;| iSJ lÂAliiÜ LjLa5" 

l 5^-^4“ ci“^ ^ qLJÜÎ vb^ UrJî^ oLiüji'î^l 

«wAA^iAw LjLa5^ LâsJÎ^ ^i^î^_Â_Ji oioLj Liftil^ Is jZ> U 

w jC Oi^ O Æ ff w -■ 

O ^ 0.5^ !j^3^5 LLaJ" Lièii^ 

OÆ 

j*_^_A_L£ LUüiÜ^ iUL{l2J i3'^i*J Oj~lt 
I^ÇA |9j (j»y^T oL-Âsljlfiî n^i iüj^l ^5 LU^" LiftJt^, 

V*-^ CT* ^'^jÂXx ^3 

bÂA^jî uLa 5^ Li&Jj^ »lâRa«à 5^^ 8LÂ_^Oto^i^ L-PoLvaS LâjLs ^âc 
LLa5^ LââJ!^ ik-Iajî i3"!3tX_X_Arf'b5t^ J ,^T._Â_Jt 3 ^_^1 .*m:^JI JoLaw.^ 

3 bLc5” LâsJÎ^ &ÂA«^âJ5 o’^La^ 3 ÇbX5^ LÂâJîj ijiA— ^5 k^v3i »LLç*^ 
Jlc ^ Li^5^i3 o'^Lfi./o (J^ iiÂA^tiLâi! ù>^5 

LâaÜSLJ^ ^,L*.WÎ^ ^^^.;^lJ ^^j^IjÜÎJÎ \aS Ü.4.1^5 (^^JÜI y^jlis qJÎ 

^ w w 

(3 j» ^ ^LxJl^ ■^li^^w-il ^ 0«w^jLI:7ÜjL*v^i 

J2 Æ 

jjI ijls 4^4 L^ 8 v3L*aaJÎ j»L_^OÎ OiAljtjj ÔIlXj>‘^Î ÜsL/isL 

J- 

^2j;ÎjA«Â£ XiÂaw i4— J.— X_i^ _J-P !i-\-P J^'i 

w à* Æ ^ 

0£: KwJSj-Â-A-iî 0^L-Â-JÎ ^ilo5 L?y^ KjU^I^j 

^jXaJ L& (^jaLàJÎ bo oLâLÂ^^it CijL.^.^ 

s: p. 

iüLfüii^ X_Â.AA lék-Jô tX*J (^fc lAÏ^ LâPLP Xa^LawÎ 

„ I > J 

3 j^sL_^-Aw‘iit oL_PL-*i2_il (ji2Ü3 (^IXS" Lg.À/0 LjA 5^ Lg.^ 

^ 2sïn oboj.Jl*xi 3 (3 4\-^l \^ixS^ ^lAâJb îCa^-w-aJI 

_- I ■ w I ■■" " r . 

vi^L> i^LxT^ 3^ Jæ L^ 



Folio 



36 V. 
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(^LX-i^ijJI qJÎ (jiaiiJ L*^ oLâ*aJî 
^j|iaJUi i3>^î (J«£ ob^j^^î i3 i3 

^y>-E> ^j, oL_aw— JL is^ j*lX-E>'bJI^ •î^Lfw'^S (3 v)>-^ 

(3 p£ JLjtSÎ i3 l\«5»^Î 

qJvX^OlIÎ^ iüjXstil (j^ J;;*^ a^jUv^Oa ^3 vjLxT^ 

^5 yiA._j(Jc_^ lul-CvJU iu QjÀjiIaJ L*^ 

37 j_ wLa 5^^ ik.^U'iiî 3, ^__^L«2ÂJî i,j,*.PcX/« 



a51. i„,aJCJJÎ ji\-Mi Li»< (^^LwiiJî (J»£ j*^Jj| 

^•]^| Jliut ^ (^u\i3,î^î (jaüJî ^ ^ 

Si 

• — — O w 

oL*.j‘î Q^ÂcUaJt ÿj 'waXjüj L» ^ ÿ 

— ■ w . . ^ ■ 

yiaiij iu Lo^ Ü*«w_^\hU (»,a^Îl\/« obL^£> 3 V 

^ Kl ^ ■ ' 

^ • ■ - - ■ — -• k h M 

^j^JÜaUa^i iL-j^_i_*i! Jj\ vjUi" (Ji^j5 j*-^ 

xjLa5^ j LP^iL*.XAMt p l i 9 3 "^ 3 ^l-''**'^ 

qL^’^XÜ ^^s^ «l^-rfOÎ (^lÂ-Jl ^La£>'3Î i^LxÏ^^ «l^jww ^^L\-ii 

w 5 

a^Âjî j^s i^Lxy <îJ^ \ft^Lûj i^^Lai! LiiJij U ^y£*î léUôj 

yCj jjS Lo $(A-P »X-À-^ iwcLo'îsJî ^3 

ikà^]^’ A.^^j ^ iÂl (A5^ Xft^iLaj q.» 



£ w »» , P 



tL^liî (A.^ 0j (3>b*Xl 3^ 0r* S«— jL-iL«5^ ^5 . îâ & j ^-J! p»>»k>Jlil 

pLa'îit i,j,a.â 5^ vi;/jî^ ijli' Xi CT* (3ls ^^jCsLaII 

w Æ ^ . . 

U (éUi3 \J>.iMXA (sic) ;^XjLo j'^\ LPj)JutS -yyvJL 

3 XXxili»^ X+i.^ O^ ^ X4«lfi: Kjt^ 
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tj ^ «V ^ ^ 

^A .Wiéj i^Àx/^D ioLil5^ 

^^-y«AA,sj 251.4^ (^c\i-J5 ^ j*-i«JtJ5 

^LL^ i^j-=> (Jia_fi_3^ (ik_i^î JJ>5 Q^ oJLi» 

à1] Jc«^J! *Î^| ^ Jls U-p*ilj 

iüLSyj }f^ gxXo^îj iuLili^ iX*^lj C5'>^^ '«^^. ^ JijtiXÎ i-X.A*il 

^ljtiî_5 JJaLJ!^ oi.^ iiW or^5 ii^— fl|j— aI^^Ls» 

v< X w ? e fi ff O 3 Of 

L.3^ . L-i^Lwli^ L^LvXX^^ L«t.^ ;^ '>/0 

w tw Æ V* f S’ 

V*^5 (jj^i»\üxi5 ^Lfc,>! iwO j’i'^ 

«M 

oî^Ja3»5 oL*,*jJÎ5 o'^^j-iî 0Æ -7^-5 V'-~^5 olcliiîî ^ 

wUI p^ iOLcUlJ JwV= qI v^ÎjJÜL '“^^55 o‘ï:5!;iUi2J^ QÜa-yüJI 37 Y. 

pj^ xcLLJIj vj^yail i.^L:>^ au q-» iyi Owejjj 

(J^LjtJI A.;^\Ea-j 0j^L*J] (JVjÂ.«Çj^ X^E^ aibc> 

(^)uüt ^^Xh O*^ 

£ W ü 

aLoL^ cr*^ ^ y^ 

w ti • ^ 

O*-^ L5'3 ljU L5^y iSi 

wLx^ i-X-ix; Q-» aX^ 4?*^ [^-ê^i^ 

fi 

^iÂe awj ol^i. j^lo\h <AÂ£ P^LaJj 

fi WW 

qL^‘^1 ^^jE Qjj:^*j î adjo» ôî 

£ >S 

fin ^ 

^y>U U ai^î p^ \S ^^UJll vjl^î p^j aliéJ 

^ W W 

»^L;^Î ^-5 ^5 oy^' 

aouiXJ 0 Jl\JÎ 0 , .AiJ^!!^J iksû*o Uÿ i3Î(X-M*-il^ {^vX^t^ 

jftJJÎ ^/olï5 qÎ ^^^j_Jj_sLJJ|j oUÜâJÎ L«5 ^JÔy:S^.|« auÆj 

W W 

yj)li‘ JwJLiaXlîj ^î qIs iXju Ù p-^*ic Aül ^^Î3 xLu 
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Æ W ^ à 

üLLL*< aUI ^ i}^ (*^ 1 ; ci^ 0 > 

w c/f 

J>^l qX: l,J^ l 3 j— l I .^ L. ’^ ^ "îij 

w 

0 »oijLxJt^ Â—jL:^WîJI q<» ^ 2 j_*_/ 0 cXil*Àiî v,„sJ>M«Jt 0 Æ 

^Â_ 2 >î L^JÎ^ Q«Ji\Xg^ |^_jl/ Lj \^Lta lXs aUÎ sljXsî 

ji 

>f* àkw wi É»»i*^ ♦ "fc 

iULXJüxi^ jjxi j»L^ CT ^-5 \_Âi*j| lis' 

M M tt » 

i 3 ^-f 4 ^ iCjjAJti! K»J^,..*V 7 -JI sois |»_^— ils- K-ou>w 9 

Si ^ 

« ^ 

Q5^ |H^^ fih^^vTJâ 

AJ^Î LLXS^ qI^ÜÎ ji.i w.i-ài .■■V v»,âJÎ 

M ,C 

Q-» c 5 i-^. iC_it_J (J ^_5 i^\ aÎjJÎ Le 

38 r. ^ !l\s- 5^ liy>. iuLxT Lj ii^i ôÿ l 5 '^^ ^ 1*^1 i)^î 

0*0 MM P 

ÿ»-jL Lï x.w^ !^«.X.Aâ ^ Le i_Xi 4 >>^i l-e>jt^ ^ 2 ^j*mâX! vX^t 

a 

M » 4 M **' » 

^ ( 3 jXaw{^ l»|^jtJI ^_^kJL5^ XrjLjC^X.j ^^«jÂXaw{ xi! 

j5"i3 ^ ^ ^JæLwJJ 0 ^. ^ j*Lii 2 il 0 -. |jtV^ 

Jofciï 0 » L.ia_^î Le 0 -A_j^ «j;y**.âj ^5 L^ Ua:>l iüi 

^ xkxJ Li 4 »^ V:i5^it.,^ •) xî tili! 

xiLwJj xÂjJ) ^ ^1 

£ f,C M Om^VI 

^1 /Ô3 ‘‘‘ Jxs^Li «;,jLÂ;> yiXv^ ^ iôLM»x>L iL>îj ( 5 -^**^ 

v-jL^Î yC»M*Jî Ojytiî cX-e-s? ^ tXr! 

j»-L-c J, jjyOuXaXit L^ô-i/o i.».vil5" jJai ÿôt Vj »JuJis>- Jjl 
L-e-^Li^îj j^J^ÂjJt Jjje KLw^ftiî L§.a 2 i*j OtX::>;^ (jls 

Jî Si 

\sj}>4^ Lgi^ tfUL^Î tl>t j^v. wwüJÎ üUj jy^^ 
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¥* f 

QyaOJim U 1*^1 al4-w-< ^Lâ^iî^ dyiJl 

s uÂ^L^aj OlX:> 55 cr» J<^î Q, 

‘3^ iCJjXxJJ jJjtlî Q^ }(ÂP 

jIîaJI i._A->LJJt (jX.Ij lilL-M^^i jy^’ "^5 f^j^3 j»lJiÀj|^ 
îiÂ^^ xclXaJI LgXw^i '^*-5'-^. 

\^ÂÂA£) Il\ 5"^ &al4>-j i3L*J5 i}'— ^’t Q-% O^wflvAü^î Lo 

. ^ .P 

aÎüL««I^ j».A 'A .A „ , g , J I 0.J tX*aS!’ 

slXP (^'-\^ «5 ’-^5 3^^ Lgi"Lw.w«l L^ 

M J- Æ 

L^j"*^"^^ (^j"***^ (Jj"^ OiA>^ L;^ Lj v^Â^Liajüî 



CT* ^r^j— ^ 

5 1jL>^ iwÂÂ<«’ lAÏ^ is.jJC5" ^5 ci^ L5^" 



qW* ^ J ^ *1^5 qÎ l*-j’ •^îvA^j'^l (3 AjjXatiî (.;.<*^i-X-< 

•Aij v.„âÂAa LX Laili \j\jS s^k/a^ ^y* «lXaXcI LIê 

\\ à • \ ^ '** W , JS 

cr^ 35 iw*J>vX^ *‘*Xc ^yiXw<î Le. ^ vjL^Î &-<!c 



tw^Pô Lo (Jæ l— A Xm.f j^^jtsLwJI vjL.^ 5 oti/oij ^^JStJ^\ 

U l£ii> Kæ 14^5 îiLwJî JwPÎ ^y% LOi.^S 

Si 

W WP»h 

tX>)^ Qj^jXxjî i)'»^ ^y_jLw«LÎ (jia*J 3 LS’.y^'^^ 0 Awas- 



v«Âi^ q 4 -^Lw qÎ 3 u>r^■^ ^ (J^ 

P 

aÎ ^aL ^ »Lii> Q_«s^l^»_iI. _j_ji l.Ia.J>i Æ- JjLmaIÎ (3* 

4^4 Lg^ &ÆI4I5 Kjww.iî 3^1 Q^ XâjL^Î (J-* ÿ>*^ 3 

LigXAÂ.MÀJ Li ^ L_g_A_JI /^iL 3^XAIAXt 8 l\P^ 

3^0^^ Lg^ j»tiL05 tjiüis»- L*j(-X3> "^5 ^iLjLLxaj *^5^ ^ v*^,?^- 



oJL^u ^^LJLstJt Lo^ (3^^ xJLoLp» Lg^ ^Lâj'!iî 

sr s: ^ > 

3 l-Aiiiü^ *. 4 .Aaj>> 3^—5 '-Xa 2 .ÜJj 1 — \a_*_j _^.gÂ 2 *j 

ff f fi m» fi O , fi O 

L^_^Js.Ï_ 5 LoÜi^ L*^ iJÜ> 3 '3»-5'3 (AaX*j Lwaas?^ wtl5> »^Lgii7Î 
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roho 

S- ^ »l ^ 

38 V. sLî U; JsjUm Q» ^ v^âJL_> Lo 

^ *** 

4‘iÿJCsLj ii^yb v5 vX*âXj 



30 V. 1. 10 inf. i-X-*»^ qJ '—ÿ— J o|ÿ> 

OsJT^ L/'W^ <3^ 

^L*c {ji 1315 <J^ 

XJ^Ajiib (_5^J üÂ^ bo |»lâci ^\S JrlrtîLi^ 

M Æ -C 

^ 3'^'^ o^ l^iA îT l AJ ^X Îj^ or^blî 

H^uit 05/*^ kl*jî j^î oy*=^- 1^ '^yii (^Ulxj 

|îüî_5 J-bLJl 'iyai ^y% ^^ ^ ,«.ixj U 

, ^ ^ , O/O w , 

b^wi. I J I j4‘ ^ 

cX^Lii sl>L^ J~i^ bo q 5 yiiî \jàX:^. J^b i_xX*,j^ jj^^Lül 

3 0^-5 oU^. i3jüj ^ i^s^- 

I.X>Jl5^ (;^\Jl3 

W Æ 

üwS^ _y®5> (*^-**^ &xL*J>jS qJ iiîî 

ijjlXs j»i ^ i ,1.1 g >lcXj q! Lk>L**o gA^Î iJ'^'iJ LLij qÎ I*~§^ iAjs»!^ 

f O vwf w 

^tX*j L/io qÎ i^t J*..g«^^.;^ (ji^Ls^OÎ 3 >— Q^Ojj 

^ x: 

31 r. Q.w^ jjt oIlXÂO ^âoLüJI J.—-^_».^! ^bî «yiiiyb j»g^n,irj y^alcj 
x*»wJl j^b*Ji ItX^' 3 \„À^*o.i> j*^ 3^ CT^^ 

Ji tw 

j-^5 KJj> 1*IÎ gs^ (j:o5>J)| ,_5C^ ^ Oi-ôLuaXJt 

aÎ 3 j*«b^5 ^^^i?L-.Â_j XwiÂÂj ^iAaûüj (JJ 1^3 |».igÂi5' 3^ 

. ^ X: 

y* OLüs 0^1 (As^ léLM-sÂÂJ j^-PJuaüjj 3^^ JaiLrbj 

tyb' IJ>l3 '^i "l^ ^^^-AsbüJi^ ^Xijjî i^b^ 
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qI Lil 'i>^ Qjiÿij *î( ^ 

m y y ^ 

ÿjJJblÂ/o ^ A i,.. ^ l 0^5 KâamJÎ ( 3^"^ 



M 

j*^y xft^l^ oJÜ^ s (j«wiL-c^ ji ^ i ^ .lâii ^_^ ajt/o a)^ 

*« W WÆ 

^u\ Q^ ÎÜ.AW.J1 Js^i iU ^wft.X*J »1xm^ xLaJÎ 1_^l\^ 



^ w JB w > ^ 

ÿjLi**.lj l3*^^ XaÀàA^. i^j^JU^ 

w » w 

V— «— JÎ Q®3» ^ \»,à^UaiÜt^ v«,ÂjJîÿÜÎ üJ*, ^yfi^, 

iJl LâjL^Î (jiaxJ ij, i^allî ii__jLX5' i3 

— - ^ 

iü) liJyô ^5 (jLxi" iüU ^^^àLjÎ lXÏ^ v-AgiJi \^yM ^ aJ^ 

L^1ji::>^ L^j aüiljtj J__L_jt “^l oiI*J 

X 

^ ¥* fi £ k M 

aIÎI *S**A— ^ywÂv^ 

qÆ ^^iAJ)^ (j^ »j-AO-aJ «A-*c! l\Ï 

î 

^3 lAJs (j**jl 0j A_JLo i«j^i_X^ a-^5>L\-4 ^5 

• i »y'*' ^ 

li^Lo (Jæ 0^ 

v**C w 7 ~- ' ^ ^ 

aôl a^AjisL—^— Jl 0» 0» 0ü*j ^S ' 3 ^ 



^lÂà a>>JiàiI (3L*«^ L^î^ J~>tol_â_JI gsjyiÀJî ^jja^üJ LaxsL^ q1^ 

M ! » '^ ^ H ( ^ Æ 

v^ÿ>lcXll ^âJjXA K.ÂamJI jy^il 

WV^^ Vrf fi 

Jjjï L^ (jaÜJI siyâ 'iySJ ^^î 

WM fi W 

Sj>ai 0 — â— w U-3t Kâ^mJÎ qL^L jJjCl^ 

UJ iCJÜLo -^5 u^Âit OÎj — s 

w ^ ^ ^ ♦ Oaû 

iUjJcLî JJ>I v^PlL« 0? i^_-j’ «-J ôjJt^\ L>-PA-^ “^5 l^cJJIjî 



l3>^î '^^’Â/O 0L-X 0-«^5 ^ U'' — 0f^ biX— iL-^ (.^-«wwaÂJ 

xIaÏ 0-» 0Âa« ü5üLfl^ ^ (3^^. 

L>jaJ 5 iL^5 >^ L_Li_aw LiL^ J>^ a3Î ^ 

;^5>;ÂIÎ <»j^-.aia_Â_5 (^^LaÎ^Ij 0» a»Âc iAx>î t«5 wLaX v_âJÎj 



Folio 



31 T. 
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Vj Xas aÎ »Ja^ SyÜj A^î 

Ajyai ;5 A5>y«5 AlaAw.4 (.^iÂIÎ ^5 *J 

aJja*I5 ’dS^yX» v,JiX»- 8 lX— A— -« bL-j ^y% v^.;^Ui 

L^lLo 0^5 ** J-IM.3-LÂ.S CT*j 0 ^ SiA-JiAm-w ij^ ^— » ..j|j 

J7 

|ÿj^«bLÂ-<^ .tLflxiî 'A*^. ^jm-JL;^ aÎ ^L*JjtJ5^ 

Î(Â55 »^-m».3*Lâs aI jLfts llijXjw axsj i5 

ya^i oLôbiîj A-Î.AwJi 0» l(-\-J>-i (^^5 b J,î bl -cUJjiJî 0» jAc. 

» 

^ ^ , ■''kl • 

iX^' (^L^t îLfllc aj 0 ^—^ a^lX-^ 

3 0 w w 

l x^> L»^uX— a.— A— «— 8 l\Â?^ ^^aJ» 
v^jwLâJ! 0^_5 0^"^^ (y^ 5 iA5>î |?>âx J^Lâax jÎ J,LaU 

^lX^. J^ïI 8^^ 1*“^ <^"5 i3~^ jÿ ^LàJbt C>î^t Lfîl 

0—1^. 0? (3^-^ (iiiNUt (31— si-s ^UaAAwi Li". iÎ^aI^ï (,y^5 jA*il 

w £ O/O f 

i_.AA^^ ^^î î^jJüÉ SjASÂJ 0» Oi-i-b 

f ^ w 

isi]| 0» ijxl y^Jô 0^^ y^Ji3 (3 LbiS LâaaI;^ A^ 

s^aiaJIj q 1 i£5L-L-i5 aUI g-Loî aJ JüLs Byoi aj j>I^Î 

i^LiÀJî^ ^^’LaJî 0 awJL (ilj i_3^_jt_j L^(A— >-1 L.jL_ii^ Lèu-w qaL^ 
<_aX^ jÎ^jÇ/^âj <-X;y0j y5vlb 8^*ia5> (3 ^La]Î qjL Oj*J 

(31s i3Uî i-^Ab 0» U>^;UiâÂi Oibblj *-*-35 (3^'‘*iî 



(J‘^3 v3^’ vjLx0! (}^5 LJi J>^LJÎ ^ 0_jf 

{JOj£ (0A^5 jSUalAAj liai Lü ÂÂaO *‘ 

0l^ _jJj ^ ^ JÜU il îJ^ 0» üUIi 

I^UlSAfl 8 lX5> p^S lXac 0Ca5>l lils (i>AAix^Âi L>oiLi» ^ âJJ 

l-^*Û£ (3 qI^ 0^5 0>wLJ3j AjbL_5^ 0^^ i3'ï Vj j^^^-ÂsÜÜI (3lüs 

lXJ^I 0}b« lÿ'^ A— AA _ 1— Q^-xLl! 0^ ^Vj^JXaII 0» 
^Wjr^3 aJ-^Va^Is pAoÂxlî i3>i 0^^Liî oLo pâ 00— AWj— b 
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^ .y OÆ , «V ^ O fi 

o^ i'jb yc^i !lX^ s^^Xiwî 

w W 

^5y® _?^ f* ”€"" *î vi>i,AM^ 

É . •? . C fi >M Of^ 

w ^ cX^Ï C^"^ ^■■■■é». ■!■ ^1 j^-AÛÂ*iî 

V4 ^ 

<5^ ^ <3j^- {J^!>- liSvLwj L^i viioî^ c 5 t^ 

f M W ^ 

l)^2i J-^ '^.^j vjiy? [j_^a_J^ cXri ;j«* 3i r. 

(5 jL-*^ ^ (3^' J 

w ^ 

xSyjlii ^ ifjjhi^j, u5UIÎ (Jæ ^yt jfô jvi ‘‘‘ Vi^-Loj 

• ^ vw w 

1^5’ ^»*^:} ^*-oi iu-^l ükm jv— j' Jiï ^ ^ .3 

ff K* kà ^ *** ■ ■- - ■ WM fi 

LüJLjü xÂ.^j) ^ ^^^XxXs L\A,g.4.Xi! (a«)l_x_5' ^ ' ô Sl^ KÀ/mJ! 

8iÂ 5> L^L*-^ jU.*.ji liA_5^ ^ _^-^^ ^^‘irLaJi iiAJiA-ü 

w w wf w w wP 

^Xob L^yJiLc ^L>aÜ^ XA.VkA.ji 

O«0 w 

XaO>^ i "^3 Jas »Jj Jâgjg 

^âj^. (J^^. "^5 J, jtr^. (^j*^"2^î l^. l-eî^ l-^ v. 1. 6. inf. 

\^üS (3 <^j~~fi. ^ ^^^L_av ^1 v3^5L_j ^ ( 3 j__*«jl-< j.^ ( 3jM*i^ *)!•>■ 

fi 

fi \ . 

<AJLaj u5i-> (.5^^ ^ "iSLïl ^ULtJI ^ lyc (^)Lw.II 

fi 

w WM 

^L^\Âii ijLwwâJI Ac>(Aj U^ 3i yu "2(5 02?^ '■^ 

fi 

ülL ^L^î iL-âJUj^il Js-J5li"il ^LâjCJI ü,L/flt^t 

OfO^ 

Li vi>-JLc U iC_jbG> (Joi j-wLpû a 

O 

g-ë "2^ ^XJI ^LliJI JJ^Ül lÂP ^ ^ 

JaâJJî ^ aJ ^jIj xJi'^ ^‘•*^5 a^LâJî iüU *j "iSî a>ï2^tA3»t 

’^IâftJlj .fL> L*jî^ ^^Oÿ-JI ù>UMi i^i j^ri ^ jUXj ^*^5 

^Âil J*^LâJI ^LjJÎ i^XP î^y-kiü *1 J^’li U 

^ ad_*-J^ JwxLÜ aL^âJj (3^ 

^■^-1 „i.t^J t iüvaiiAi^i iü*.>*^^5 a.^1 — iwL_A^ ,diL 
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Fulio 



0*1"*^^ Vl>^5 

«« MW Ofi I 

-t,>_Â— il sjs—ÿ> oU=> x 3 l 



kîiJlj UJl^ ^blg^l^ jS>j~^^ aU-^Sï* U i3j^^ 

O, s ^ O , ^ 

Lg->L^iûjl JLw^ (3^^^ 

M 

^iL« qI <^L:>15 ^lîj — SI _jl *i obLii Jj)| 

JwoL> iôl u^-jiÂ-X-j ^^^l tî5LJ3 ^55 wî^-wiil «->5 1^*2 

0^, ^ _jJ i3l jtXüil KcUa^i «-^ ‘^LjJsl ^Lfixil *îl jJI 

>■ -c 

0li«^l.^l ifcAfi (..XxJ O^ ^ ■ï'L^lxil (^Jt lî^^*v4 

o^Ali JuLmiaII 0^ (3*^5 oL^LâJI oL^ «lÂ^* 



U.J "lîl (^^^1 iCoLLail XJ j^'l Uj iill »!i^ ^_^l^"^l ^^1 L«5 

- j: ^ 

iülX3L ^3 S-*^5 8^1 \_SLws/ Q-» sL^oaïj s^Jûw lii^jlP Q» iül ô\Ji 

^ OÆ W M .c 

^^^yLCwJI vjiÂiii (ikiô JJLf. XjLX5^ qI *i üJJI ^lXÏ ujIj (^5_5>‘b5l 

aÎ u^.iA^lxil 0-» sL_â-5"j i3 A-JaL.^- xjvXXj 

0^ Lav^-js-'^L olo 8^ 0_M<>JI. LjI qI 8l^ci> .tLw.i> “^^1 

« w M 

v^Îl\ 5" Ji (J.Ê ^îi5üô JlS <3Î(Ai>j oU xîi 

^ P M y 

8iAAXiî qI i^î x;:>Lss» bis «(AxilAiwl^ j*l\üj U.aS iiU3 0^3 lAï^ 0^5 

^u<<ow y y 

^3i5 ^ ^ l ' fc 0 ^ 

l3^ tX AiL^I jy/^ 0-» !S^ 

0*iiil i^£>Laj -?^^5 >A^*L^ 0j| Ji^'ï!5I v5 



0fJ lXj»^ idiit c\.*X; ^^1 ytiA-il— i— il ^^^1 (3 

Ha'** w w 

Vj^ KLUii üS^^ (Jia*j <Xé^ ^l5^^_A_jül jJliuUil kX*^ ^^I 

M ÿ 

LjI tî ^3 jAo I4 1^1^ x^ji idil l^l^ ^{7^' S-o \j\ ^ 

w w 

(jo*j 0^ 0Lâc 0j qUac jJ uy ^(Aï 0^ 0<afti 0-**^ 

•C w 

ISO T. 0j O”***"^ CT* (3^1^ ^^1 gujÇvîJI LoA> 4^<8j* 2 Qlosljjijil 



1; Le mnsctt. de Leyde porte: . . . 0J ^1 o^aÎ 0J yCj jj|. 
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à ^ -P 

o^Aaoüs Jls \âJàJ 

J*-r^ LjlL*^ (3 Q^5 0„^,^^iL ^3! 

LâjL^Ô i.\xj L^£ v_iiX^L*.5 xljLiAs. O"*^ (^viîviXij 

ti£^iL\>J iiiT^ls L.Â*J 

5 C J: ^ 5 5 

L^y>i^ L^XXi-j-Î.J iwüac CJyXi _jJ J.C iOLolcj Kxj^ 

U*Ji lXâ,^ oU iAî üüls liU-j »J— <Ja-J QjbwJs- L5 q1 aS i^;;Aiji9 

>- Æ 

^Jiî ^ Q-» ^ aJC^ 3 'i2^' vi^l^ 

^ »waî (J/.U.J5 oLc ^ j*Lj! iü’bLi isül:> ly j»lXJÎ 

l_.Ai>'L*û 3 0^ l3^' 0 ^ I I tm. ^ 0j 0 ^,I.V'».H. ^j 5 gs-yixit l^^5 '^ • *• '“^' 

oLj 8 l\PL^1 jt:^ ^LlâJI 3*^:> 

W fi V* V* 

S^iiAApS^ i ^ I^ A»ii|^ I^Laaji 



Lit ,3^ ^ lx-jæ ü ti— ® (ÿ^ 

Vi y 

I*jü (3'üÎ 5 ^üb 0^1 CT***^ c^Uüi i^j-^ ô^jLuq 

fi ♦ '^ fc r- 

Oj-^LÂi g.A-^1 

^ w 

^i^âXI 



LÎ:> Uj_^ LiA*5 U vXJs i-^*L» 

W w 

^ 13 - ijw 0l/^ 0 ^ 5 L *.^1 (i^Uô ^î Jàii.i^ ÜÎ£> lXc^ U 

0.i*«Jl. _jij 5 IlXP 3 iuJ~c v,:>JU**J Ua?»'^l oÿ (»-.*.'^*^ 

^ fi 

xjL^i 3 IjJli* |âUJbi_5 _jijt gvyixJi (3^' aÎ iÜt i-X3 

3 i aiA;^ 0 Aw^ _j.j| O^ 11 XJ 5 L^J 

»j.:^l i5 (S^ Oyait Ljyoys 

C^t lXaj \xLâ/q 3 0_^<^ 0^ ®1> 

XX:^S«3j cr* ^ ^ÿjL:^ CT '—*'^5 ^ 

^^jtJÜt JwCaâit 0j iiît Jya _yt bij^t 4 ^«»v>UXfi;t iüiJJ 
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Folio ^ ^ 

^_^jyCvüil 0-^ vA»*.C. ^mÜIÎÎ Li i3bL»«Sî jlî ^^Lw^çO 

^ (^ÊiA-Ji (J>~E 0.J U «Aa^-^Î ÔL>Law‘Î(! JjÜJ 

CT^ _jj1 oL/ 9 i^J ^ is-A-ü-âJl A.f'î 0j IjÎ \^y.x^ <S^. 

fi ^ fi w Ofi 

0 » is-Cji ( 3 ^*^ (3 0^5 L^J^" 

qI^ 0 ^ ^ C>*— A_i— *£>Î _5 iUlLs»- 

fi y ^ O ^ M 

lAo»^^ Lii iÜjXxXî aUI 0^ l3j^. 

fi V* tt 

jW^i Ijît; A.ri 0j jL*"^ 

ti*>OC.4.jw ,,.... gs^ylvJI Li*.fw . jL—W iAAJ (3AxX1 

^.p «W W w ^ 

(3^ y?^* ^-.wi^-3^--^M-i5 o^\ qjÎ jS>\j (Jvx: b 5 

^«wWP 

jJæ Aig-w! (JLâi isJwj-j'ls J>lAiLo (^i>^ 3 0'"*^ 

w w^ ^ ^ s ^ wj: 

iA$ 05jtV^^' 0*^ Ki.*üj| «A5^ (3^! 0* iA^i (3Î 

t5)’ c‘< oi^L^Jî obUj>T idS ÎÂ^ Uiîj A^l^ 




fi fi w 

41 r. ]* 3 a illfa • • ♦ ♦ ^^aiAVaüil î | 

ÿJll ^jAüJ Jüiè ^_^^j*Âo'b 5 i L 1 iiLLil A^ 

MW k'^^ttk M W 

tÿiLc |9-ii»i K*ia2ly!^ v-aAT 3 Jâj xils X5=-^^ (j^AÏ^, 

fLüj '^ytP^ '^h j*^ *^5 ’^!> [*^*^ t^Jlüà I^JLlajt^ 

41 T. j^AiS^ |»^X*JI^ i..i^ . .L-& sAÎ 0 ! Bi3Ai^ i 

&Ü 0 ^ Jlüs U-ê-i*j '^.J^ (A-L^ (^ (sic) ^Loj'^ 1 ^ bL*a «5 ^Aàil^ 

^ ’ii L*4 .<w^ jAüJli’ 'i bjA-ï^ j^^JjtJli' LJLc xjLsîwvm 

OtAj>'î^i ^Aûj "i A-*.*i| (jl3 t^t^Uaj'bSl^ 



\ à * I ^ 

1) Il faut lire ici: ... îy^*» ^U-w'iû LjUa^w^ . 
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>^aJJÎ (j.fi .Jüüj 

Si 

'^j^. >A ^^5 i^ll( iü^yictis. vi^Jls 

iû5 k^L^âJ!^ xîjjCxXI vi:/Jl5^ oLjjLI ^L>^S 

CS* c3j^- ii)J .^2 (3[ÿ.5>-"^l (jn i 3 L^. 'i 

jyhp’ _>^5 L_jL_j LtS »^„ÂAxKj 

M 

4^4 \_ÂX^ “^5 ù>^iA:S^ J-A „ ê _?— ^5 »lj-i i^UvAXs v„àI>wO 

o^ (3'^^ q! X_j^L:^uJI vi^aJIS ti5ü>Ây^ 

(3 tj'*^' iiji iüa,jJ 1 î^ X^J>“ 

(3 LîÎ2 L.».^ÂaJ &ÜJj.Ij &_a.„ L .i,C: 0^-5 

lAxJ J*.ls (jiiyül (wS-Ls2 ^LX/o ^1^ 

üjXi lXj vAj aJ KjjOjtil v:>^Jliî^ 4^<aüü.:> J.xï ^^1^ U/ ^LiCll ^^i>- 

^ ^ rî^^Li"^ ®^Aj \,üa312^ '.^i ^^"7^5 X ^ 

<3^ (iU.^5 »jyû 

iû'Ljî (jiijtj 3j)ji J(5jÂil iüjXxi! 'osJlâ’ (sî5ü3j" 3 ^.fwJl^ Kâ/o 

W M O ^ 

( 3 j}j»iJI iô^ X— X— 

Jlüxiî^ 2îS j^, \jli3 ô^ji 

iCâ«5 JjjXlî Jlüi U 4 X 0 ‘iLsLjjla »j — L-a».^-3 &a 5 (Jw^-^5 

Ir Af w ^ ^ O 

4^4£|^X*w^l (3 ^*5 i 3"*^5 iùLâ/3 !sJl^ ^LÂa 0 

^üolî^ gAXy« X«^ xllt ^^_5" ü.J^X3L4.JI (,:>-ili> ;A— 5'Â5 " 5 

L^aIc i^X^' üiL j»Lvi*j>'^Î 5 x*laii*Jî v_ 3 ^^jiL x^w,:^l iü_yxiL 
Aiü^i 8^ ii)X*«i x*jiA 5 (jOLàiAiî s_^^’ idL 

oIJ>_ 5 iA^^ iCxLim gAX*.^ 

4^4 ^^AaXVO ^1 I Lo ^ 

v4>Jo^ ( 3 ^“^ 
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Folio 
*2 r. 



L*.^jO 

Si 

rîJjiii QL*4*b5î (Jls^ 

£■ J- i- 

isj«5^i>t (JvC q^ULx |?5 3'-^-*J w'üS (3.5^ v«A-i-.;^l-i 

\iL^^ Jî ^J«aJLs*î c:aJ 13 iii5ÜLk5"^ Qj_oljw 



»yj^ iu^ (-aXXj viilLXj^b wL*j\ ^5 v^b*j^ 

9 < j: 

KjU XjIcLb^ ^ iJiS^ Jo5 

O *** tt 1 ^ 

^"LxO Linfc -^Lw ^Jiil ^^^^.wLàjl 

f £ 

w £ w w£ ^ * 

(^L.;^U !^s 8L\.Jy« Kl^aX^ îLj^-S-c Uli ^ «Üm^Àj &^lc 



j^jtLo i3j-w^ q1 M3Î\j^\ ui^jlî (i)JLX.5^^ 4 ^«K.xLiüJU xLAaftÂ/9 L^ 

^5 L*ÂÂ« _jJ (^5> iûôî ^^l-*J ^JJÎ ^,<5 Q-» iCcLâUv I» c (Jjtij 



&jy-L ^ iiU.^5 üJ ü_cl-Â_w ‘^5 iC_ijA*ii i^-Jlîj v.i>JL.ï ^LâJJi 



,3 iC^^iLo KcLârw j*ji1ad 

qX "^Î ^-â_A_j ioôt^ ^j aJJt ^b ^ iij^iisiil 

&ÜI ^jÂ^J 

iCJiX*!} vü^ilï i^iÂ5" ^ 4^« ^c j»iAim Js-yiaâü^ Lo.^j’^l^ ^ 

1/ ^1 ^ ^ w £ 

cr* iXî 1»^ 



^ siA^Î^ |Jdj^ IjlX^âO _j,ii5 l-L -j= ^JÎ |9 Uæ idlt {^y^j 

VM Cy>0 w 

lXxj Î^lX^Î j\.sS^ ^Sy X— *ia_j| vi;/«_Jls^ ^L-jk>L— ^Âi J^aÂj 



<Jb^. L.ja«â«- î^-*«L*o ^Uiaxj^ 

(i^ v^jyo^ (A_gJk_5\-^ ^ Jls^ ^ ^^^Awi 



ol^a:>i 



Vjr w -*' 

£ 

iiî5üj *!îi V— (_j'* (*-p 



^ lX£>)^ Jo 



^jXaJt 8 iA_P^ 4^< LP^IlX*j ÿ.^ i3j-«>î Qt liUô y^ i^t 

xIXJ X-ClXJ L^’iA;^. ^ L^XLv 
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\ ^ w w j: W 

icliftc 

ÿjl.5^*w iin ^^l ( 3 >/^^ ^JjlXaoJÎ^ (iij|_j»_,*aJI U^i;^ 

ùls> L^v, jl3 L^ liLw-éJ J^w-viJI^ ^>i-*j ’5 

0pVA5> ^yt iÛ£ Sô L*y Kj ^^y*^ qI^ Îôlî 4‘« ^_ 5 ^^ Jl/ij L^Â£ 4 J y. 

û- x: •“ 

\as[^ jJjJL io^*.il JjPi ^ôJ.\ 

• J= iî 

sViXÜX*^ ,3 ^lXaj viLotJI jl^i <— A^lXj Lo (3 

w ^ 

0 ^i ^,;5 ioLo’^lj «iAÜax/O iw.i_c ^ ^s oIâjüi^ i 3 *f^ 

(3 SA*jà^ j L i I A LS^ ^ Ki>A (^Ji<3.RÂJ K*^ 

(^lXJ! Xilx5" ^ -6 j^C> Lo ^*wii îCjIjlXJI Jj-Aiïî 3 üJv^jJic 

iXâÂil (A:>U5 Oo-I^l iA>^.( üJJ lA^i^ 4^4 Jls iûls îoIj’^Ij sLÎlw 

Jï >> 

U*^5 oIâ»ô i4*J-*j “bS (^(Â—il (A;Ç^V*.iJlj (A-çsyüL 



x^LaJI ôL^! qE Jj> tX-_^*_iî L\j(Ai JJU *1 



4X> ^3^■^* ^ AW.^ i .î -S-LiiWwÜi ïww«<^Lo 

LIJIc JijJ [jJ4\s iüLftxaj (^j ^ JbLo'^l 34^ ^ Vj^^* 

JÏ w > , ^ 

^yo'^l olxft3- xÂE V/" (*^ üj’oy Lg^ OiXai^ âi-oJlc C3^ 

Si 

O y O 

Li oLL> 3 >w » 

\Xjoxi JÂ3 ^jxj LgIÎ3^ lf,^^jj^. 

O-c w 

«-♦Ie 3 w^l ^Liüi^ oyiâxxjl 1*^'^ qLxXwÎ^ 

4jjLJ‘:^Î l55'^ 3 c^Ls>^ ^ 

JL^ l,;>SiAiO^ i3lig.4.3i OjRXiwi^ ^^ÇWiül ol^ iQ.w.Ji ^Ü«4>1 Xj 



lXJîj ■cL^'^i i—AAoi '— iJ^ \awwo 






4-jLs*'^<waJî •fL*«»*ül ys^ 3 J'^y 

y iiii a ■♦ ■ ■— ^ ^ a V' s ^ v . ^i3i5 ,y^y e> 

XM*iÂi 04^ L*T »«A*^‘ L-e^ 0^*^»» ^ 

O^ xjLxÂfAw! Xox^ça«mmj^ v3^^ ^ ^ 

JS 

J 
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Foli) 

« M tN f 

yi/« ^UxXamÎ s^ÂxjOMO^ L5\J0a L5\L« 

a a fi 

* WW 

— ïl xJ lik — Jj — S; 8 (A — £>3 iüî ^1 &ît qÎ iüUnii?. 

^_ 5 J^aÂj^ jjU>iüî U.J ^L*iî LobL>i^ iüI^ÎAs^ 

fi' 

Qj^Ù' Lej jjwjÂlJI t«J jJÎjpmJI 

O y O cfi y , 

^ ^tuXJuj »tAÂc -*^<^ 5 ^ lK ^5 OÎJ^' Lc^ (js^axj* Lc^ 

w , 

xç>- ( 2 r* Q' Jaiuô' xajI c xÂc i-.-'n^' xJU' 

^ w Æ 

U (J.*j^ ^3 'îiî (j*w_jlj oU-b ^5 

£ 

^_ 5 L^--^b aUÎ ;^A— g-x-w-jj i.^laxj ^^\ q^LoLxJI 

. w* . ^ w h » 

^3 t- 8 (A*Æ IiAx»^ j^ 5 Àx-sL^i ^>i,&x 3 ^Ai 

fi fi 

^t-Jsl — V * — SI J^b kX^j\ (J^ iüÜ3« ^i,l 

O* b^LIiSI 

^ &S ^'■^5 uAs> ^1 (3 ^«jLjjJ 3 iü^Lw^ 

OxO fi y0 ^ 

^Uül^, »yi| iiîl x_ 4 _LJ" 3^-5!» J»Lx*JI jwPl Jjlî^ ^>blxjî 

ol^JxaS lyaaxi "ïsS^ L^lj (jyixJI aLi'l ^^jl*£>I (J-^ (j«LxJ! 

fi ^ 

i)*^^ C :^5 1 . 5“*^5 Kj^IaI? QpC il iAjIî Qt ikxlx iiSî 

oLg-^l olj-^Uaiî ii,>l^l ^»jv— x-iMs- j^ iuL^PÎ (^xxS^I 

j*lj ^5 i 3^^5 j»LX>-'^tjl ^^lyüji ^5 oI_J~L« 5 ^^JjvAç^l 

J»^ill 2 j| lie iu vi;jL^| ^ .— X 5S* J»bi— xw'l^l ÜjUJjxi \J Lxi 

XJ LxJ Oj-^-bj obLiJî aj c£'^«wxXjI^ ol.ig,x„w,JI Lxfc X) Ojxx^l^ 
C/* *^ 5 ) (y* J^isLxiî X .X — , ^ b ^ >-jLx^ bL;> olxj^l 

^ CT iW^y^' 

M# 

'^^bxx^ (J^ (J^s j*.x]ixx*xXî aiSI Jblyo qjJJI^ ijiajl^l Ki 

xîxao i:il.xMjjJb aüLxi' 3 Lxls-^ c 53^5 xâJl£> au 

5 ^ 0 <^ 

jlî^ Ij — j-A-jI: x_x«c ^Lgj U^ 8 »)Â:^ (3jx^l |*yLjî U JlÜS i^Jlix? 

65 S i^l^ Jj-^yi i^l 8 ^^^ ^5 Jlij a^l ^ ^lXJÎ 
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y O M O ^ > 0^0 

er» 2^ fV^:Aix:>î qjâJ! »jJtl ^ yi^l 

Lo^ Jlîj iiJî ^^\_xS ^1 J^jîj iiüi 

C} ji y ^ <- 

^ oys L* jjs jiîj il ^1 ^ 

O^ 1313^ J]jJ5 (.5^. ^ O^ (^-'^âi sLaJli- ^y, ^SJ 

O x: ^ " 

]yh^- o' 1^^^ üdll 531 cjy^î (J>* 

. ■= •' î x: * 

*UÎ ^3l3J 8^5 Ll*^î^ 

vÂ-*-i5 xjIa^ i)'“i^L’ l*-»l^ isDl i3j— îûiLLj 

*iîl îUaw io:^ x^ oôj-rs^^l^ 



| 9 i^î ^XÎ i^Lfl^ ^jy 

jSUx \J>^Sâ\^ \j>y.<aij^ j*aU 3 aliî ^ 3 J-^ qÂaw l^JLiajî^ 



^ L«^ l^liiîo (Ai iüil 



¥• £ 

L^li L^AÜ \U 5 ^_^j_ü_i/Lj iUll j*»X.;iy*£)^î^ 

^ ^ ^ 00 <^v»«« ^ £v» 

( 3 s LgjL^A*/ ^(A^^^ L^JL ^'5 

(j:(2^‘b51 oLô Xi Ja)A:>Ls *'(>;vJI bL-^lJ^Î sL*5" LôaJI 



Omû 

1 ^ 



o' 



I^AXsx 



(_ 5 ^ iK ci^ 8 ^^Âj gwyol 



Lpl^ Q^ (3^ ^5 LPA*J iül.*jiX£:| "!^î »jX>- (3 Lg~Â^ 

Si ^ 

^ ^ ^ O ^ ^ w ^ 

^üS Lg^ le jjyS. li^]y^ cr* "^i l-^J 

-C 

t #« O .» W M 

(*^; i_j.UfcS çb L^;»^ iyt ^ ^-A-J 1 — f<-^ U/ L^c 

L^l^i q£ L^AÜ qS A-j"^! (b^l— iCéjiAJî »^-^:5^ «JÜI 

jAil ^ j*.^I »— '^ (3 <-^J^ ( 3 i-V^^Î 

'-<■• qJ^JÎ C 5 j^ 05 /**^' '■^ 



iJ-c j*3^Lgi U=_5 (>^j ivcLIaj 5 \yi,M*.^ ^i ÂJ! 

^î^î vüaJLo ^(AÂÎl (3^^5 îiJjiL*Il !jï^^ C)^ Ajü Loi 4^< j^j^.^Ai/0 
|jUS ^5 (^ 3 *^ 0 ^- 7 ^^ l^^iAS ^^Laii/Î Q-* I^^Lawij^ AxÂÜaJI ^i,î 

qc. sjJLiü Liii^ ^ “^y ' — jL-LuJj(^ Xi idJi ( 3 ^ J 



Folio 
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(^ILjtJI ^y-^j 

^^)J3 ^5 oL> lAï») üJJI iu^j (_5^ A.jL^uaJt 

L^j vi^ouljoj jL-i'iil L—g— J c^jI^— oLftiXjèUî oLg.^ ^y* oIjÎj^JI 

M C i~-, ^ ^ 

^5 iÜI KxUâo ^L*.i>'^l 

^5 ^lâlîl VjîÂc (J^lA-«-A-i5 \_ÂLwJI (i\.Jl3 

^Lè^. q^xjLÜÎ^ iüL.^\Aa]| (iU<3 (^c *^5 

■^5 Il3s^ qÎ î^Jls Q-. |^[j3-î Jjüi ij*^j 

P 

LJiA^-Î yviijL> Qè^^jCj |jj_jlX~JI (^JiJ î 

*W wÆw ■*^'^,►11* 

^jiJ.^. ilil q 5 ii^LXftJî OÜJ?. 

MMW.C W «M£ 

Le ■J'LwÂJ 'w^LI^Î'< ^Ukl-yivJî ^2)^5 

M f Si ^ 

qÎ CT* ^ Is^Ls» ■^L-'*^. ^ CO^'^ Oî^ ^ 

il Loj 3i]î ^*^5 05*^^ ^ **^Là Lo 

. V4 Si ••£ ^ Û æ: C Æ 

ÎJ^UavJ ^1 -^LCv Lxiiv <ï"LX0O "ÿ Lj^ ^jX^^Là ^Lvîo 

L^I<A-^ {j>*sji ^ L_Â>ww _j— I^liü3i Lt &ÜI -f-Lii _j-^_5 

^ vix O i y «M iw 

0P^ loj (Jls x:! ^ ^ 

U T. ^iWI ôy*^j ^UÎLw liA— I— ^1 qI il Oÿjti j^l IâJ 

I^Lxo^ yw^^l ii_jL_Jv.\_j ^Il> j*-^^ iüii'^l rsSj> {J*'^^ |V*A>â 
CT* ^^-5 jXiJI^ qI 

1*^1 1^V^5 üLl3 ywj-:^l (,i>_Jl5 L*i" ^dJi •S'LàvO U 

\ ^ • * SJ w Ci: W 

"3 ^^/A/.èxi (;^L>L/o( "ÿ iW.P. ^RaJI^ ^Aiûil 

K^ q^J-mUI ^*^1 Lo oly^^ CT“* làL.5^1^ idil Lo il 

Si Si ^ 

l^.ol^ Qî'^ b^iAJÜIj Q^ôjkXs j*Ngjl l^-^;5 

jUJI I^Aâj ^ Lo î^iiXiiiL |ÿ.AMAi| ^j£: iJÜI ^Lic 

(Jw£ b^vXail Q< Qliîj^XiJJ (J^i^l [^s' iudf: ^iAüIL 




l'olio 



^j^^Llü IjioÂij j*^jjjLi55 I^Loj Îj. jC, ,I>..,»,j^ (j^:?-^^ 

Is^i- »LojtJi ^ 11 i 

cr* CT^ 'ii5üô Q 5 k> Le ^pâ_*_j^ jl:>^ jj; iJÜ! 

alJI i3j^ ^2?* ^ "i ^Uil ,)J>^ 

k *t***f! ^ ** «w^ 

^ 5j.^Ü<:^^\ U iA*J Uj.5 yJ.}) Q^ J* [*JtJuo 

w 5 ^ 0 <* w J 

3Jj— ^ xÜ L 4 m» J> ' 

Lé^ ^iviXj ^5 jp5^*ii5^ (j^L^ ^i3 

" ^ •'Si ' 

O^ ^ Z$ ^ ^ 

«• ^ U«« 

qÎ ÿ^i Q-» j*^Li3 iüJl ôfi-^j U is*^ ^ 

«» ^ 

ü.j^ Ç\j LL idiî fLà lékiô S\ô LÎji LaJlXÜ ^Lé-*M ^jXi &LH 

Si 

c\s t3^ O^ i.\-.jv^— As»i— / LJ \^ xÂ.4^ Ki^jtXl 

£ 

i4Aa5|JI^ K-^iX^Ji^ iL^Jouil 

♦ ** 

*J Qj-Â_JvXS Lgj idL j*XxiLiO^ Q^üj ÿj (^lÂil (*>^:5?^ 

édJi w>LxXj l:£k.w«t.XJ) LgJ I^^i.Xj /V^,L LâjL>^^ (3^^ ^ Lüo 



vjiOcXis. X*j 5^ X.^L,-<\-^2j| q£. Loj j*Jlix5 

üJÜi ^^Aüi iX-TÎ o^ U, Q^4>*âAA<4' bî^tÀj 

WÆ -C W 

iù^ q^L:^ aÎjP v^Li> qI,^ KJiL^ySLA 

1-VÂ.ü v„..î^ &j idJî ijLi (^Âii J./iÜJi J./toLsJ! j»Lo'3l 

Si 

W W »A 

^J^SnA *1 |»L/o! (2/^ ^ (<i5sh«^^ 

w > f ) *** 

^)LaÂ5^^ ixUL ^ 

ôjl xiJS oüüJl sl^ Lo^ xÜt ^^\ÂÊ Loj 

iÂ3»ü ^ lA^^ Ù)j-S A^lj *îï ^5 Q^5 ^LaXw ü)J^ 

Æ ^ Si fi 

^LâJI^ ftJil qÎj »A^ ÎA— f— ^ qÎ^ ÎAJjj Â,{J>L»â 
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X— AJ i^Xil ^ ^ ^i^Lwi^Jt 

^ CD^-^ {^jU^— t.»i i (3*^ ^4^ 2Cwj-C 

AÎ 5^ L5^-5» ^ 

idJ! |*_jw! qÎ j*-_E^ qIj, U-î^Ij ü'î ^ '-Ây ^ 

O O «*^ O -'-C'^i r w -C w 

^^^jij5 Lo^ X^nIxJ ^Jjj{ \jO Lé*5^ LaLc. âU (2)^5 *^LaD (J® 

(^i 3JÎ *Ui jjî t^jJ >â*)i Jlî U5^ i^i-Xa il] vijA^j x*I*J "îll 'i^ 

fsw»»Jî aiî vijA..*Xj^ 3j^ iA<iwî |3^iiLc> 

yÆ iJJî j.^ÜJ' q1 (^3 ^j\^:> XJÿX*Xî iOlàj 1-éi^ 

«V 0 9 w Xr wX 

Lü^ LajI Jls L*^ C7"^ ^ lX— 3^ ^1 xiî^ 

X 

X , y ^ ^ kl ^^f■^•à■*^.^ 

(3 CT^ ^ y?"^ îiUti^i 5ôi 

ii 

Xw X . XwX «MwO 

^La*w*^Î -^Liv Le ^5 _yt7^ CT* 

X s 

X X 

^JJ( ^^^jouCmaJ idJî idxâj q 1 J— ^ Lçw Jjtâj qI ^/,hA,M*.j ^ 
(3Lv=5 “^i kSS\j> "i iôij, «Jlil jJLr; ^y» (i^ jO^ “% 

w O 1^ «V 

O J s Æ 

vJi.JL> olï Ltf oyil^. ,?5 L^ ÎJiJué^’, q1 qj^wXJü J>L*jtJI 

O , , } ) O 0^-£ S 550, 50, 

(J^"^^' CT*^^ jf^ 

• .itl‘'’‘'î 0,0 5-5j: 50, 

oy^^ (*^ r ^ îj_s«I_Ê> J.Î jë uy^ oïi^. 

l$(j oikîj iôjeLkl (J^»| *155 qÎ^ *Jlii UuS 

qU'^L ^ s^Âlab Jj) r^gJ ^5 ^^,-5lJj| j*.gj<3JLo!^ 

^^;^Uî ^lS=lw3Î^ V^k5 jJ^ qLxxLJI^ JXÎ Ui" 

U) v>4j er i'-*-j'5 (3s ü ^Sa5> _jJ*i 

gliij q5 ^Aüj /ÜJS q5j 4^<Qjjv<Lâi ^ Qi^xJ^là ^^J»oaJ j^LXÜg^J? 

M 

l^b^- o^ !>-£^-^ 1 :; (^ 5 -*^ (*^ qj^UjI 

1 1 *^x 

^.«iül^ q 5^ |».- g— **j5^ i*lc Ul 
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8^5 8_jXs»^ 8^5 ^L\i_5 iJJ! iUaÜJ Qyj Lil^ ^^UaftJ 

^ l3uIoï>i Lo^ LiAla:iï\J 0^ yà L^Lot Lo qI 
l^ysî Iji^ iüJi •fLv; Le \yo L*âi Loyl.^âj‘^^ (i)jLf “^5 Liî^ r. 

olr^^ qÎ ^5 j-A-âJ^ io-lil. ii.UI ii,i 

0j<Ajj qI^ oLL>i (Je Q-t 0^^ xU! 

8^. jOs^\ iü^ L^S Ü4^1 jy-J jUaj'^^lj ^_cry_ iJJi 

0J/LLM 0Î j*ALi> aJJî 0j= oL> L*/ oy-î^î 

0£ Si/ Jj>3 jc. idil i3b‘ I 4 S 0y^.^\^ «ûx: bÎ^ tôt 

J 5 

0t^ L^wXÎt j 3 ^.5_j^t xUt ^^t^ 0yy^\:^'w4.i eXÂ/cy, f*"^ 

, WiC , £ M W 

^ 8t^. ô iüt [JLct^ LÔi 3 iJjt:^ J.-;-:^] aJUt 

* Æ w £ — 

Kl*iüt JsPt 0 » teX^t JL^ "ü^ 0t (^jJj) <-‘« L-^iA-it 

^ iiWi.Mit i» 

'■ S ? Lôj ^jjL^Î * ii A ■ (jj— ft— 

qI l^,g., ,4.. lAÜiaw q 1^ 531 tyl/ 

w v»f w ^ f O 

v_.;^jLiü aJIj 0JcXj^ 4^t0L*jt j*^^t J^ 0t ^i^^t j»bLw'î^t 

Si fi >- 

Mf fi O fi w fi 

1^ o]^-XwJt iôtj ÿjuLot 0 » ^jytyx>t v_ÿiaJt 0t^ yjjjjiit 

4‘«yJ.*£> idît (jjy; 0* O^L:>- I 4 S ^yat (jyto^’^t^ j^t 

|^jN«^NW.4X»iW.i5 q^ 5tA— >-5 Uj^. ^ 

icl^ a-ô^L j»_ » , ,L^ xüt a5 lX— g-ÂC 0 » "^t tjL— J 



iJÜt 0 t ( 3 jjij*i l^-b^- LiLèôji 

0^ vi^ Ô4 ^vJtLo L\-e«:S? xcLa-wJ tyv.i^'Let Ls cX-a-J ^LiJt 0» 

(3^ oiiS* ^tj^t^ 00^4». 0Î i3j^^ LjtLXxj 

(j^Jwo^t oi— isXJl qS^ tAxi 

w w £ 

^5 XxS\-iç5îUaJt oLt^-U 0aüo^ ô^-JyJ J*-V=5 0Uj'^t 

(J'Ac 0 ^ Ji-Xü oüüJt üü- j*-*-L«î *^t i3y^ 0 * 
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Folio 

0— j*jtLo iiüi i3j— 

i3jjÜ5 (.5^5 iCfcjSVAaJ 

w f w £ f i k 1 v< i? 

^u ^jdI xJj5 q!^ ^ j-jS _^3tLo idj\ Oy^j Aju j*Lo*^Î 

(3^<Ai^ L»#i 5^ Ap-<iLo^Li 1 

Æ 

w w I O > «g H -» 5 w I I k 

CJ"*^ f*^ ^ O^ SjLûxJ j^JtLo idJî 

f kV W ^ ^ 

f-'i^ 8j (_^Lb 0j ^ ^ Ül^iAc^ Uii? 8^'ls &Uï &üi 

V* ^ SS 

45 V. s^XXxJÜ KsbL> jk.....*-Lo <xU{ OyMj kXxj 

w Æ w («w» • à •*' t 

Vyj L^ i jjLw ^diî uy^j A^ÂC qjAJI 

^ kw ^ w w 

iüüj'bi! iû.j'iî qI idJi 0_Jt\_i^ yF'^ ^ 0^ uii^j_5 

Js^it li- "2^ ^icas q 5'A-P 05,iXwî^ 

0^5 L^lXJI l.<vkJI Qt JJîÂil ■‘^ 

U lsbL5> sÿUatj S^lüi U J>jLjw 01 (j^ 



adJ! v^Lxs' (Jæ it^ U,âLc3>i L*xs i‘i J^JLiaxil^ >3^^ 

(3 "^5 sLX*x 0^ ^5 ^L-*->î^ |».jr..lAO 

'• ^ (*^ ^ iiXJI 01.3^ I».— J H km C ,l\^i dwUt 0^'^ 

ÛX9 Lâ*o liUj (j'ü LtS iU*üil p^. iiLÎÎ 0? (JjJüj 

CF* VjT"*^ CJ^"^ *3^ '•^J>-fS »3L^ 01 k_jjiü idJ! 0^ 

O J ^ O .» ^ ut ^ ^ ^ 

^î v-^l 5 q'As ^ijJCè [<hS JÈ U 5 "^ < 34 ^ 

k„AX^^ i3L»g^c^l^ ^ , t ,4i ^ ^lAf? 1 ^1 Lâ^j> (2^5 



wx: 

^^0 ^^aji 



0^ c55j otuil o|jJLkaJI 



jâ/**iJI |3 0^~à_^ 0l^ \_âLe> (JkAOJ 

p^X^LoL ^blAoJlj 0 V*Lw.il (ciAJI c‘«yXJ 3 0 i. 

0J.JÔ3, iLxi'üXvkSS! ii)y p^X/i lôî |*4*ix: cr* 

•^f^- ‘^‘^‘“‘«Xaii ^3 J^XCaJI 

02>^») P*l«> \lii ^}yt^ 0C XJ oL:> I4S ( 3 L>JkJî 
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4^4 L^A^àj léUiÂJ qI ^L-U5 (3 CP g»:ï=VAaj^ 



iÜJuail 



w 

CPJ^i (*-^^ îciAil^ (J^La 4\ ^_5-ï^^ 

(3 0^-5 S^y— LjO(«X— Ji 3 1 *^ '-\iA3J»i 1 !Î^JlXj 

j*^j4>l3^ j*-.gÂ^.<9 iü-j.aJt Q» oU Q» çJæ s^AaJlj 

Æ ^ O - VT Æ w.L w Æ wy 

xL>Lô |3 «.aS oLc ^2P ^LâJÎ^ iSwOs- q! 

£ w «w Of «y 

'ibLs> 82 >Lac L§^y. (}->»i j-ii i3-*^ CP 

Jjüi Ij^Li- ÿJoj^.^ idX2io^ q1 — (jaja^ j^LLaXcJI 

, O w w'' 

^ cr^-'"^^^ i3'—^5 j-^ Kaa ^ 4^ ^ &_iÿAJtiî 

«V y y ^ <H ^ t» , M 

Jlï (jmII q» ^^UxiuiJi oy^^- 

Ji 

w ^ ^ y O ^ y , o w-»o 

ajL^vII ^yt (jaLâJI ^^lXao 3 lpIppp' cp 

ls>j^. oLjLj 2siîi q' j^. CJV=^1— *^î 4‘4y*UJl^ 

l^lj j*-^i gs>jj v}*-^5 Jr^ C)^ (3'.âl?l 3 f*" S '*^ 

^ qJOô^ (^JlXj iôîijJi o^L_:> U5' ÜP^.*^Î i^ü J? »^.i>^i 3 

L$^ Loj J*"^ ^ Lo 

(^j\j4.Lvy«U Â-*j'ü31 iCcLl42J^ v_Â-^ 

LL ^SvC^Vjuwj 1^— K _ f nA— A-i i^Aclvi ^C^LÂ/3 
4^4 1^ ^4^3 «y-5'Â-i ^ Uj »—i^ l<5 Lî^s Q^ «üyf3 

3*iaâj \yijXii\^ Lî >3Üi^'^i 1 lX5> aIÎÎ ^ |ji^LAî 

^ -*ci Lj ^o 1 '* 1?' £ ^ ^3 ^ ^Lxii .^oL^'^î 

j: 

Qiyjujcô Jjüil Q^ y .»AA*o 0j(3Ji àIÎI Jlî \y’iy^ y 

i^3 ]3 *aa«^ «'uAiil cf*^ |3^ ]y^y xLmas>Î 

(jyol 3^ (jüiâA/0 olüXc'^i 3 l^-*l*Ai xiL.Â-ci^ JrAiasiilj 

OÎJoto idbUil dj?. Ji J~fr^ *ImJ; 

^■^Ij lVjCoJCjij olï^'bJl J*^ ^ j- 

li 



jU?i ‘ÿ^j. 



l’ijlio 



46 r. 




Æ ^ W W W 

^ (3j-o‘^^l ^5 ( 3 ^^ jV-A_\_X_j iü_jt^‘b55 ^lXX^ 

O *0 w , ^ I ^ 

v3 0 ^a3-^Î C^lXs> K— Xx>ww^ 

Oi-o fc k à 

&ÂjLb îÜjLâ^ jjls iüL*i^ (J>^^ j»L!^it (J^*^ ^ .x a * j 

w w 

iUAâJî ^3 L*»&» L^^Xaj U^ jN.-3»i_^j^ iCÂji,v.il ^5 

il w . il 

tik— ii3 ^^jji-g.i-X— J ^ cX-J’î ^(c 





^ J. rülM 

j^^Lvi«/4 I^LacÎ 0^ ÜcL*.^ *>^lj ' 1- 

o'JiJs jv^A4-v.^s lAs^ *J ^_5cX.xüi! JsvOas 3^ 

w 

oLilÂJi^ gsjîSUaï 

CjJS ^ ^ 

^ cr*s I^Â^I ^^jÂJî ^ isüljiiJli A. 

j*«^-Ui Jtï 

1.^>! — O V (^5^^_ao_aJI lX.PL;^ iJJi (A^ _j.j! (1. 50 r. 



s: W f 

4^ia^J J^î 0-, ^^JxXi'^^ 



^jXj (JjS ^çAolüJî j^c. . . . ^_^Aa.^î J^PLfcJ! ^^/A».:Si\.Jî _^î (2. 

L*x CJ^ oIXav"^!^ j^^oîjâiw'^î i3L>i/.w'i5!j iiî io\,â 5^ Jli’ 

gvj^CiÜt iÂa*.^ g»_A_yW,— il 



^__5yL^^5l 



^ ^ ^ t I J I y^ ^1 lA ■ i t I 50 V. 

w »» £ f .C 

^^^ç-*AwJI 0[v,w>A>- 0j A^-^ Aa£ 

w w Æ 

CiT^ 0^*^ (3'^' ^s^ij ^wJLa^ 

^LasJJS ^ (3^o*!s5L LL(c CT* 

« f « ^^^AAV<Jt C-)^ X5ixiî^v ^jl^^-^«<vv‘^l 



4 inf. 
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roiio ^ 

51 r. i-N-wt (4. 

^îj*]|j lJj-*-J.5 k\ 4^ yi\ toLü-JI iiSI tX^ 

Lo L*jA* ^S> 

^ w * fi ^ £ Si 

^ÜÎÀil ^ i.^PiÂ/4 ^£ ^^Lâj L)Iai>Ü ^AOs! L.giiÂj| Q-* 

W W y-- • 1 • 

• • • ÎS^^— J f A ■ 0^1^ |*^L^ 1 V 1 

iüLéiiis^ (^'*■'*•*♦^3 iiÂ-w 

M ■' ' ' '■' 

^1 V. ^j^jêLwIf 1^5 ^<". ^Ul JUüiî _jj5 (5. 

i._,aJJ3 ,3 

C5'^ (3 i^L/w«Jlj jLèüil ^Swsüiül |»LwÂib^ 



4'i XjL4<>*>^^ *éÂa« 

* > 

51 T. ÔLaaA<^I ^ l3 (^^^_jUw.;yÜI ^jJÎ (6. 

O"***^^ i , ‘j i ^ . £ . J î i^î (_^»g.Aw bî 

s- 

<y^ _^î j*b*4J5 j*U’^î . . . 0^ t-N-*£^ Jls 

*W-V< *v w ^ ^ 

jJXaXJ ^£;LiJ5 ^j^^\X}\ (^jÀÜÎ ^..xJLàJl ^^^jijuaJî 

> AW w 

a-Lw «AJ^ ^ AJÎÿî Aibc^ jj^ (^'0)1 ^_^»>Aû-55 i5^t 

^ üilîô (31 3 j»A— Ü— J 0^”^ i** »Ô xXmi bo ^C-fWj $*'!*) 

,yj>ô ^ AjL^Î Ao^Î ii)î3 31 yS>^ 1^'1't* xÂjw ^îyii! ^^| 

bgj |*l3i^ J,| (^(AXwî qÎ ^^î ^joiÂ-w L^ SjAûuJl 

AÂ£ 0^^. 0Lg-^! J^l ^î A^ AjJI UJLs 

4‘4n**V AÂa« 3 b*âX:^ Aiîj_A£_Jt 3 

^1 ^U’îiî gwçCsJl LJ (Jla JI 3 /^AâÏj^vJI ^ _^jÎ gwyiJI 

cr*t4^ 0 ^ A*^ ^ 04^^ 0 j A 4 -S? ^î ,^5yyiJ| ^Lsî"i 

w 

(3^5 35 Î AÂ^ ^ 0 , ^jixj^\ ^ 5 ^ 

lr^L-*v L^.«^î «.^ 

J.JÎ aàjI Âi>î AÂ£j Llj-b' LÎ^ LJjCa 
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œ cr^ (7. 

_^î g--*--c;-Jî L-ü Jis ... Jj>î Q, i_5;*ui‘b5l ^1 

’"^"*^ «-Væ vX^Î y iXi^ y\ Oi^l 

0^-5 V*^ vS 5 ^. oi:^l ^ijî i^£>Lo 

w c ^ .c ^ 

JLàSil l\j>Î xic^ (A— 

‘‘‘iy> 

i: w — — - - - - - - 

gsXrtiJl ^*yù iü! lXaC ^Î (8. 

oL«vi^«^Âi^ V,— ■ ' >’ ^2jj (Jli .... ^èLxJî «kXiAj^ 

jk^xj gjLim j*ltS Q^ _j_P .... jî^jyC^j (*«*^^ cX^ _ÿ.jî (Jy^aJi 

»W ÿ y« 

_?^5 *y<L-.X— lî I ü— x_j^^yÀv>%Jî |»^Jjtj ^^ÿLliJi 

4^4 t^ vl KÂaw IÂjJ 5 . . , ^^^^JtsLüJi ua^X/9 

_^î g-yixSî lj^i>î (JwA-Jt-ujw'bSb o^ytXi jjÎ (9. 

0r? 0P^ 4 X ^1 ijls ... ^^.OliJÎ (3^ 0!^ j*.,*.wJÜI 

M M A....» M 

v».a:5^ 5 ^ ci^i*-»*Jl 1 ^, ^ j*bo^î j^i\ (jAl>jtiî 

Si ^ 

|ku«A«.AJt gsA.MÀi{ lj^^.iA.^1 i^i ^-Jji ^ 0^> l“vl Kâ^ 

s ¥t f 

0-3 A«kP^! 0j iA^l ^jjÎ ijls * . « • jp*mwJI i-X5^î 0j 

£ 

«V O w 

V..X;0 oLc ^ ■ A.-1Ti...é- ^J ^LauXiÜ 

g>54'.Aajt v.^ÂA0^ LoXJI^ li^Xij^ \i^.-jiXÜ-^ xJLâ-il 

. ü 

lAjtvw j.jÎ Xol xi* 4X*>1^ 
0— J iX*»^ 0j (X^ qaia.:^Î _^ji (10. 

MW » ^ ^ . y ^ » M ^ ”*'^““ 

^ 0-4u^^ 0«M^:^ (^i v-jL-^^Î 0* O^ ^ 

^^SiM S^ ^ ^jAvO^ ..^LkWsJî ^X1 X3 

Ly.4XÏ ^4Â.< xxtv.'^ ^j^y*«.àxJI ^5 xjU^' ^_5^kliî _y^-> 0J^ 

x.CdI^ v-jlxi" »Uaw j*I*5 -J»^ (J^ J 4 XJ i^-Ao‘^1 j 5 'w«yE‘ 

4^6 ^_jX.gXwi».iî ay**j^ 



l'olio 
53 .. 



54 r. 



55 r. 



5(5 r- 
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l'ollo 

0 .J j— j| ( 11 . 

w CfC ** *» , JS w .. K ^ 

XJ ^ XÂX: (Âi>i^ »(A-< ^ Lt 

V^JÎ (^lXJS _j.P*| ^Jj Jwa1X_5^ jU,X: (JsC ij'AJs ScXjC ^^>üünj’ 

4^i oLà^aJ! ^5 obliCw^il vi:.<wJj>L>‘'^î <3 ujLaIj! 

_P «■■. -— ■■ — — ■ I ■■ ii«^^i. » 

Lij.xi»i tfj (jiiLüÂJ! (^OÎlXxüI i^+Iaw-JS jâx:^ ( 12 . 

Si y ^ V* 

jÂJt> vü*.ilA« .!.... j*m_x_Pjj! qJ (_^c jVAw.Üji jjS 

Æ ^ ^ I y 11 ^ 

C.i'^ ^ l»^il.iJî ^^îoL-Âv _jj 1 I*Ajij 

_j_j| Jisj fif îLâ-aw ( 1 ^'^Î (_ 5 J>U:> (j-i l-^ao-ÜI tjiilJLUÎ jÂ*:>- ^ 3 l 

MV w .P 

t**v 1 x-Ia« (j'i qJ liyX>l 

w w O«o w w OP 

4'^txjü 

£.6 v._jj| (_5 sjA> 8^ j^^!_sLAJIj *i]! A^ jj! (13. 

^ ^ ^^LMr*Ül xilî L\a£ ^ \ « • • . 

olc^ ( 3 ^ v.^— ^’A— « xÂjwJî J.tf'î 

v< w 

i 3 ^jî 3 L^j (jç ^>^.5 XjL*j«lLj») ^jaIj xâ-w ( 1,1 

i^’i xjUiAijj (joL*j^ (^Ass-i xÂa« Qt vi>.L:> x* 4 ^ j^. 

Si 

_jjÎ j»Lo'^ 5 j^^Âvyîjl A+jS^ __ÿJ$ 

j^mwJÜÎ 0 j A- 5 ^î A->'l^-Jî A.^ (Jis .... A^ j“*^ 

vl?^ CT ^ Axe aJ^ (J^ Axj^ _^-jÎ Ax-c qJ iX4^ 

^ l*.l^xXî 3 **jaaJî 3 ^ .y^3 

wiî 

S^aI* aJ.aw u*^-— tV**^ bli-X-c 

w f y 

L^Î aUî ij(i*^ c;JL:>j> 

AJ^lj ^Ij ^lSS. 

w . — — >•■ .. ■*" 

*'• tij xxüâJI j^u3.m.kt^ ^jÎ £_^l«ssKJt (15. 
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w ^ 

(3^ • • • • J*— «WA— ii— il (^1 ÔLXawI^I J*^ j»L«*^l g«/yij.il 

M w w ^ 

(^’l^Ü jJo âi^üftjî ^ ^JJl iXt^ 

ÎÜ.AM j*iAî iCxslvA^ !;^_j Sj-Ao-c (3 j^-i-iî i^jU. (j\.*îL^l j*L«l 

£ 

^ . '^ 1 . ‘ f O-Oww 

5Ü..W ^3 ütXÀc j»lSl3 Oj^^a.55 ^ y^.*-43- 

aoL^l ^3 bL^l ^_J;yÎ3, ^L^l j^l ^y, 

w <N^ »■■■ 

^ W.— ^iî t3Lwv4«*ft (16. 

w Æ 

^JJi cX.^ ^^.7^ • , • . 1 ji4.AA*JiJS ^^\ OLaaw*^^ jÀÛ^ 

■^[.♦■L y il oL__^*il Q-» lX^’IjJI >wAJk>'îll ^i\ \3LÂC.i 

ai^L^L ^J(A_^_a^Î ^y, .... L^'^^jil ;>J^ i3l U*)^ 

q! 1^1 (j^tiLw.il xlaiLè? v^Â:p lAJuXil J, 

£ M 

v«jLa 5^ iüLéJlIj Q.» jSiS\ is_j'LâÂAa.^ a] ♦ • • l'*j'-^il 

^1 Ji x4i p^j ^«-AAaii ^1 ii-5^ 1^5^' 

»iA^ j^>>^ KJ^j^ i3 t^AA ':LLm V**^ 



d^iiüjw ^jytA-wj (j>‘^i>l qjI _j^ 3> l*"!*! 



^.^yiiJl ^^^^1 >— »*«a 5^ ^ (^v^ltX-*~>— il ^2j^.w.^^i 1 _jj 1 (l"^' 

^ cXrl JwAJU^l ÿLiil lXx£ _^1 

«lX 5> ,3 |^!c ^LjwJ <si (jioOlvA.*>Jl gwji — ii— X Q^ 

j*-M.Jiil _^1 v_Â:^^l u ^ -*a-A - il J*?*! [î>^*'^' 



ô / ^ . 



y«»*-ii; qJ ^)wç^U-wl 0.J lAî^l 0J lX-»... ~^ . . . (_cwA^ p.^^1 ^1 

JC 

tX-j>l^ o'^ oyu-w Q-jÇ '-^5/*^^ Jt ., c.]yJ)\ _^j1 

iic^il ^^UJ^ ol^U-^l^ >l,.i^ fO^ t> ^^5 ^ 

■*" w 

3.1 .... lUi^ (j«L^il Qî'^ 

}LXm> J. ocXi^i oy*^ o^ (Jh-**^ (4iA*4.A« Jlii ^.^iLL 

fi 

jjI ^-*5 1*^AV Xi.w ^^^JLÿAil qJ J'2 
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l’olio ^ ^ 

l^Lo KÜJÎ 8 v\*aii (^(3 v,*îuaÂil ^yi Jacî^l q^k.»jw qjI 

59 Y. _jjÎ gwA-JxJi '■^ 

ioLi^iî u.a.^'lX^ Qllaüiî »-X«^ Jsi qjI 

4^« (*^a1 xUm ^_ÿ3JJ (.jpJaJljj UJt:^ 

\X/^ yûi jjÎ is-fcüftJI yi\ (19. 

lXTÎ Qi j^\) i3's ^5 O^' 

gs^ CyjL^ «.;^5 ^ Jj^ qJ ^î 

_p Cf'* 

bjuÆ i:; 5 TjUS 5 vifbLs îL-Law v_3yail ÿjMS: 

(i^ oly^^ Ir^ 

0^\ ^Ji j>\j Oû^î < 3 ,^ tX-lx: iüiftj^ 

Æ « 

'»Sm4 q.. Ji^^i p-:î ^ x*aâ]| 

w 

4^4 KJLiw CJ'«*“ 

60 r 1 . 3. ÿ.^JLw.^ tî)JL',v 0 jl iuLôPl wL^I A^LiJî iüûioi) (ji 2 *J B. 

^ iulob {^y*o^\ (3 

^ fi — -■■-■- -■ — ^ . — 

f C w fi 

‘ûy^ jWiwiüi 1 — 1 ^— ( 3 ^ • • . . (3*i5LX-i! jWMiü! - 

»— jl— iL5^ (3 j^j-élg-*MJI qJ 

w w fi 

tA-JLW ^ qJ «AJ'Î 

iûbJiJt^ xüftiî wiâil ^5 UÂiw njLoj j*Lei 

fi 

jlàSj] (_.a.jl\^' »Lm*< bLil3^ iüiftJl {^y>o\ ,3 \_ju~o 

cr* ■^'LpâJî q, KcU^ tfju 

ni iü-w yi-'iS owaii! ajl:^ id^ 

3 v_jlj i3 j-*^ j-jî sy5>5 }yXc- 

}na ^L*.:?* ^1***^' ■j JJL(0 j\ ^ 




1.31 



£ vu kV 



W M £ y«£ 

(j^XA,wJ Jyjü 1^)1^! î jjü a^AO ^ oL \ii io ^^5 

^*JS L!^ ^} — <ix_à_ii j4Jt^ Iji Q^ ody>5 . . . ÿ.^âi i^i>*-^lâ5 

'H * £ m£ £ 

j, Lcl\.A»< L«L«Î ^LaAS ^_4»A— >4 Uo . . . l\xam <AaX/m Li^ 

Xftâil i5 L^!c jLa 3 lAiaji ii^jls bixJt j^JtJl 

* 

S. j>. _r< — ' ■ »■■<—■ " ■ — -'— ' ...-.-I- —— IIMII 

Lijx3*î 4^î ^î 0j i»>.jJaJl jjI (2. 61 V. 

CW O £ O £ 

.... U^:>1 

a- 

£ 

w £ 

£ £ .'^ . . . U ** 1 

(3^*^ c3^ (J**^ Ü— .à— 3 O^ 

^ £ £ 

4^4jj^Lw,^J L.^i ^£i Ô<~à>\^ LxiiAJi^ 

■ V , Ll gsx-ccü^ jib • . • • Jb j|^L.pm^aâ^ 

ijwLotil (3^ ^^^^^-coLsii L-^ ^3 4?^. 0 -j qLw,>- 

^3lü jJIxjÎ 3»^^ j»LSi iüL4*ii.i^ 

JJ-» xJLaw ij^. j^ ci^ ^S q 13 L^.î j^ù\ 

^ iüli! ^J^\j ^ W-^-'^ y>^ L^- '■^ '^^* 

(j/,1^ (J^c '.i>"*J»i iy.^5 (>-- *-:^ t.5-b^'5 '-^■i-^ CT?^ 

^Ji iü-w (JM._^Ù>Î A^-S^ *ÜS 

• C £ 

l/iôS ç^ iüU.iXAit {J^\j tékixj^ ÜV'TÎ^ÎI 

^ ^ ^ OaC 

«•Ou^aaaJI oi 1=> (*i’ iCàxlü _y: U-^2 é^yt^p W:^ 

(TA4>s? j*-c Q-jij ^_*_i^l ^^_*«sL_c;:JI 

y4 w £ 

atÎ ^A-*-j er 

^c ^ (JA.U*JI ^Laûj Jli 

£ 

iUAAkJî ^Ui-iî oU 

Z* wbC^ «Ai? liî ÛÜ >A^ (vAil 
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(jiaju ^5 Uli V-J^î 

^ OL^^i (iMiJ ù\^ t.X.-d ^.jÇMrÜl ItXP 

fi 

hj>‘\\a 'iO^AUxi (3 xÂ£ 2^^Ajüt 

€■ lX.S>^ uXÂfi^LoLol cXJL:^ Jwj-AM jy^^ki\ 

Ç («Xj^Ap^ -«- j4»i«*Jt 3 A— Ji 

^ ;^PcXji ^ 

!^ ÿj'lâj *UÎ ^tXJ> q\ ii>î (iLJô oiiajl i^i,»X.wi j*^l-^ (3^ 

i^i îÜjmJÎ (ikJlj i3 

O £ Il I I P I I I ..Il ■■! I .1 III .11. I — -^— — — ,■■ I ■■ Il I ■ I M ii I » ■ - Il ■■ 

62 ». b^— j^i vj 0_j 0..wic^\J1 (3. 

.... Jb' ^X*-^ qJ iA— tI 0— j isilî K_^ aIjs? (jyo'^î 

w ^ à 

^^1)3 ^ XiCL^.*!^ Vi^*JLè»AW 

w f 

j^k>L*«:>- 0^ 0jJ-5> u>-***J ^AaxJI lAjt-j bx^^l (i?^ l5/^^ 

iA— 4>— ^ b! gi»X.wJî V4>'.jt4.^wfc9 C^SlP»|* Xmm 

k» £ w .C Cfi , 

ui ^^ cXJ î Xi^\jLan^^ ^ wff r^ (ir* 

g;-r^ (j^ù ^L> |*U oU I^^aJI jyj. qI^ 

04i*j qI^ 5 <3 (J^b^ib SjAiûJJ iu UjL^ bj$«> 

^^LwrJI l^il3 J*p| (J«.yj .... üJJI A.A.C 0./toLüJI 

b (JlSj (3>^ A*.:^ _jjt j»AÜa 5 lAsUt A>t 0-* j*XâX«J 

fi 

5j.>1a>î i3*^^ 0^ libLyi 0Î 0^Â3y> Lo! 

^^îLvJî \^JLj\^ bi-yi^ A3 ^ I^JÜis |$Lj (•b*^ 

aÎ ^i>^ib’ '^Lr V^5 (*-^-5 bg^j*-S ^_^UjÎ Xjüb aJ ui*.XiÂü5 

v^j^yùJî j^^UJî L_^-j| ^3LJü ^1 c^ÂxJÎ Ubs 

tM fi »f 

(3^ 0-J bî^ |»loi q! g'-b*aj 

A—S ^ÀoüiJI a) i3biis |»^L.^j5t A^ ^j**— xüj |,vbAMi^ 
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Folio 

cXiJ>l 0iX«w^ ^^M.A Js»î>i,\5 

j^ü ^5 cr -b_^5^î ^yi ^ |Syv.5 u^LJL' 

gJ! I y>l 

6 W T--1. I nr - ■ - r-.-- - , nr. ^ ■ 

^ I^^LiÜÎ (4. 63 r. 1. 

_j^ <3^ • * • <J** wÂJj-^5 

^^^/to'üüî jXj _jjI qj! ^ tX*-S^ o<-jb' qJ 1.5^ 

aü 3 . . . t2^i^ ^ CT* vi^otA^L L^ OÎiAij 

Æ ^ >C "**'® 

i^ji?Li> ^1 gÀ.w.i^ij (^UJI ^_5j&l j*^-iJîl ^>1 II i l II - ti LflLs 

5wiô.XÀi! 5s^jyJü! v^j^oL^TtÀij! LiLMfci 

iCcûsUi Q» 

J^lüil ^ yi XjLa^ yoi ynj |*-v^i 

(jiuu «lX.^ (^i ^y-S '“'5_jJ J»— x_jl i3^' • • • 



'— c>ôi v.Ji^ ^ JLii-î XxâjLs^j Xx^liax 

W fi 

xiLoJi V'^ 'S '^^J> cr* ÿj Jlî 5 20/« C^iLT^^ 64 r. 

8jÂi lil vi>>-«JLc l«5 xJLLI -fU-lc j.vAiiÂ/9^ 

xiL^ üüJt O^J^' ^ytoUi! JUs ^ 

(j«Joî v^Ljuj 

fi 'M fi 

^'>5 ‘‘‘^5^57^^ Ü*^ ^ cr» (i^^5 i}*^^ 65 V. 1. 

vi>JLiJ5 jyj ^yoUi! oL« . . . iL*i! _j-j! 

jii-J (jjLb vj\c> j- ^ »wX*üi! t^ô or* 

jw>-1 ^ül vyj yr"’ <3 a='^3 vy^ «3*^ 

iüy (jJ, (vlc ’t) 

^UJ^ yî 0^^' jr^ ^ 



6 inf. 



2 inf. 
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Js-*..:^ iüis*l*i ^1 c5/^' 

w 

tÿ 4^< /U 

W I .. i-ii— i.,,^ ■■ ' 

j^.«A».âL ^3^ .... ^LiJÎ I_N.X£: ^/A*.âL gwk/iiJî l..^^ 4^4 àU! 

^ j*.a£s>^! iX^ 0|j:SUA/i qJ l\i4-^ qJ 

iÇo^Ji J»X3*^Î (^^Lai^ S^kOiï XXÏ^ qLuJ ^ls(^î 

.c 

w 0 & ft w 

tiV.Lwj J-^î (3 'À— £>l j»^JjtJî Q-» i4^î ^LX:^ q1^ U 

W »» W Vé fi vv 

C5'^ <3 bl ôLX.w'^l t_îj,AaXJi 

■CSri^if.ô 

oî^ JâîLs^l (^^Law.^Jî i-X»^ _^l j^yLs^vJS (6. 

0^-J \X4^ uX^ ^j»jÎ Jüï ... [•jL^ (3^ 

(57 r. J»UI qJ J 4 .AJÜ (^ wxl^ iüî 

O mC V k 

Q^ ^i/.jLiJ! j^. K^Aac ^3 

(W w 

0T“?^ u! Jjst 

^ (j«UJI (_5 vAj! 3> *>â^l — ika_j‘ Q.» . . . <-jÿü*J 

gsx/ixJi (Ajîjij Si Qb;^S45=^^iS LâJl 

vivoiAi- pic ^jj\ io^^_S L^:>S^r>L ^_^âj ^ 5 C-JI Lois . . . 

,a.= il ii-ail^ ,L^-S! ^S y» vS^i (3»^S 

Je: d^iAX^kU! Ju^j> j vb^i 

KX.W ^L»Jb^ (jva^a.4.3*^ _7^it (J/«S ti5üô . . . 

®'-^-^ l5j“SS^ o!(Ai.*.j J>»^S^ ^^Laj^iiAiî^ j (^"^5 (jV^i 



1) On lit peu.après iu^iA*/fl. 
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L*:aüJS <aJï . . , 

»lXàô*| iuîjJ 0 ,aiaÜ ^jL:>-j::> L^iaï 

•3 lAxc _^jj 0^ft_li, '^Lft,MJLt 

j*L-ciJî^ j[^\j \A5>! idjLaj qÎ j^c. lj^«kû>c 

^_J lX.*.^ (jj 2 uLx 5^ ^_)^;'^ifw! i^y-^ jSLiiî lX.^ ^jI g^jy^JÎ 

^Jî iAac _j.jÎ Q..J ^^-i isj^iA+s* lA*^ aUI (Aac 

j’^r^ iS '-Xi^ vii^jA^:»- i3«i5’i 5^ '««âÜ ^ JâîLll. 

. , *^ P w 

jyJ v3 XÂ^ OLfcÂxaXSî ^5 l-Xi^îj l*‘Y! XÂav l3^'iî 

^ A 1^,0 xâaw !)>kyi (ji^JLiil Lxlxi! 

s: j: — — — ^ — 

^.«AAifiil \^y^ j>^ i C^' 

^ ^ 1 1 

c^4>^î t-X^-i^ ^AÛJ l3^ * • • ,^^%-Ot.^î 

Si 

J . <3^ »lXJi^ (j*L,*jiJî 0ij CT- 

s- ^ 

w ' w 

lXâx: j^^làc «L-.:^ ^û'l3j cXxj^ 

Si 

^ w WW 

\jLcXj qÎi.xLaJ 1 Q-t v3 [*^**^^5 (joL^^! 

w w 

o^-A« xâaw ^3 j^Lotfw'il ^_X_j! »A_iî^ ^ (j^^ 

-C 

O>o w ** 1 ^ 

stXil^ iJl}^ ^^uX«w3t ^X»i^ ^^ *w».i> i 

O fi w 

(j^ cy^Ui j»^. (3 A»*':^î j^j ^ J^-j' 

w O fi Vé 

4^4 ^4.3W ^j| CP 

gy^ÂcJ! L_iy-AJ>i Vj CT^^ <3LX«rf^î (8. 

CT"* '■X-^^i • • • j4.A^“j»il lXx£ yA H i ) 

^jîyiJlj “liji j»lïî ^iL.^^'^î yCj jj! ;^:^Â.jî j*IjCaIî 

w W,W^ • I 

io \zi\x^ l5j^^ Li4*3 ^^éAi^lX^ C 

w *® k 

^ tX-4 — ^.Xac cX4>i^^ ^ " "^1 (»XSx5 iCctüXX^xi 



Fülîu 



G8 V. 



G8 V. 
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roiiü 



69 r. 



70 t. 



iü^tXJî LâxiAsjj ÜÂ-wJI 

fi 



.1 



'** ^ fi -|__r- j: V» 

'L*.i j*jI*Ji (J-. Lcî^î LitAJb i5 ^ CT***^ 

w &<^ 

^sLiJi iAx«ii Jli' c^6 xgiiJCiî q-* ci"-^ L^JJo^Xam] 

Kâa« i3^' CT* xüâiî i3ÿ~Ao5 

^5 [*^ iüjc ^yt k>Lc LÎJj . . . KijÊ I^i (j^i3 l\-5 q1^5 ^»*I 
8(A-f^/«5 (3>^3 '>Us>j (iî 

4^4S(AÂ£: LctXJI \J ^^^Âj*»JiLwaJ ^Lb 

^ tX-PÎ^I ^wJi ^_^^L.*S«.J^JÎ 0 L*J«Lc: cXjtyw (9. 

. ^ Æ fi fi fi 

■ b si^î (js! .... |»..w.fl]| jj<5 gs^Â^Jt ^^^_i.c uyl^jb 

i^i oL-^iî vA-Pjj^ 0 -u*jÎ ^3 sjiàj uX^Î j^\ 

<SiS>jj\^ qJiX.^X^Î viLotii Qn «.xiAaj ^y» Lais- aJJt xbt> q! 

Jè KjL^^âlLjj ^^•^;*.^A^AJî (A_*-j o|_7*-ÎL'i • • • (jyjt-.iüiii 

• • • ^_ÎJAûii^ . . ^i]t i^i 

LaâJî sj-w.5"^ wjjiAJIj ^Lüüt^ wBj iAS 

Æ ÿ „ 

ic:aJj5> q! (A*j t5^~^ ^'■XLJl^ CT* 

Q-» AxL*.^ Âi4.Ji.\iii} 

L.l^b'bii vX5 |9— i^ljy» ^-«sS>^ ^..*V7.j^p»JLj 
(^L.»AC ^Îjî lX^ . . . ^SLÂJI gsjyXJi 

ôLx»w‘b5i JâctjJî (X^>îjjl lX*jw j-jI 

* « f Xë^ijb^ XjJjisS>^ LhE^jj ItX^^ L^Jj^ QL*w5^j.i» (j^kÎ^I <Ai>î JwcL0i 

’C5?4««f.V *-Lw ^ 

Am» ““■^ — ~-~*'*~ — - ■ . .. ■ , ■ 

( 10 . 




137 



cr^ (j v ***^ .... J— j»Lo"^! gij^Aw.!} 

.P w 

Jâc|_j.U ii^^S ^ ij:-.'^^ qJ 

i^^^LLi.w..^î 0""^^ 

»!(Ac cN..gJtil L^ÿî ^L*üSj L^xiî a] 0^5 3Î>^"^^5 

Æ 

liAÿaAji l^AA ^A.w BlXxüJI 0» vii^JLii! 

a 

^3i ^3 J>!lX*j j.iA5 t^sKcLuJî ii5CJü‘ ^3 L:^ J, 

w w ^ ^ 

• • • Xé*j£l*j O^-^ |^Ué 3J l^bo^ lX(^L^ 

.c J- 

t ^ V» f «U 

i_$^' s-*^ 4‘tf.v iüjw ^3 ^^/ilL^Jî j-^= 

Si 

CT^ ^^*^^** ^ C.3"^ C^ • • • • ^L^Jl lXaæ 

iu-w ^3^^ j»L«'^S ^^^jisLaiî j^/îLi2.i.M.xJî l\.a*m( (3Î (^j _j»= _j.ji iéU-< qjI 



w kV 

M . - -■ ~-~ - I . ■ I I. . — .. 

^L—AlaJiJl L\-Jiaj‘ (^OiiAixJî Jjî q^j j*.avIüJÎ ^j! (11. 70 V. 

fi >M <M <f^ fi 

^X,\ Jw-}.s ^L^iLs-^ l3j_JSv> ^î d'-^ CT» 

\£aJ1 (3 ^ U^“ t _ ^ J.^ 

^3 ^j— /= i3( q-jÏ <3>j^ .... wiâiî t3ÿ-oî i^^’lX.xi 

«O O I.» * 

0* j-wx 

4^4vjj5>- v 3 cr )L^mi 

gw.jk_COk_JS (^^\jîiA>’ «olxiLo 0-J j.ji (12. 7j 

^5 ^ ^ ^ 

iA-4.£>Î q-J i_Ws^ ^_^ix lX.-.*_x .ijXAVkvO j._jÎ 

l\>! ^Lgüâil cr» s^LwU: aI-5^ 0-**^^ (^) 

&]JÎ ^3 «lX^Lj *b5 qIjLJI^ ^LliH j*ix (jM ‘ ' * [»^cl 

oL^vj (jL.g4^ 0.* ÜAÎykoJî Xg-yix.0 ^J.-X 0^ 

^-.A..4,..,'> Q.» liX— ii3 K— i^—A.— ^ i3 i^-aJLü.^ 

..VI • f 

1-4 s X- Â-x îjjiAjts 

^..x ^ ^jJuJ bL-i_x^ 
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71 



0. f !f A— À/.V jLiâil 

c Sj (^iÀXg.iî 0.J 0jt (13. 

. . . tA4.5>l 0-J idJî lxIcs? 

«V M 

0_J (ikm l\a£ 0.J V_jl^il l\a£ 

f!ô ÎL.Â..W 0Ly,i2.^ Q-. ^.ciLjiJi j»j_j ^^àii aUIj 

ÿj 0.wil ^$>iXA *.ftàU LIâ5L5> 

J. — ■ - '■>■' — .: " ■ ■ ■ ■' '■ ■ . ■ .... — 

V LiyA:>î ^jCj 0-j| (A*>w 0_j J— jÎ (14. 

V* fi O 

0-j j4-**vjül 

fi 

W M 

l»Lo"^i 0.Lj-x;L-»fw’3l 0«L^j! 0j J.AJtisw! 0.J 

v^X^iî 0J A_^î j»Lo'!55Î »A-> 0-c 

J- fi 

8^^^ (J^ i^Axi' »J.A 

ÿ^c. A*j (J^— L:> . . . oiyLaXJIj o!c^_:^i 

C ^ O W 7 ^ r» M 

ÎÂP (3^A O^ÜJ ^ Li ^i;.otfw ^ 0.Lot*..w'ii 

.V 

fi w 

KIx.w./i ^3 V^L_:>Î^ (Jiaji^ftii jJ.*j»| 0Îyii! JâAs?: ijÿ-w 

8iA_jî^ oL>o Â_À._^ LuîiJî ii.^1 .... LXjLoaï lj^*-i Ll3:>i 

4^4 1 AjtM) 0j| j»L«*!35! 



. . 



ü^i>i tij AaîLi^i! (15. 

" 1 

L5^ CT^ (j-v^A.w 0j \j^A.*x. 0j lU* 

l£> .^_J ÿ..Ac 0j Ail Aa£: 



rj' 



cH 



Ali Aaac 



cr^ 



AJI 



12 r. l50L/.0 K.ÀXl qI^" . . . j|^Lw.jO Q-» j^^Â.gJI 

w fi w ^ 

V* Sfi vv 

oU) [^1 —** IjI (jI jAÂj Q., 0AV.iL 



■(2? 4^4 f Iv îCXaw 0» ^laiJî A^ 1^. 
^1 g.^Xv.j| 0^1 '.1^— xy ^ j^^jlyftÂv'ili ^^i^^'.AvI _^A (3LxAv"b5i (16. 
C7"^ ... (3^5 Q;]^^ (*T^j^-ll A>æ 0-J Axc jMsj 
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à I ïf • . 4 « W ^ folio 

jylxJI 8 lX-5î ^ J.0,ftiî (J.)CaIÎ ^ 

cr Oj-vail cX5>ijJî Ous\aw| 

J^AiiaJî^ j.JüixJlj -si j-3i 

^ ^_^î &Î lA^ lX*J 72 V 

«w 

w-X-S' 4^4 .. . Lg.^ u*^'^*i LgJ-i-ï j^LAw.jyo 0-*~j 

'•^'"*^ 0 ~^ i^_j jiL*J5 

Æ M JJ 

pLo"^! ôLc^"^! QÎj-g.^ 

O -c ^ ^ 

iUiLfJC:>î^ (_^ oLg.X:>-^î «A— .s> ^ 1 ■ < O^ 

4yjL<4^i iüjX.A^ xüaJl^ Q-» SC-.^îLo'^i 

^>>5“^^ »J>L^lî Q^ 0^5 iC-1— vn.Jî^ 

0^ ^4_j >wiL-!s5 Q-» . , . rÎA I^^Âwlc * ’ ' 

(..A^Lait 

Æ wO 

^Li Oj^ (3 j^ J^' 

Æ ^ Æ ^ 

L-i;^->î o^i>Lj (^v^ÎlXjLJÎ ^JLc ^5 (17. 73 r. 



i î AiTLA^ T — ^ î 



O ^ CiO L fc ^ M 

'«j.a5’l\^ C^— j»^ljî S-J iL-XmM (3^"^î /^■'^ ex* 

w w Æ 

^ i L.^A/ s 



;‘4 f n 2I>Xm ^^J^* J»y^ |3»^A.U^/0 

>^-XS iO'ls^ OJ>'«j' 8^ JaiLj^Ji ^j! (18. 



cr^ 



iA4.£>Ï J'Ô' j^"iÂj 0*^^ j.5Liiî lX->— c ^2 ^.*a*JI. 






Æ 

•'ê*^ C.?"^ CT^ lX^x^ 

t t MM 

lA— >-1^ Jâ-sL^ j»U*^î g>.^Âw.iî LiJI 0 -j5 73 V. 




uo 



ÿXmJCOmS «j— *3^-* 

J, »\-yiXi! i.j,A.X>Ci! Q-» (éüô j*4j 

^5jj* • • • (3^"^^ Vj^<S 'wAjLsJI-^ Cx<.Jl\A>- 

Vtf wjC 

lXi— CT* 

iX.^ j-ji i 4‘iXX« L*^1 

QLg.jHo! (X*-^ cy~’ 0“-*^ id-il 

M O 1*^ ^ k ^ ^ 

i,»»<Sh£^ ^ 

s: 

.1 VWWOaCW f 

j*^ ^X«iï j*j [j-iUI^i (_c-^ (H'^^5 

U îytÂxi iXé tiX-Jô J^aS î>jl^5 X4.*^t& iLUilfl |*^Â^ (3^5 

liXJo X*J {^j^!> iJ^ l*i>.**»-5 -lisL^ 

^ t‘< Vj x/cLi" Q-» 

f ^__g^^xJi (^Î^x*«’b5l vX*-^ qj x.»^! x^Ls* (19. 

ù»!x-*j g^Lj uA.ALii ci^l-'^' qj qj x*.s>! jSii jj\ i 31 s 

s- fi fi c 

cX/oLjr^ (2^ ^X<é*«iS^ CiXJ^i 

5 f HW 

^jj^L.waaJ [ O** ti' ^ -Aii ^h.A.aaO ^ ^ ^ 

OtXij QflajXwîj is.Aiul3^ ^_^la^iXiî q^ ^_vva_2 oIXjLj ^X-ï . . . 

X*-:s? ^ ^^ytoUil Q.» Laiül XjIs^ 

» *" » • 

Oj-Wî'i! ^sLiJî u^Xxi iüiâJi ^ ^.^_aJJI ^î 

4 4 HW fi 

olo . . . X^;*j|^ ’^jXA ^y» Jas* 

« .^fi 

ij. iP(**iP ^âaw Oj*^! (X* o^Liiî LxixJi Xl^ 

«w 

8^.^ ^s xLJJi (^Uj XsjSA>^ 

4—"^ |S^*X® ÂiiLiJî ^ oa^ i JI y% **»'XI ^jîaxj' 3 C. 

O y O ^ ^ fi fi ^ fi 

^|JUc jhJjJî X:>!3 iuLs^Asî uj'L^Asi 
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folio 

74 r. 



^^^Lftil qaa^ _j-jt CT"^ cr^ Os.4^ ^j-i\ 

CJ^ X«Xir»Aoi 

^J>*.^;4^ jy.J J>5 iA*0 ^•’*^ q 1 ^»I (J^jâJ! 



V_j..^ii (AI^ yCj U S"ûv KÂ^ jSOa ^y» 

_ tt* fi 

.i V? . P i. :îy . 

w ■^ . I 

^\Xa ^5 •**'^*^^ 5 jAXC ^3 

O -'" 

IxLiÜt P?^" | 9 »j|j'*'^ ci*”* 2 C*la 5 |^J\ ti— * XjL:S^UaJ\ 



i‘<fir NÂ-y. 



cr» O 




_^j! (^_X_ 5 ' <■ j^*aX/> j^\ ( 2 . 

^yûÂ/i j_jl ^11 Q-J cXl^ i 3 ^ ^Lii Aac 

^UJljî^ v^=>L^ ôIaJ^! 

iwÂüj CT 5 »j->-^ »3 ^ j-^-jS gr^ 5 =^iî 

iL^ài^ vA-o'-'^-^^ cr *î <^S.a ^ sA*j 

^ V» 

^ Xi ^î ôuljw'^i Aa+L' Jo’^AÜ qo*:^Uj JA« t^Ao'il *-*jÎ^ A/.* 

;«( f n NiAv iC.5^ C5^ c5 v5j^’ • • • ^ '^>>y 



ô^ «■ ^ JAaÜ (J.Ê ^Ji >jl^j.ii Aac Aé^ jJÎ (3- 74 V. 

^ cr- cr^ j?^- 

j-.j| (AA Qji/’ cH 0-* cr^ 

8 -V^ j-i>l ^j- 3 -^ U^ 1^5 LioüJi 

iU^ cr (5 

^ A*J>Î >-JÎ c3^’ «J c5y^^^ (4. 

_^! A*^ cr^ C7^ cr^ ^ ^ ^ 

... 4j ci»A>j ^ÎAiJ cr^^i''* 
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l'olk) 



75 V. 



76 r. 



76 V. 



W ff fi ** I ? I 

g^yXJI L*,^^X/9 L^!c LIâîL> 

fi ..Oc «V w 

oU ... i'^i LJüCx.4 Lj>U.^ L^t 

w O 

KÂaw. HcXjÜÜ! J-.gXM.wO 



1 ij ^-l■Al■ll^^ i 8^ y^Lb _JJÎ (5. 

LjLjS^^ 1.5^^' * • • tX_5^î Q-j üJllt _j-jÎ 

OiXi./5Ù> ^Ub ^5 

^ f i*A ^^^***^^ jy— ;1 

w , • . ^ 

b< v^.>.P(Â.« (._.*.^iAj !j^L.< 



(J 



Jl 



(_i.A. 






• ^ Û 1 1 k 

(3 (3^ |3»;Ot4 . *wi ^L*Jî cXiA£ 

w .C 

j^*akA ^_^i3Îi-X.i.^î jS>\.lb j^LftJi tX^ ^.^Lj 

^^L<^i{ ^jJtÂÜ ^(3 pLc*^! ÔLa/m*^! 

J 

^1 ^ ^5 O^btJî i^LwJL p-JL-c ^3 ^Ui 

^G. wiâi^ JU lô ^Lb aJilî Oy^G 

fi Vé O 

tj ^ oL^^w^l ^ ^X*»>5 q!^3, . . . 

fi 

fi 

lûVSiA JwJic uX.^WiwO ^3 8'-X_*_J 

O yiÿ ^ 

^ " j 4._S' ? I i w ! |X1 ^ . /..I ^ ^ 

b<ft“l XXv. 



(.X^i ^ ^ bâsL^'Jî ^(3 (7. 

* • ‘ L 5 j^'ê "^5 J-j! <-X 4 ^ qJ aiîi Oy.G JâsÜl c>uLS 

Vi fi ) fi fi 

^î (jA«.4.i> XÂ.V/ ^3 8 lX^,^ . . . Lâ.j^ LbjLto ^/tols Kü3‘ 
',jA*..fw i^( f t^f xXw blXxsJÎ j__j 3 Q^b> ijM.4.^ 0U5 XjLkJiJLi'^ 

1^^^-SM.Jl.X— j^i lA^i 0j t_5"^^ Lî JâsL^ gvJtpCvJI 

Ci^-J^l.X.<-‘ 0T-jJ (J-» «.Li^ji jô • • • 
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O c 



yX— j 3 j^lüî 

^ vi>\À5" j»Lj'iS J, q1^ lI-L. 5 ^ÂLj^îtXJI 

Lo Cf» ^5-Ja^ÎL^JI ^^l3 j-X_j _j._jÎ ^/islüJi 

* . . • O - J ^ 3 w 

^_5AJ^ iiAÿ> ^ j»Lo^S ^ Vi^-lî »iji LJls ».Xa 

'^J>^ SÂ^' JLiis "i v^ls *.5yij Lo^i JLü5 Lo cr» 

^ • 3 w ^ f w 

c^-JiA-Xb î^ (^ô lXâ^ vi^N/o^s ^ xImJI 

i‘( L*;M^ J. 

j-j3*î üj 0.jL (A_PÎ^Î ^Jo j^\ (8. 

Æ w c «w f 

(w'.^lXj C)^3 iP!**^ \X^ Juo ^3 CT^ 



loi 



i\ s 



*; 



>A» w > 






^5 jj^ j»U*^î (9. 77 

^ÜJl 1^3^ LæJ i U IP ^ 1 

P ^ 

cX»*»-^ \,^jLMèj^^ 2siî5 ^.XxC 

^^fti! Jfclo’^î cXJiL:^ jjÎ 

JS 

• w ii w 3 OÆ 

iOoLÿai x^ji CT* ^L*^ i<>J iüL^ (A^'ji 

■£.‘^ iiX— 1^ ^.'■^:? "^3 LojÂ.^ Lj-a-^jO 

JJ:/0 3;*^^ OI^LaOJ IV-asii ^5 a) 

-g^ J.4J«l/i».i! ^j»y*fcàXiî jÀOXk^Vi 8^t\iü!^ BjAO.*-Jî 

oiLèi, f^j\ siA*jiii c5'^ ^3 >3^ ^ 

Oo-j^î t\.*Æ (_^'"*^ lXa*./*( L! ^Lo^ 5 iL>3“ iLcL*.^\Ai«î ^3 

M £ ^ k r' à 

LâX*jÎ c) 1^ i3f— â-J 

c • 






■3 «> 



cr o> ^ 

jLrs- jJ ÿJi auX.x.»i^ JuAoi^^ ^..AnâJî^ i3L*-Ûi c;^ LôL^i 

vm -C 

ÿJbij^Ja qaw.5> q» _3^ ^ vyasi i3 

4^<idwaas ô *^li'^3 
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Q’J _jj 1 ( 10 . 

vw Æ ^ 

^.i (jis VVïi^ OjLi Qi 

.... (3^ j*.^ait j.j! i.jLXÂiî tX4..s^ 

(^j^^aJî ^ww*s» LÂJt> 13 ^(A-ad L^Laû q1^ 

" .. 

(J««*.i> ^L_1_AM (J-» k.^V=S. (^L> (3 »L\i^ CT^ 

(3^^5Î Q>» Q_jyü>jtJl^ ^LwJt vij^'i-*^-^^ (3 '^^5 iüL4.iLi 

flP« JLLw 



77 ^y5o _*._j! Jl5 ^ J»^i5 ^iLî-fwJî jS^:^ (11* 

Jv.ri Q-J <->J^ Q-J lA^'i 0j 

M ‘ 

OÎiAjtJ j^Lx.fv/Jl j^/ijlüJi ^yâ*> _^î '^>yA-^ l\4-:S^ 

^PlXII (»tiJlîS CJ^*^ tols L^Jic &üi . . . I4-J 

w • i • 1 . 

^ LaÀxx^^ 

J V» 

i.ü\jt.fw •tL^üaJI 

vi>^jl^"^ Lig.j lAUSlit jJkC. ot«^ t**il iSiÂ/.M (3 JUis 



f f f XIaW CJ^ (jj;.jÂü* 4 il (3 iûlij 

^ i.i ' — ■ , .1 . Il ■ — — — 

g^yixJt ^ OjyJtii l 5 tî^^ j*j'L»*' ( 12 . 

. . im O 

J>|jJu j.Jwis j*ji tXiJî ci^ C 5 /+^! 

( 3 ^ ^^^^acLSJI ( 3 '®' 3 ^ 

i_j^i^ 3 v«ÂÂA 3 \.^ ^'i-X-JJ [Iài>\s>- (^^^jLvl'^t 

ljj.».*M->i 8^ l^ft.Wv<LXji f^jSX] «^^aIj. 3 Lv«^ (13. 



Lâv^ LÂiS*i»vi . . . ^iLâi^'îii cX^'i^ g>.jy*»Ji 



^tj L.wJI ^aQiAÜ 8^JiAâ {,\SLi ^ 

^ i: .c 

4 ^< 3 ;'ï-**^ ^ 3 ^ ii^L< Àüü uX>*'i 5 i 1 ^^ CT^'^'^ iCi-iw 
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Folio 



^ 041ÎÎ qtjLj (14. 7S r. 

C7^ iill ^ (AÇ'I yo 

Ü* vXxc 0f4.»Âit iJJî vXac J'k^î 

Q.J j*-0 qJ XiLp ^ i^^ ^ Ja^j> ^jÎ 

•“^“♦^ _^-^î J-j'i 0~J yo ^ iüL^Ê ^ XJLjti 

qJiAJI Js_pî tX..^\ qL^ÜÎ ^jL jjLg.^'bSI 

••P ^ 

^j^Lx 3 bi v3li_X*iO^ .... (^yitl bt qL^-a/oLj ^.fw J^AîaâJl^ 

. -P JC JC 

Oyat j^-i bi ^XolüJS is».a_i . . , 

O & V* f 

^yjl.si.w'^l i.X/<L>' i_^c ^^^^xsLwâJî aJiî ^s.ftàii obbeX-Ji 

aÎj . . ^!iA*_*.j 8cX*j 

(JA.LÜÎ 0'.y^ (J«L_A_ii q,A«.>-Î ^yt Q^5 

ci'JâÂs^ Jyü iOIxfw .... is^LU! 

'** ^ 
j^La.5 OÎi-XiAj K-Â_a*^ qLco./0^ C7”^^ 

(j/<LiJb isjjJ.o ^J-^ îôl -5^^^ s^l-^3 (jwLüb 

^.5^i j- 3> 

4^4 ff1 KJLaw Q-t «ys»"^! (^Ù>U.:>- ^3, obo .... 

£ 

g^jyiJî Lo(A>- ^ 






5 w _ k 

c>**^ jiï . . . • (JS ^«JasJ O*** L^ O 

^ÂÜI ^i.g ^3 ^tuXiü 1-4 .xLw èh-JiaJî 

O w y fi ^ y 

j.Uil J, _y^ ^ is.^î |*bj‘^^ d VÜ*-^3 

w O jt ^ y 

j^jI^jw’^Î tX—^Lc» ^ Oy*5 8^‘ ci*.AAia3 

vjLx 5" J, Xyiilî iA.;5Xw-tî ^^•^•■^i-Xs (J-f, _?^5 

Si y y O ^ 

,yC,-E> k\.»L> bî gsAÂb.ii . . li)l— il3 Ci^ÂjAfcjS^Awli .... J»LAAajl 

f M ? ^ 

(3^ ULs^ii o[ys ^a 4.> c:A.ftic 

^â!I j-ji c5;jr*^^ jJ~*A^-SÎ «Aaæ ^ ijjlt q^jI 



78 r. 
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(3 [*^'**' 

IjLwX^ liA;Ç> 0^-5 jÀ(0 ^3 <tf'— 8>^* 

JC M 

iA^L> ^îjt (J^'^5 3 La3 xJx; 

jvl«Jtil ÎlX-^ ^Xv.i is-Â-C Lâ3'(A5> 

J— jÎ ÿ^Âji L.^j ü.;!^ ii.aâj Q^ L\-:>i qI/j &.x:L^:> iu jy^ 

gÂlt 

w «w ' ■''■■ -.»-■ -I - .,--■ ■ — ■ 

j^JI c Tij (^_^^jLw.^JI (^jüiî (^_^L*-:è\Ji iin cXa£ _j-jÎ (16. 

Si 

w O U » 

(Jlü ^A^LàJ! J^X4»*Wrf5 ^-J ^sLiJ5 lXa£: gs^oX»,jt 

iüî l\— > — Æ j»L/0^l i3Lü<w*b5l lX»*.3^ 

w MVOkà 

w * ^ î 1 ^ Lî ^sAiaiv«J I ^^Li4wCa Li 

Æ O w» w 

UA^L^^i !^.^IjL.vÂX (jCûAJ 

iXl *^L>5 (j-« (AA-jJI 0^ ^ ^3 

0^ Xjlir^*^i (JJ-» 'wa— O^ 

Si 

U-^OAX^fl nJ^Ô ^j._c LjLo oU» qÎ (XÎ jCCaj jJLJi 

r- Ijj^f ^_5L>lAi>.Jî JwoaâJI J.j| (17. 

- .C w 1 ^ ^ 

i„,5y*^5 (j//L^ji ^ f^ji^ Q? (ÿ^ jVA^î 

0—J ^iîî lA^C 0I.J 0^4,:^ . . . 0_j (,.5^ Cy~~‘ 

£ w 

^ il^aâJî .Asî»! jîjJi 3-Anâil j.j! qJ lX^Î 

w v« ^ 

.... v_i^i-\«< 

Jwx_ï^ 0 IlXx.o y^iU (_.^lX/9 cJ'-* wiâi! vi^-^joî 

j»LwJI k_j’i — *._j qI/j \jj>Lg-;i i^Iâ^IiAÜ ^Jdi i.Xac j i\ aLi^ail 

X_Â_.w Q.» (j'iJis 8iAi^ ^y*i25lit Li Vi^üLw 

i'^i foi* ’iLXM Q, J,.^ oU ÿjî 

M £ w — ^ 

(j?^^ 't^'^ j*-wJlii (18. 
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Folio 

^\iX£; • 1 « 

I» 1,1^*^ i l»Lo'^l v3L.a/m'^! 

j: 

(JSj^JSCiLL!^ L g - ft ftii L/'J^Î j^aA'Si J-tolsT (J-» i.}~4^ /**î^ 

^ fi 

gMj^Oüül^ jJàJ>l\ ^5 qLmJJ! aJ »jî 5 ^ ^^^3Li»:è\ v^L^I 

yiâiij Q^ v.JilvJ! iüü^ pji ^ (3 

M Vf fi ^ ^ ^ 

^ .A.i.c îjâ . . • 

;*tf ot* üA*« jR^û Q^ Q^liii ^;;i-o‘^t 



jjî Là] Jlà' ^ JisL^ii _ÿji (19. 

vX^Î Q~i j^\ LÜ J -5 (_Ci^ttXÂtJ! 'Î 9 '>■ 



i 3 ^ QLjA.ii ^3 



üXaiwJÎ g«A_ûv j»te"^î 



Jd g-cixil 4‘<foA XM« 



..bij^ 3 cX5>j( i4*üaii JâsLl»- ^U'ii 

fi \ ^ 

JôàL^ diîi iXjx jji CT* ^LSi*^! v 5 

vi>Oi-Xi^ V — 3 lAjtjii j*j i 4 Âc j^jjJl^l^ 



^1 3 ^ i^-5 ^^5 ^ o^ ^ 

Lo upAjdJi Q^ V— xJ!j ^.Â^yMoxib 3 *aâc! j*-j; jL^vü-j ( 3 L-i-^^ ( 3 lx*^^ 

iÂ^Laj 3 4\>î «4^. ^ cr vy4 ^ 

1 |^ vi^ouxiL J.1 a qI*J^ wiâJI^ (*■ ■ ' ^' " -^ Clir-^ 

Xiftil qL-*_J vüiAJ^Li>'^i (j:;r-J 

àî JUAi^^î »yaJ= 3 ^ er^jJiiLt Xaj^L (JfUXs U 

ô\jd krAmü cr cr 



'9^\ »yi 25 >^ xiyti! v'^ ^ 

ijk>l5!^ iOs^jj ^xcijJ tiU«3 3 *î lc(.xi4 ^s4* i^L^üftiij, 

«ju;^ 3 cr c^ “j 
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Folio ^ „ 

^Xl fo\ îUjw (^k>U> 

80 r. tijMOj^ ÿya>XM^I XüJoJt iJOJU J^ô D. 

4 ‘<XjtjUiî^ fljcAÏ'^t ^ ioLiajl^ 

otjJi i^iVj Jsasu^i Ji yw (1- 

H jmm!^ cXxAi-^ cX*é*«3^ 

Xî ^ w w S 

ô^\ -Xj U 0^ . . . iL^ ^^AO) ^3sî Qü vJLc^cXj 

M £ £ M fc à M 

UIàj^ I^aLo c>U(A^ LL^^ L£â:>^ ÜLaj!^ K ^/3 «IjlXiPLw 

W kl £ W f 

(_5^ CJ’*''^ <A-*-J qJ^!l\jLjJJ 0-^ |*Jj »iA^Loo!_5 aULc ^ 

qUÜ! tJi--g-J ^Ux j*Ls 'ij) C5j^- CT j—iF 

M £ S^ fi ¥*9 

0-J 0-**^ 0-^ '-^- 5'5 J-caâJI 3;! g^AviJI Ja^. OÜ 9 4 ‘« 8 Îj^ 

0j 0j vA5^i jjÎ oU fli** Kâa« v^IiAxaj 0*)j*i> 

ç^. J-^ »>^ o-j 0-J 

^-■^;:^ V'*'^ 0 » LiliJÎ j^_ 0p'^5 

w 1» ^ w 

• • * • ^j^AAAnii 

•tLgüâJî^ vcioJsil (.jLâPÎ iiJJô 0^5 *î''^ 

v'— *-^' cr ^ÿ><*^. 0^ 0^53 «w/toy-/i 

Ït^ cr* 

j*.xIi*JI vjüiij f'u^l ^*5^5 ci^ ^rH cr» 

0^k^Lo i^LiJl i^lX— } (Jf^T— ^ 0^5 ,^-^L— > i^i 

VyjiÂIÎI 0Â/J îi-^ jv*l<NO aUÎ ôy^j 0C qI^ l^iÂJt !iÂ^ 

jv*i/ô aUI «i>U(A&- Jâà;sj; qI^' Îl)^ ^>jàjo aU] 0Xs 

^^3 [»i^- ^ *ii v«â1^ ^ yt ^3 

W M 

lÂÂ*a^ 0y*M->^ iüLw &î . . . oUjCs» ^jüJÎ j^c jwLs»-^ Vr^ 




14 !) 



rono 

4^4 xmm v^ii-\ij g«^L> L^>4 viiAJi-X»^ *• 

O 

^ J>L_fl_5^'^î ^ lA-*^ _5 _jÎ 

jB 

4^4 SjAOxilj 

v 3^' 8^ jv-ü J*-«W-Sli! _j.j! (2. 

MW fi fi 

^ cr^ ojl>^ cr^ ^ L5^ cr-? 

I» iim oS Î A»*»^ CT~^ 

^jjxwJ L A^-S^ ^ Q^ü. qJ liküt AaC j»;^ 

ff.% iO^M ^5 UJLc J.AS . . . ^ A*ji bî (*^L^J| 

s^Li'iî gJLa iüaçÿll o'^-5 '^- ^ o'^-5 4iiAj>^ 

U^Â/5 (J'—® (^^Aw 9 (J'—C ijj-olii V_^*_J 

Al— Âi— *w (21^ ^^-^i~}) *3 ^büs sAi^-^ï CJ^ ci-^JL^w ^^^xsL/aO! 

^:>Ai JÜ l— 4 — Âiiliii iüiALiJÎ ^5 O^ O^ 

'“V* CT**^ grV^^ CajIsj 81 ». 

iC 

A*-^ (^j-J X^Sï'Jia Q-J liU-ti Ajæ q-j Q)^ CT^ 

w ÿ fi ^ ^ 

. jJlXjCii A-Üüül l-^-i— la— ^ ^Lfl'üiî jV><wJÜ! J — i] t^j{MiJü\ 

idJI J»M^ 4\^j Vjk3S^ (jLwJ U-Aijl — Cîl (^4iî^î 

JüLw» ôy^AA^ iiftjUaiî j*Âiw^ iû^U^ «^IAwÎ^ gijLilî i4ûls> 

jk>^5Lll AjLJti>j aniLyiMJI i-,*.iaiij Üh*5 

iAfeîjj ÿ^ltS ^ làij) 

^J., ÿLôf ikftJjiail jj-Aôî Cr***^^ (^® 

^^\J>ù ^y>i O- 

Us (?) j,Li^i (Pwv^î 4>^ A^5 2?-^^ L^‘ 

Aa.^ 5 u*«^ (j-ft-jîj .... 

^^yi».^li )0CS5 qUJ ^1^5 O^ cr^ 
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Folio 



82 r. 



82 V. 



^L-w5j ôIaao"^! 8k>l^'î^5 

xaâil ^5 ^ C7^ tX-*-s^ (3^ 

J 5 Î joLo’^l i3iJCwo‘:^l iu^L-wLj v_ÀbL:>i j*-J CT* F.r^ kS"-^ 

s: n 

cr» O^ 

ôLiLw"^! oiXxi>î (3^ ôLx-w'iîJI slsj A*j j*j ... 



fi ** t 

{^jT l\-x_c IjI i3LiLw'i^t sls^ ^*-}^ • • • 

jjL*iî! ^yjyAfcâiliî v^Âjwis v^âjÇMaXJî (3 i3LiL*«! y"—^ 0' 

(A*-si* _j-j 1 joUlii! v*^5 

^ " * • 0 " ^ * tt 

|SL*^ cr* *Jii-«.>5 A-î'î g-v^’5 

iUjwjjàil j, Sy-Aiac gjLwÂ.fl Q< i>>ÎAi^ vi>u<-\ll- 

(éU3 j, ^iL-si Q.» io UiijtXj Uj JL/A-a«î^ 

^ f. .*'? 1 ..XI.. 

jvjAc xiî Js-^ *•• vüÎJÔ'.^ 

fi 

jobL-Iît iw*i.^Lool (3 'ii)^L.Cvs_/« j~*rà L^ ^ A ^ ÂJt 



j»^5^ Q» .1x3»^!^ oWi Q.» aI 3 .^aa»^! xftxîal M oi^Lw"^!^ Vi^—Lji-J! 
j*iâj (J-* (^i3 ^3^ ap^.g-cm L.^ «.axiLaj^ Ki^AÜ gJLim 

\ja^ U jdU.> ^yt^ .... 4^«iüü^^îaJf AÀxLliîî jL*.w‘iSÎ 



(3 cJr.-i v—Ajiiajtxji ij^LajCc^!^ qjAÜ i 3 0 -* n^ 

fi fi 

a"^! c r *"* ^ jxmæ 

fi V* fi 

(^i3i JaxL^Olj ^yJi aLcoiiH^ ^•LvimiijJ! ■*-|^'ii5 

i^^îy cr* v_j5j^3 (j*a.ii.i S L— 

O ^ w <i^ fi à\v 9 

*i)Ji3 Aj^\ ^ uXiL^ij QLb^^l iü^Là^ V.XÎ olc^ (^ 5 ^*^ !lXm*.«^ 

fi 

fi fi 

L^ fêtait J-Î^^ *^55 v^î 

O O fi '** t. ^ 

y® *^5 • • . iu XAaA-5\I5 aJ^Lu ^ vXSa^ 

Æ .c ^ 

fi fi û 

i^y y X> i^lc;^ 

^ fi 

fi fi w 
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jf» m 5- ÿ ^ ^ullü 

j-«i«C iCÂi*A< 

^J^J»L*J| y*^o-CiJ 5 gjlb A>-'iî i‘ 4 . . . . 

( 3 ^ v3Lx«<'ÿ| «—Awi^ U (3 Q ^'^5 »J^ ^ 

4^;^lijJI JjLc 

‘" " ’ ■—■ -■ - 

jL_i Vj XAflaJî J,lvX*»^t xco^j^- 3 Î j_jÎ ( 3 . 

ikXil x-jiP _jjî 

^ JJ_ÿLU qU;^ ^ lX- 4J>-Î ^ jÏMl 

*• /s^ Ji 

CT* et* (j«'^L-».*Jî Lilül ^ J,5iA4.^t AiAi3J^j=> 3 ^ 



vi»iA-i>^ k\_d jyK', ftl 

•» iS t\ ^ • 

4^4 ^J.**I>. JV 3^ V_A^(Ârf« i«ij^S?L\rf« 

gsjyiJî '--s^ iuJiâJI jilâll jjI (4i 

w 

•^“♦“^ 0— J j^LL? 0*"^ ^}»AX»<wt 0**^ jjLiJt 

£ 

j^âXl J^Aô’îd jwflUJl ^Lo"^! ^»â»lâ-U _^5 

fi fi 

1 *^' 0 j 0 j (5- 83 r. 

VtaJLÜ|^jdî^ K_JL_i.MA_Jl> v^ â ,Ajl>aXil ^ô cXjIxJI i;î.^_^tjü!^ ^jJiÂil 

0Îi.5Lw i 3 ^ C^* vioiA»^ i^iwVij 0 ^^ iCÂ/^*.rs*CMi\iî 

wiA^I s.jLjL^' X^L^tJÜI xa^(AIIj ii>tiAx^ U'^j'^i > • • • 



*iwJI vj o^LÜ 3 vi^XjJI^ u^iÂil 3 

y wfi O ^ y vw 

v^Lî^U iûl i^LÂJ ^ Q/* (J=^ 0^ 0^i 0« liUô 



3^>Âi'‘^l tX+^^î 0*^ CT^ C^j***^ 






v«.Â^. vJi^i Jo 

fi fi 

4*t f v1 XÀ/.M 8jê»jM (^oU^ 3 (^Ijjyiül 



^ 0M*^ _^t g»-çvcJI jjî pLo'^î (6. 53 ^ 

(i)JLlt iX^ JlS iuLüi^ 3 v-A-sO^I 0f»w« ^ 3^ CT^ vX-x-C 3^ 
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Poliû 

M JïO fi O ^ 9 

>- 

ïûu^iaXSÎ j-^> Xt^l j»Lol j*Xw*îil QjySj^ j»lci 

i= ji fi -*= 

^ cr» ^^-*5 Lt^ bLj^JI jtLosÀj 

vAcLw suXju J~^ 

*• 

qLKs j»bLw*îlî bJJI^ »L^ ^3 aJiâj »lX— ^ SJiljtwJI 

fi 

X-^ {^J~i l—t 

L g -JLia mLâIai 4 ci^ (3^^ xjii^ <Axj q^ xâL^ JuL^I q« 

LT^i (Jia*j l^Anju J-jLmII L^ 0/^5 CT^ L"^ 

♦ * 

«A.a3>t |^^C..;>- 8u\_JI^ lAAiLfijû (JvJLaw 

j k^ii (j#<JL:^^ 

Kk>L*Il (3^:7^ iOUwîjS^ iijol âU^> (J^ 

(jyflJJUii <3^ (3;^ C5*^'^^ 'iJbXsXS^ KjJLklIj v3jkJl 

J»^ 8^1 ^.y^ ^ ol5^«*Aj 

ÿ>*Ujô (3 iül^wo lAiiitLi !>Jkj9 Wrîj^ 

«JiâJI J-«i£>- ^j:j>- ^ 

jJjs w^kî^. |»M».ail ^îjî j»U'îjî oLXjw^I 

fi fi fi 

fi ^ fi ^ 3 «w 

\jS>y v5 SA^ ^^Lo! ^3 (3jjk xXxfw 

P 

^ 9 9 

8V r. v5 J*”*^ 0^5 8wXJ«^ i3 »vi^iA*-4 

C><A W «w 

KmÂi ^JNJXi jLüUsi'^l 3-0 1^ 3^r (.5^*^ 

^ksi{ t, j^UI (.Xikfi oLx*«"tll 



^1 3^ • • • • jjm^(^àJI (3^ XvXc k J^ Cl^ 

m ti *à O tfi 0 ^ «w 

3>l vüo^yk/îoî^ 

^mi ^ wXjLoi e>A 
i' ^ ^J'^-> ‘W*ll 1^ u -üi^j 
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iüy ^ J ... ^ 

w Æ Æ 

crlj^^ v^l ^^UaL*Jî Xiy ^ Aï^ é>^ v>L*s wNAoàgjl 

v*.Aa*xj| ^Liül^ U^/i5 ^y»i oyi;:^!^ ^1 j,Lài «^'^b ,i).Ui x>^ 
iU^^i v;i^ . . . XAj'^ jOxJI j UiL ^1/^ iî ôl*J 

«-Jlajî jyi\ L|jô g*i^jyjdl vXjtïî^ x^LîâÂJI iüj.*^\ 



Kulio 



aÎ "^S J*® cr Ü^v3 

a a 9 y ^ 

»^m!^ xx^J^ jyj jfS iûLIaiij 

cr* AJLxib' ^y^ H'^. CW • • • • 

^ V 4 

jjLUail îL4-j^Î xjtU:>. X_J XJIaj^ 0*5 

w w< w 

^ ^ (3**^ • • • Ail^ i3*>^ 

^(»XiÂ£ X 4«W jy^a qU‘3lL**J! lXÂ£ (3j«}iiJi Q< 

^ Cl ^ 

, , , , xLo 0pi« X— A. J l '■^rî ^ 

SyCalL v,..ÀtôL»aj xi^ (j^'^5 '■• 

xÀA^iXJt xJjjLâJt cr* ^J (Jh^- 

xâj'ihJI vjL^^Î iC<!c^ i>Jï qI ^1 lil.JiÂi' 

suCsüJt^ x^'^l^ ^L^-btil XXxxIm olsj':^! Jiysi 



^5 iwap aÎ oJüjIj 

O w . . Æ 

Q< aâjL^ V'*^“**^ Q® ^ 

>• 

Oi^ w ^ 

jbiciÿLw^t Q-» XiAiAai^. OÎj^t L» (JW.Lpt Q^ L^ 

Ls^jjtâx XajLâc LcjXiio c^ic^ . . . t 

^5 c.j,Uiaii ajL^ iw.<-^c>-tl \juÙMxi |i,t 

mO yt fi 

"b5^ Xl)^ aXO j»bLw*bJÎ L) . • • • 

*• 

«W ^ w ^ 

{JOjA U 0>jLi xJwo xUI Lias iSjô\i aÎ ^ >A>^ 85 v. 

(_^L\Jt i^\ c^!c^ XÂ/fl 1.7**^ (*^' (iLlcÂ 

w£ w” *' 

LcÇj L^ ••• 
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" fc* o^ a y 

Oj-l! i^XAiait v >! ^ J^lXXc^ QLAiArf^ 

H É » ^ 

CT* (jaiw®L> i^^jo «.Xaj Lx^^I 

^^’bUaJI i5 1)^5 CT* 

(3»ji>mi vitotds^^ ujj^'bJ! çy^- ex* 

C fi fi^ fi I®. •** É* 

(jT5j^^ v*>-A^. U« (j*î5j-J> 0r* 

cXju^ ^1(3 (3 ’ * * f*"*^*^^ y~^^ iüj! 

X 

yrfwUJi «Axd^ i5 »j-l-^ j***^ i Ülr**^ (}«-< > ■ ■> 

OJLJt cr 4?!/-^ iûÜaJ! qKj . . ûyt 

-?^-5 1*^ cr*^ »u\^ qI^5 



4‘< iJLM ^ 



86 



^ 

V, »là^l jj>Lx^ TSj j*ûi xJiiiî (7. 

^JCftil ^1 JwÂc MÎÂJ eXi ^ &AÂj‘^ xcU^ U5^v^î 

fi %*< w » * '*' 

j^î kXÂ£ ÀÜÂj^ ^^l (^' jy^ i^lr ^riy-^^ Qi 



0jii^iXi vî^jiaIL «uJiâil i^j^LD! qI-v? qJ lX 4^ iJii^ lX>-«— c 

Cj*c w w V* 

JJüliî |*J »Ju« (j^nAillt l*Jl*Jî K,fcL»^ ^-^^^7*45 



Q» *J ^ Lgj j*I*JI j^ÂJ L^ j*l9lj jya 

y* 1 I -f . » . I ^C® 

e!xXs^ J,! u£ ..â.^ JjüLil j*jî ÎMasî^î 

uXPjil Q^'sJol^ t5^.i 

^lï q 1 CT* vi>o«-fw . . . od^l yiiiA-ii 

*î j*^. (*-^ l<l«jJ y-i^’ 

iL*ii tjl |»Let ^-jî jjjiJi u^û*j ey~^ 

a 

^ ^ i I 9 w 

C^|;ty^^ ol^Uwî u! gvyiü! yjL*J! v.:;^(Aï ^ ^Lwi^yi?. 

3 w Æ ^ 

j»L*iJî ^ 0 ^ (}*^^ iCisoJlo ciolXi 
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Folio 

4‘< 1**-*^ ^ÂÎÎ II iuJisJI c^uî^ 

CT LillJÎ jy.j ^ _).JÎ • • • 

Æ ^ 

«*i£ «w M kk 

4^4 L^lix IjyJ ^ _y^ ^j(»'Iv«i« 0 v.\j lP*l« Xmm 

V^ ‘^‘®; «-V-* (8. 86 V. 

ÿiî\ vX-j-c ^ Uy^ i3^' 0 J ÿUJI lX-}æ 

(jy^ 1^ '--syy^i J-C i^sj J^ji (•tc'^î 

w « *** 1 ^ ^ 

ÜL>^ 1^5 '^* 

w «« 

■^fflA X^jw qUoS/^ <3 *^5 Xi-y/ 

L^jkHju \^;/Sjô\ xi,wy«L> X Âk^ii (j^ . (jia*J jS ^ 3 E. 

4^4 b^AolxIL 

Jjî CT**^ ( 3 l?-^^ ^yâiiit ( 1 . 

jslài\ tX*^ qJ X^Î J(5 iuLxi" ^5 aHI (Xjæ 

xiâJl ^5 (3x4^ \JLjJoi ^jCÎ _5 Vj*o£. ^)^î 

>• 

.... j*-«2-il J_c »^UI! ^5 vJLkJj*:aXJ!j KjX^5 8 ^L**iS #] 

x«Xi> ^i,l sX-auJ ^-3^ jvi . . . y.j^^ <3^ 

.» 

iJu-^ v 34 ^ *J-*.:> Q» j^LcXftJî xL^i^ 

4^4 X)Lk»yMJ> XÎ^ (j«ji -4 (Jlxilc*^^ 

gwiXoî 4_X15" ^ jjI (2. 

k k w w O . . 

0 .yy r*v L 5 "^ ( 3 y*”*^^ CT^ ^IXJ! X.^ 

S- 

üjÀsCi Xâj »Ju^ ^5 '^5 < 3 y^XSI jiiÂj! ^5 l*Lo‘i5t 

Ji 

j»Lo! Kilîjb ^yiiÂil c^Aail ^Lla^ CT"*^ 

Æ w O y kk 

i 3 'j .... vjL^'bJl »ÿ -.:>3 (j^ ^L- ^ 

b^Ljtii (3 Oyaii^ jJâAJt J, >-*^'5 

ÜL^ y X-s>î (X^j — i—ii qÎj x.â^ ^^^üxJljj 
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U r. . f.i 

87 T. C^ \Xxi i}.Aaji .... H-X^ ^^^^5 

M 

(jwJlXj »iX< j»liili ^Ij-xJI »iA^ o4) 

LÂJjv.iv y'ô 4‘<L^ c 5^' i5 0»ltA-Âo 

^ Q-v*âL jjÎ j*^Lwb5t (j^M»w |»U'b5î Jls (3 LâS"”^î 0'*4^ 

> 

(j<yi.A4^ i.>li.,y.*.o L^Ij oj)j*ii (^^LmàJî c\»-*-^ 

W *► w 

4‘<£>.f KJÎJW j*^ 

, 1. 7 inf. iXaX JwoLsî- jj| (3. 

^ W û l fà 

( 31 ï wLi«5^ (3 |J>*AXé.Awî ^LiJ) 

^y% X4->î j*W X^> 1>X,^L&» Jr-^ 

\sJo î(A.w L a h ,_i^ lil-wJ QàfXxJj ^ 

|.lXï J_^b'j»îjjî cXrî (.Ic’^i J.C isjiâJI Q.» »L*-«> i5 

(j^jj— b CT* (M'-~-^ /*^ il (2p iiÂjLb ^3 LaijC;;^ 

^ Si 

^ Ji Vf ¥* & fO w 

^^îyiJl 0^5) '^■5 a* tJ^' '-^3 

O ^ ^ w £ ^ k. ^ I 

xjJLLJt r'^- ^ lXs>!^ xjLo^ 3^1 ^ylâi! j[ja^ 

Si 

^ f 

88 r. ^ XwÂi ^3 05'-^***-'^^. 

j»L_jJ ^Lcaiül (!j)»-Jl\-5" j^^Üj .... v„jLAÂjkaX, Jl ^3 iÂ_>l qI 1^1 
|»Ll2i ^jhSj^ jX-ammU jL^iKSy jy.A^t ^ /kJ Q.» J*U^I 

O w Oji k ^ 

X4jygt jJxJ i^»-LaJl is-i^ JwkJiij 4j-i^î l)— ^ 

^UJlxJI SyCaiL (iUj Vijôl/j &j^LÂ^ QjywJ>.^ 

WW w 

ki)lXX5>^l Q» 54 â.w.^ o'oLâjI ^LrSUaâilj tXoaA/Cj 

.c 

Kwi^iAII j*büüî ^l(Aû j^A.a» lt qÎ 3^ (3^^ Oi^i 

w £ w 

njJb\j.A^ Xw.j^iJJa J_JJ| i^.:5\£.^ ^Los L-g-j K^Üxül 

v3 ... v| ytJI j»t«5 ii/«Lol (Axj 

k k £ £ 

«wAlüili X„5bL..ai 1^— ‘iLtJiss^ '— >Jl*j (S"-^ ô\ôJu 
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rom 

(Apjjci! iéX.L«5 . . . J-i>i 

W W A^ 

(*^ vX«aïj . . 5 c>^lXJI Q-» Jlj L« 

CT* (£^Î-J ^LX^l 

(Jk"^* ^ v^^LaoaJI ^3 i-X— i>i_5 iC-éJutii 

cr* v_,oJïSj 

<3 Oîr^ i3-^ Lgi-^Ls Q^ JoLwjM 

ljii'l*ii l,_.AJiA^j’^ (_y.jl4. CCsJS (J^aRaJ! ÜiAPL:^ 88 T. 

ff V4 fi ff ^ 

L^^/« jXÂXJL ^iXwiwC L^*îi XÂiîj ^ • • • 

} Ci^ 3 J û ^ S 

‘ * ' OloLo^I . . . U>M{^ 

qL^. v«Jüi^’_5 (As^ •fîv.X|„ciJl i3U-> 

S- 

au ni)_y^ aû*L\.AA£ a>iÜLs>^ aJLns JUi"^ aûj^J»^ 

Jï 0 Æ û/« 

X4-AÜÊ ^^^A^|Ji^ ^Làiî Sj-^:û5>3 

il J>«3./io5 ^Ls^ü^l Js ^5^ 

j, La-jIj£ J— T*| 

iûii^L\iî ^3 aiîl L.Ai2_5 j|jA/*t-<« 

s y 05 O w 

i^ m m * » » 8*^^ « <il i "i ^UOoLIÎaJÎ 

A 

Æ 3 

aoJLfr v^iLw ^ ajuX^c U ^ a—AwÂj ^s yAcXo! c;aâ^"Uj 

^UjtJîj (j^*J (j/*Lâ.]5 CT* 

(siI^Jlj («XAiaJl ^.fc ^Laô aJÎ aJjÂil ^_j«l*J!j bLI^ 

âüûjIixH ^LXÂiûwi a*Â^ tX>l^ j^lX^LâJS a»*.^'s^âj StXXjb > • • o|^ji«Xiît 

0<« 

oi>^LA*iJt i^âjLi^j j»Lj^l Q^ ^ ^ Ju-s/oî^ •'• 

s 

sL^xâJJ U-Lb t>Li^X:>'i5i^ '-X^j X/«ÎiAa^! J3|^JI 

Æ £ w ’ 

Q^ x^.^lb.1 qI/ U ^5 ^L/i^î (^X*Lj v»yiXj^ (^Lü*ii y^lj* 

(X^P. Qj’^wl ,3 (*^' 

aûi aüi^xll j»^i*ii wOi5" ^ 



« • * 
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Folio ) 

jJ—c CT* 

J^ (ji^lj.î (0^3 (3>>^-w ^5'^^ v\yM L»-C (jioîj-c'^î 

j: ^ 

LkaJj Lwj-j«Lj ju Lâ 5^ U ^jplüü iJ ^^7^^ 

«LiJLw isiîl (J^ «W ^OJltt 8 v>L*awJ| j3i q'j 

CT* ^ ^ ^ 

^ ^ ^ I * J * 

».^î q! ^_^ jy^^ Uo ÿJ-c. |^i>Jûw O^is jyiL>*>^ 

oi.r> 8J>l5'^lj ^^;^LLJî iCjtâÂ/«j ^_ct\-il 
tiU3 \d)^‘ y:^3 liv^uo ü^î 

»UüL>^ jJjJ! iC^LJ 'iLoMyX^ xJüJ Ù)lc5 

qI^! ^,yj> ^jytoL^ ,_^Lb5 iüls^î ^J5 Jo ^^1^^ iCÔyaiJ 

(jh-* ^oLaoÎ q 5 yMj^iAxU OyüiJI^ v_jjJJii5 xmJL^j 

<M W 

«LwUw iA-a-j 1^5 iü! idiLî.5 SjAoc J~Pl ÿj j»4î*^^ 

Vi>'.jl^^ *:f)jJ«tl 1^1 j&i_J ^yKiJ^ 0-» sî^L-fc-iî^ v^Aflifiil ^27* 

j: 

Æ «c 

iuJLPl XawJL:^^ j^jlLo vî:>.JsA> ci— 2(JL3\ X ..,»-JU-^ 

Æ 

w cr , O ^ 

L_4_iP &J(jIIx 4^ 

O 

^_5^>U^ CT* pJ—TÎ *— • * * 



iû-»aï ^Uflü 0»ô xÂJw iSjS-'iî 

¥» ^ P O/<0 iw " ' ■ ' ' ^ T 

iC^lAib (jA»^tXÀliî 8j_A_£^ V^O._ S^ Î ^«iA_XCjl (J*-^ 

oLo . . . x 1 aw-£> (^^LaoI)’ aÎ^ Ù»!lX*aJ X^LîâJÜI 



4^4 Ô*V ÿwLwo i3]^«ü ^j#/»(cli^ lOSt^AW.]! 1»^ 

“3 

J>|tA*Aj ^_5^L*J! iw^J! ^JlJî \X>^ ^ cX-*~s? ^ Liî 

^ £ fi » « 

^ ^jAAWJIaJI ^^5 LxLol Lim 4i I ]{ci 

(A.*^ C7^ C7>^ Jl» jSÜül Aaj: 






\ j.Lc^î 



(5. 
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I' 

w JS O 

j»Lo'i55 

OyûiÜÎ ^5 (•'-^-^5 ‘iSjXA &î ,3 8jJW3-C v\— ?3 L\P|jS$ 

s 

ti— ® kJ*^ 3 J-^^*) (Jh-*-^'^ /-^5 

CT* 3 ' *—*‘ (j**'îV*“^ oîi»v*J5 

4*<Ait* »y>'il j^J>U::> 

-- ' ■ 

w-aJu ^ l^iAvJÜi ^î jÀ^«) j*Lc*^î (6* 

Si s- 

w O ( ( ^ ^ 

0~? «.X.^ JlS ^^^^Mij\JiS\ ^y-A * ****^ CT***^ 

f w ^ f w 

j-i->-5 Ü4j'^î J.I 0 Î ^,..An,J 

^ Si 

«M f W 

w w ^ w w ^ 

4^ X-J C5^ ^Mé^\ 

^jXaÜ 

f t ^ WW w 

^■'*^^55 j»^5 (J**^^* (yjLoi 8i-Xil^ 03 V. 

^ w 

«Jüü^jb (y^z^- 3^®*" ^*^^5 \)^~^S ik/Mjô ^JkC 

<^Lj is.ftâJI ly-yâ^" cr» 5/-^ • • • *^^5 à 

Lo ^vAÂX: Jjm~j.ÜJI q» aÎ 5iA_J aÎLoJ> \^jc^ id-^nj 

Î«Xj^ 3 Uizc <^!e Uj^ (A— 5>‘bJ idi/« 

w ^ 

i-*^-^ *î t-.A»tfi*xit 3 j/o'il J»as qB' U ^jwfi 

y,l 3^— *j o!iAjü tiXlXî |»L^ i.i/jt*j .... J4ÀXftJ5 

C ü 

^yîj LwLLê l>I(A*-j y-i?t j*j_5'l-s 

iKjS,/M 0>^l..i A/1..J S“^ («j*\->L'aJ I ^L-Âwî^ 

wjï 0*0 K 

£ 

, . . Q-.;W9jis. j*lol ti“* * CT* ^ V^l>^ 0^-5 

£ w 

ii*4^ 8^4^^ LoAÜ A;^ ^ aI Sï/J! j*>J.Aà 

4‘<ôlf dJ^ (J-* o^lAÎÎ 
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Folio ^ ^ 

94 V. qI^" jjU-Lw qJ j.ji j»lc'^t (7. 

M -C 

V*^. ^-âJI ^-*-j cr» 

(J»_c iüÂj^ CT^'^ ^ tî^mi |»LIxj 

i^mi |»'l^ oolj' iX2^ (3^ j»U’îit 

w O 

r^’ LûOS ^55 «J-*-* (J^3 

Q«3'!^i^ 'ü5U.:> (jy^5 ^yt^ <c;.v-L 5" kiliAÂo &^lj3Â.JI 

J • • • j»L»ij‘^i \a>A_>9 ^ i.X>Aa^^ ^ ^ • • LjLo 




^_^A4.Jî J.*iaftJi yaj ^1 ^y^ <A*^i v«X**^ _j.jÎ (8. 

w 

QllaLw-Ji v»jL*iVwî (ji?*J (3*iX,üî^ . . ^jC. DMu 

^L^üâJI Q» iütL+:> «_JL_fc \— «JLc^ a^ iU^üiJJÎ iCw^vXtî 

jja ïJ- 

(J^ ùŸW K_Â_aw ^ OluXiX^ X_Jl^^Lw 

4‘i au 

94 ^ i5^ CT^ aUS wXjÆ^i f»Lo1i? (9. 

w ■■ 

Oj^XiO iPll* *■^5 ^ ^^^-Wi/v\si5 

M <W M f 

yM\aii vAiVi^ ^ CT^ j-Aû-i a-iJiâJî 

aÂls- i_5l\JI j^ywJjiU Q-J ^^yisUi! k^Im» 

Æ w M 

^^^^LüjIj LaüjI ajiâj^ (j^v^Aüil ay:>*iy> (A*j 

(As'-'iî jy-j oU ... L>îv.\ij &X/« 

Ô^V KÀaM jk/û jJ.» ^^LwaJ! 

aill Xj;^ x<iL« 01-j Jw-J*! ^j/#L.*Jî ^ji pU"!^! ^^Âaüiji (10. 

V* £ “ ■ I ■ — * ■ ' ■ . I . ■ ~ ; 

^•x-saiOL \AÀtÀ O*' ^ 

^«aavJ! j^i wl^’^5 ^î 

fi ^ 

é>^ ^^\ al3j) (X-ji-j ^^IxvJi Ll 
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Folio 

vu^jIS iJ>^4^ j»L 9 *b 5 lj \ 5 £ij 

Lias ^Uli^ cUhC |*LXJLj‘ j*i‘ »^_V= -s^tiXol ^5 
s^iLaJî^ ^ÜÜ-âi w>lvA*-*iJ 

(Jj! 8 t.\—i^ (..«Oi^Lj^ ^ iUlj tXÂCjiLw.ü (^ji^j.JL-’fl^^iî 
(jw'iî ii— L*i oL . . . v^^iÂIIj Mj3tX\ i5 LoJji^ üJJIj 







^.J ^ 

f^^\jjJ)\ &UÎ (A~a»£ jjI j»Lo"!^Î ( 11 . 



qJ J»Aiaaj| 0j (A.*-:S? ^3^‘ JwOLt^î qJ ^sLxJÎ lXa£ 







i(.j^ j•L«'^^ j^iXcLoJt iJJî lA.^ J) -^ 1 iA*.s»-î 

>3'~^W >3 L/io Acî^Jil] ^LsLIL (3ÿ_A5‘!ii^ «JiâJi 



fi ^ 

j» ^ l»w‘^i 0— ^ l»Lo'^5 v^Â-oLciaJI |SL«Lsit 

jjL*(j oIA*>j lAücj iC^ J,î L>L> L Ü5 V. 

-tU-Lxii <As> Jas (^Âxj Lfl^ . . . obi_*Ji 

Jû-Ç^\ (jaLL^^ ii.-^;^LiJ| iCw^Ailî (3 A*S^ , . , 0N»â'LaJt 

jï . y fi 

ÜL^ . . . KLoI^' X-Â-aw iOL*^ 3 va^-4-ïî .... ih j^jyjJI^ 

Æ w 

xUw XjLq xLw (3l^^ CT* (j^'^l-#S(SA.il ^ 0^3 îilj^ 

4^4 iC. w .i» J> ^ 



ti^ül vAjj: vAJ^! OsJtMi 0j| pU’lli! (12. 

0 ~^ 3lo,3Gb ^iS A4 .a^iSI «A^ 0~* 

Vé fi fi fi 

c NSÂj fol* ^4 _â_.aw siAsüiii (^3 Joî^î 3 J^^Li b!^ »A^ 

LLol 0^5 3^— *— ti 3^ j»Lo'^î^ j^j^AvJiil J««^AAAil 3^ ôLAak^î fjj. J. 

^j-Ll0Î vî^oaIs- 3 i-^iAü^ CJ"***"^ iJiÂil^ 3 

¥é fi Si 

L^ oU îSw^ilj Bv^wLj 




lea 

Folio ^ ^ ^ 

jjLm (3 CF* 3 LgiLiaLw OJji Q^3 

ôt*^t ÜÂ*« olo fiCU ôl*t iU»w (iîiAx^ obLJî 

y^3 ^ ^ftAv.X(Ail î j»l<c'^i (13. 

c^ Cr> CT- CT^ Os.*^ qJ 

w y> ^ ^ k 

ÜÂ-w ji ^ô* lXJj ^7^ c3^ 0'V 

W ^»f lè ^ Kl ***^ ^ 

lX-^c qJ jà^î 3 ^ iüfijj fût* 

iwüi/fl Hc\-^ lXxL^ bl j*l<o‘b5î |»J— |j . . • ^* 4 î xJLiXXki 

s: 

C.iÜi'âvOt.Xj jpXS^tXiJî^ Lÿlîlit^ ^J.*î &.j^| 

5 * 

aJuISIÎÎ 3 »XéS>-j ÿjJI iCAHO qÎ ^vX»aJI i^j^. 

i^i C>t^t^ üvXxüil CF* vi;/JL^{ Lx^^l |»^ g«AJW3ii 

^ 1 1 J |K.XaX1 J ^ ^ ■ ■■■ ! (14. 

_C ^ ■ ■ - i« 

i^UXxJI qL:^S CF* ^ jAv.àiî Jôcl^l iuJiâJî ^L.g.j-o'^î »k>Lül«o 

y w 

. . . l-i^— J cJïr^ XÂ.W L>L> ^ÎlXju j*lX.î ^L*.^aJI ^bLcaâJl 

» O x£ f .£ f 

c\A£i^ ^ j»îjJ^*^! ^L c\*Wj-*wWmL 1 

M s” y w f w 

(j (5 V. J*— OjC2>-^ j^ ax Jt iC*j| iwblXj y>aÂl\ ^t^L> 3 

iÂj^ X— (jiiwl;^ 0^*Aia>'^ t^t* i^jwK j^L^i.j-oLj xXaJÜ 

P 

3 bC)Lw^L lyiâxir iûtU.> 

.c 

4^i qL§.^Lj »L^ ôJ^'I kju« 

£ 

(A4.iji4J\ iX*-:s^' 3-CaâJt ^ (•bs'^l (15. 

LUai» OÎ jJ*2ii iA-Â_£ |5bwi.*wij (3t^AW.Jl iAÂ£ 

** £ 

oU (j^j'^ àjLa3 ^^î oItAij Q^ .... 

w £ O J 

3 I 3^ j»LIa.w..o ^5,^^ lj^Ia.j .18 Lx^c 

i^i ût*^ A XÂXM Jj^.g-vl 

97 r. c5j*^"^^ C5j^' CF* CJj 
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^ ^ ^ 0 0 fc* * %w — ■ I — ■ 

t^JoLi> |?tX>-î^ iLüL4î- j*j’L:> Kj ^AO;UUX*Jt U.AUÔ 

Q-j iXL^ aüI iXjÆ (Jw£ j.bU5t jJjc îys Jÿjo'il ^5 

C* «•£ W «V w 

^Las-I tA-Lü jyaj jJXx^Jî lA.*^ ^ 

« «• w ^ 

jj^Aaj ^ÜLo ^^uXüéJî qJ gJCiJi Li it-JiàJI 

0£ 1^ 

jJjtJI ^3 ajLxsü uAiliU i03il> ^5 iuls^ iAjuj üiJl:>5 

^1 l3Lo^‘^L Lkljs^ »‘^3i lXjlc jOSLb jtAib 

ôft* iLA_A« ^r^-> ^ 

Sjxx^ i.yAix^a.' ^ *""^^ xIaw sAJj.v< 

0(^w MW w^ ^ 

^L^Xxii 5 ^j5^0 

J w> .P Æ O*. ^ 

o^jô yiyî |ÎUx jii3! > »j-v9Î iuL^i 

? i: £ î 

■C5?Oj^S Ui^ *.jL^i i}-*^ aJlAiaS ijufl 



k>yaüX 




NOTES ADDITIONNELLES ET CORRECTIONS. 



Après avoir envoyé ce mémoire à l’impression à Leyde, j’ai 
reçu, grâce à la direction de la bibliothèque de cette ville et 
par l’entremise de mon honorable collègue M. de Goeje, l’exem- 
plaire de l’ouvrage d'Ihn-Asâkir qui s’y trouve. Comme l’emploi 
du mnscrt: de Leipzic, privé très souvent de points diacritiques, 
n’a pas été exempt de difficultés, cet exemplaire m’a fourni 
quelquefois de meilleures leçons, surtout dans la fixation de noms 
propres. Il ne m’a pas toujours été possible, dans les exemplaires 
tirés à part, d’ajouter aux renvois la pagination particulière de 
ces derniers; c’est pourquoi on y trouve parfois seulement l’in- 
dication de la pagination correspondant à l’édition générale des 
ouvrages du congrès. Je prie les lecteurs d’observer les fautes 
d’impression ci-dessous indiquées avec la note appartenant à la 
page 183 (p. 17 t. à p.), tirée du mnscrt Ar : LVI du cata- 

logue des mnscrts Ar. de la bibliothèque de Copenhague qui con- 
tient un commentaire de la collection de traditions faite par Szagâni. 
p. 174 n. 1 [t, à p. p. 8] yCi 1. 

p. 183 [t. à p. p. 17] La fin de la tradition y>rendra le té~ 
moignage de sa foi avant d'y être invitée" ne doit pas être limitée 
aux matières de la foi, la tradition indiquant selon notre com- 
mentaire toute espèce de témoignage. Qu’il me soit permis de 
citer ici les mots du commentaire: 

Lgj| (3 a> 

«w f vu ■ ■ ' " " - ■ 

M ^ VU , Û ï J 
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bi,\JLe: L,,g..j |«J!c 9 <^L^.<^Ij 

-. O - O J 

lAÂe iA^.wXX.»mJ Îv 3Î L^ L^>^Lo Lg.J jUjU 

Js-jJÎj Jv,fc2 aijL^-CÎxJ! qÎ Q,,^ viiOtA^b 

p. 188 lin. 13 [t. à p. p. 22] Abou Behr 1. Bekr. 

» 194 » 12 [ » » 28] après »outre” effacez la virgule. 

» 195 n. 1 [ » » 29] après p. 192 ajoutez [p. 26 du tir. à p,] 



» 


» » 


3 


[ » 


» 


»] 


» 


» 


193 « 


[» 


27 » 


» » » ] 


» 


199 » 


1 


[ » 


)) 


33] 


)) 


« 


191 » 


[» 


25 » 


» » » I 


» 


» » 


2 


[ « 


.» . 


»] 


» 


» 


197 » 


[» 


31 « 


» » » ] 


» 


200 1. dern. 


[ » 


)) 


34] 


«fois’ 


’ 1. 


«foi”. 









» 219 [ » » 53] à la note 4 ajoutez: Comp. Précis de la 

législation musulmane par Perron t. I. 
p. 57. 

» 226 [ » » 60] «précéda” 1. «succéda à”. 

« 230 lin. 5 [ « » 64] «Amron” 1. «Amrou”. 

« 232 « 11 [ « » 66] Thâhir 1. Zâhir. 

« 249 n. 1 [ » » 83] lieu 1. lieu. 

». 250 lin. 17 [ » « 84] v^Lx^v^t 1. i3LjO*i^î. 

« 252 lin. 2 au b. de 1 p. [t à p. p. 86] -*jLc 1. 

» 254 lin. 3 [t. a p. p. 88] '^A.*.aaw 1. 

« 259 » 14 [ « » 93] sy^ÂJl 1. b^Lü!. 

« 265 » 22 [ » « 99] ligne en dessus les mots «(j^L^I i.jLxi'”. 

» 270 » 6 [ » « 104] 1. 

» 271 » 9 [ » » 105] 1. 

» 273 « 14 [ » « 107] x^LcJ! 1. K^îUxJI. 

» 288 » 7 [ » « 122] iobbi» 1. iotÜ». 

» 294 » 7 [ « » 128] (^LüiiJî 1. (jidjüjl. 

» 299 » 14 [ » » 133] 1. 

» 304 » 1 [ » » 138] 8^^ 1. 8^.^. 

» 304 « 2 au b. d. 1. p. [t. à p. p. 138] 1. 

« 308 » 15 [t. à p. p. 142] *üâj^ 1. nJüü^, 

« 317 ,« 19 [ « « 151] ^5 1. 

» » « 21 [ » » » ] effacez le premier 
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